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III. PARTIE. 




Chapître I. 

Vu Gouvernement d^ Angleterre. Et 
V- premièrement defes Loix» 

Ommençons par les Loix qu'oft ap- ^^•'^ ^**- 

Êelle the Conimm Latp , qui eft le ^""^^^ 
>roit Coûcumierd'Anelecerrc. C'eft 
un fotnaiaire des loix des Saxons & 
des Danois, auxquelles Guillaume le 
Conquérant ajouta quelques Coutumes de Nor- 
mandie, & fit publier le tout en langage Nor- 
mand. 

Outre le Droit Coûtumîer, nous avons les^»'*P«'^- 
Loîx Pariememaires , qui ont été faites de tems '»«»'^''***' 
en tems par le Roi & le Parlement , fuivant 
Texigence du fait , & où le Droit Coûtumiet 
n'avoir pas pourvcu. 

Le Droit Chil , (fcnt on fe ferc particulière- ^^«'^^'''''* 

ment dans la Conr de l'Amirauté, dans les deux 

Univcrfitez, dans les Cours Ecclefiaftiques , dans 

celle du grand Maréchal > & dans Içs traittez 

Tome IL a qui 



1 Etat Présent 

qui fe font avec les Puiffances «rangercs. C'cft 
proprement le Droit des Gens, 

Il y a long-tcms que les Loix de Rhodes & 
d'Oleron , touchant les affaires maritimes > ont 
été incorporées dans le JDro/V Civil. 

Droit ca- Pq^. i^j affaires de Religion , nous avon$ k 
Droit Camn s qui comprend les Canons de dt^î 
anciens Conciles Généraux , & de plufieurs Sy- 
nodes d'Angleterre, &c» qui ont été reçeus dans 
TEglife Anglicane, en vertu defqueîs elle exerce 
encore aujourd'hui fa jurisdiûion. 

Loix Milt' Pquj. leg gens de guerre , de Mer , il y a , en 

tems de guerre , the Martial LawyOw les Ordon- 
nances de Guerre» 
Uix Foref- 'PoviT' la Confcrvatîon des Daims oui' font 
"*^" dans les Forêts , il y a the Forcfi l,am\ 
par laquelle la volonté eft réputée pour le lait] 
de forte qu'un homme chaffant un d^ 
peut être puni tout de même que s'il l'4v(Kl 
pris. 
Uix Mu' Enfin ) il y a les Loix Municipales, J*appelk 
mâpaies. sAnfi les loix que font les Magiftrats d*udi 
Ville ou d'une Corporafion , pour leur avantage 

{>articulier. Cette liberté leur eft accordée dam 
tuTt^h/rrtre^ pourveu oue ces loix ne fôient pai 
contraires à celles de l'Etat. 

Par les Loix d'Angleterre , les Angloîs fom 
un peuple libre j parce qu'on n'y peut faire, n: 
cafler aucune loi, que du cônfentement de leur; 
Députez au Parlement. AJpfi leur fujettion am 
loix eft volontaire , & no» pas .forcée. 

Par les mêmes Loix, un Sujet d'Angleterire m 
peut être mis en prifon pour crime, fans preu- 
ves 5 & on ne peut lui rdfiifer le privilège de Ha- 

ha 
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has Corpus , pour être jugé au plus - t6t 
Et fi, fur cet Haieas Cw/wx, on n'allègue point la 
caufe de foa emprifoûfiement , le prifonnier donc 
être élargi. ^ ^ 

On ne fe fert point ici deqœJHonoadcwt^re, 
pour obliger le prifonnier de fe confeffer coupa- 
oie 9 & ^ pour le convaincre du fait dont il 
s'agit > il faut des preuves évidentes , fous fer- 
ment. 

Ici pcrfodnen'eft jugé péremptoirement par les 
Juges. Le jugement du mit cft remis à un Corps de 
douze ^/rra, ou perfonnesde même rang ou même 
condition que le prévenu: & tout ce que. les ]u* 
ges font, après le plaidoyer de part & d'autre, 
m d'inftrmre les Jurez en matière de Droit. Le 
jugement de ceux-ci eft décifif, mais il faut qu'ils 
foient tous d'accord. Perfonne n'efl condamna 
que par les Loix de l'Etat, & l'on ne peut être 
mis a l'amende que félon le mérite de foa of* 
fenfcb 

X^s Roi fie peut mettre aucuœ taxe fut fes fu« 
jets 3 ni les obliger àaucuft Prêc d'argpnt,ouDoa 
gratuit, que du confentement de leurs Depucese 
au Parkmenct Et il n'y a c^ue les vagabonds j 
qu'on puifle forcer de fervir à la guerne. 

Exk tems dé paix, & même en tems de. guer- 
re (hormis enxasd'invaiîon) dune peut loger des 
foldats dans la maîfon d'un Bourgeois contre ià 
volonté, quand même oa puyeroit poi^r leur lo^ 
gement. 



A l'égard des Femttdes ^ quand une Ççm-têixéjùi 

foneerneni 
Ui Ftmtmu 



me fe marie , elle affujettit la perfonne Spj»»^*^»*»^ 



fes biens à fon mari. Elle perd fon nom 
de famille» t& prend celii>:dn uxaaàu Si elle 

à % a 



^ CTATriLESENT 

elle a du bien , elle le dent du man> comme < 
l'on chef« Elle ne peut faire aucun contraâ j i 
aucune aliénation, Que de feo confentemencEi 
fin un^emme mariée en Ai^leterre n*a propn 
ment nen à elle y à moins qoxUe foit ne fe refen 
quelque chofe par le Contraâ de Mariage. 

Si elle commet quelque ofiênle contre fon m^ 
ri > il eft en droit de la châtier. Mais » fi d 
oflènfe autrui par fa langue > ou autrement , 
mari en ell rciponfable > parce qu'elle eft fujet 
à lui par les loix. Si elle prend à crédit , ( 
qu'elle s'endette à Tinfçu de fon Man > le Ma 
eft dbhgé de payer tout ce qu'elle a pris ou d 
penfé. 

Une femme qui a tué fon mari, eft condan 
née par les loix à être hrulét vhe ; fon crime j 
tant confideré comme comim trabifim , c'efl^ 
dire, un aufli grand crime que de tuer fon pen 
ou fon maître. 

Si une fetfime qui te marie eft gvoflè d'uo ai 
tre homme que de fon Mari , il hiut que cdi§ 
ci reconnoifle pour fien Tenfant Qu'elle auras < 
fuivant les Loa , l'enfant deviendra fon herid 
confeHrmément à la Maxime: Fater eft pum m 
tia demm^mn. 

Si elle £iit un enfimt, après luie loi^ue ahfc 
ce de fon mari 3 & que fon mari ait demhi] 
tout ce tcms-là tnHr quatuor Maria 5 il eft cfcl 
gé de le fcconoitre pour fien. Sic'dftlefibaii 
d'elle, & que les biens du mari foient fubfUtue 
ou laiflèz fans teftament^cet enfant en fera l'h 
ritier. 

« Une femme 9 qui n'a point de douaire ftipu 
avant fon mariage, eft en droit de reclamer, ; 
près la moct de ibo Buuri^ le riers de fes reven 
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en biens de terre , pendati): fa vie s de dans la 
ÎT'ille de Londres , le tiers de fes biens meublçs 
àjamais* ' 

Si une femme eft une héritière ^ & qu'elle ap- 
porte à fbn mari un bien en terres , ce bien def- 
cendra à fon jSls aîné^&:fi elle n'a point de fils, 
mais feulement des filles , il efl; partagé égaler 
ment entre elles. Mais ^ fi elle meurt fans enfans^ 
les terres vontdireftementau plus proche héritier. 
Salement le mari jouira du revenu pendant fa 
vie^ pourveu qu'il en ^it eu un «ifant qui ne foû: 
pas né mon.* 

^ Quant aux contrats faits avant le mariage » 
}ls font en force , fiûvant leur teneur. 

Enfin le mari & la femme n'étant reputex 
qu'un ^ elle ne peut être produitt comme témoin^ 
ni pour, ni contre lui. Ils ne fa^roient même 
être entièrement feparcz en Juftice , qu'en allé- 
guant une nullité de mariage , une proximité de 
fang dans les degrez ddèndijs, impuiflànce, &c» 
auxquels cas la feparation eft à Vmculo MattimoT 
niiy par laquelle les deux parties font en liberté 
de fe remarier. En cas.d'adultere, les Loix ne 
permettent pcflnt ce divorce total , mds feulc- 
meut la feparation à memà & thoro , qu'ils vi- 
vront à part, fans pouvoir fe remarier, pendant 
que l'autre partie eft en vie. Cependant on l'a 
permis , en plufieurs cas , par Aûe de Parle- 
ment* • 

Parlons maintenant des Femmes qui font No- 
bles ou de naifiance^par création, ou par maria- 
fe. Par les premières j'entens celles qui, faute 
'enfant mâle, font en pofleffion du droit de Pai- 
rie , comme il arrive quelquefois. Les Nobles 
procréation font celles qui ont été ennoblies par 

i le 
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le Roi> en les faifant Duchefles > ou Comtefles 

écc. 

Mais la plupart des Femmes tx)bles d'Angle- 
terre font telles par mariage'; toutes les femmes 
des Nobles, c'eft-à-dire des Pairs du Rpyatime, 
étant réputées nobles : Uxar fnlget rêdns ma- 
riti. 

'. Si une femme noble de naiffance,ou par créa- 
tion, fe remarie, après la mon de fon premiet 
mari, à un homme non-noble s elle ne p^d pas 

J^our cela fa nobleflè, & on lui donne toujours 
e même titre. Son nouveau marf entre en pof- 
jTdffionde fes biens, mais il n*a point de part à 
ia nobleife. Les biens, & le titre defcendent au 
fihis prt)dhe héritier. 

Mais une fèmsie noble par mariage , qi» fe 
Teinarie à uniiomme qui n'eft pas noble, perd 
ia noMeffe fuivant les loix. Cependant, par la 
ÇourtGffie ^* Angleterre (comme on parle) çlle eft 
toujours confiderée .& refpeftée comme noble « 
& on l'appelle du nom de fon premier mari. 

Une femme noble denaiffance, mariée à un 
Baron , ne prend olace qu'en quarté de Baron- 
ne, fût elle fille d un Duc. Maïs fi elle époufe 
un mari qui ne foit pas noble, elle prend place 
( par la ctmrtoifie d'Angleterre ) fuivant fa 
naif&nce:, & non pas fuivant la qualité de fon 
mari. 

Une Veuve de Chevalier , qui fe remarie au 
deflbus de fa qualité, eft toujours appellée Laify^ 
par la cmrmfie d'Angleterre, avec le fumom de 
fon premier mari. 



Quan 
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Quant aux Erfaas > les honneurs titulaires > 
lâosbiens , n'étant qu'une vaine çn^bre, c'cft 
la coutume d'Âng^kterre de laiflèr le titre & les 
biens immeubles a l'ainé de la famille, pour 
en foûtenir l'hooneur. Il hérite tous les biens en 
terres , & les cadets héritent les biens meublos. 
Mais, s41 n't a point de fils, le tout eft égale- 
naent partage entre les filles. ♦ 

Quand le bien n'eft pas fubftitué, le père peut 
le laillèr à celui de fes enfàns qu'il lui plaira , ou le 
donner à d'autres. Cela retient les enfiuis dans 
le refpeâ , & dans les bornes d'une obéïflance 
filiale. 

Un garçon, à l'aee de 14. ans , peut lors que 
fbn père e^t mort , le choifir un tuteur , & cuf- 
pofèr de fes biens meubles par teftament. Il dl 
majeur à l'âge de xi.ans,& peut alors contr^ 
ter. 

Une fille, à l'âge de 7. ans, peut fe promet- 
tre en mariage 5 mais à l'âge de ii. ans , die 
peut s'en decure, ou confirmer fa promefle : â^ 
le marii^e eft légitime. 

A regard des DomefiiqHes , ils s'engagent d'or-^f j^^^^f 
dinaire pour un an , au bout duquel ilsJÏJS! 
peuvent quitter leurs maîtres : fouvent c'eft à 
condition qu'ils pourront les quiter en les en n- 
vertilTant un mois d'avance s & les Maitr^peu- 
vent les congédier aux mêmes cooditions. Toute 
perfonnequi prend le ferviteur d'un autre fansfon 
çonfcntenient 3 ou fans un certificat , peut êtfc 
condauané pour cela à l'amende de cinq livres 
ftcrlîn. 

Les Loix > par un jiifiç égard qu'elles ont 

a ^ à 
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à l'état d'un Domeftique, qui fe dépouille de fa 
liberté, pour aflujettir fa volonté à un autre, ont 
fagementpoqrveu au payement de fes gages. Un 
Domeftique n'a qu'à porter fes plaintes , avec 
ferment, à un Juge de Paix , ou Commiflaire de 
Quartier j ce Magiftrat prend foin c^u'on lui ren- 
de juftice. 

Mais, d'autre côté, un maître peut legitime- 
liement châtier fon ferviteur , quand il ne fait 
pas fon devoir; & s'il iFait refiftance, il s'expo- 
fc à une groflè amende. Un ferviteur qui tue 
' fon maître eft coupable de petite trahtfon , commç 
parlent les LoiK (('Angleterre, c'eft à dire, d'un 
crime qui approche de haute trahijbn. 
ifprtn- • ^ tous lesDomeftiques,il n'y en a point dont 
la condition foit plus fcrvile que Cs^iie àtsAp- 
frentis. Ils font obligez ici de s'engager pour 
7. ans , & de demeurer tout ce tems là tête dé- 
couverte , dans les boutiquesr Ailleurs ils ne 
s'engagent que pour trois années, & ce tems-là 
fuffit pour apprendre un métier. Mais la 
manière Angloife eft plus avantageufe aux maî- 
tres, & les apprentis y trouvent aurfî leur comp- 
te , lors qu'ayant fervi 7. ans , & obtenu le 
droit de maîtnfe, ils ufent de reprefaiUes. 

Un apprenti s'oblige , par contraâ , de ne 
fe point marier, pendant fon appientifTage.Mais, 
fi une apprentie fe marie, elle eft libre tffifaâh^ 
& peut quitter fon apprentiflage pour s en aller 
vivre avec fon naarî. 

Depuis l'établiffement de la Religion Chré- 
tienne en Angleterre, on en a banni refclavage. 
fi bien qu'un efclave étranger n'eft plus efclave» 
dès qu'il a mis le pié en Angleterre 3 mais il 
n'eft pas exemt du fervice ordinaire* j 

. Il 
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H n'y a peut-être point de Païs où l*on ait Deféuts 

Îlus à crainclre les faux témoins qu'en Angleterre:^* les 
s^y trouve même des gens qu'on appelle /f«/>i&//^J^^*" 
oF the poft 5 ou Affidavit-meff , qui font mftier^ *^*^'' 
de parjure. 
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née au crime. Il ne s'agît que du Pilorè, pour 

des criminels qui ne valent guère mieux que ceux 

Î[ui font le métier d'aflaflih en Efpagne, ou en 
talîe. Car on peut dire, qu'en beaucoup d'oc- 
cafions les biens > l'honneur , & la vie même 
d'une perfonne , font entre leurs mains. Il eft 
vrai qu'en ce cas, fi le témoin n'eft pas de bon- 
ne réputation , on l'examine de fi près , qu'il 
a befoin d'une grande prefence d'efprit, pour ne 
pas fe couper. 

Pour pallier cette indnigence , on allègue que , 
fi les faux témoins (ou parjures) étoient punisdê 
mort comme ailleurs, la crainte du fupplice fe- 
roit qu'on auroit de la peine à trouver des té- 
moins , pour rendre juftice à la vérité. Mais 
Eurquoi pas en Angleterre , afiffi-bien qu'ail- 
irs? 

Si l'Angleterre a trop d'indulgence pour lesDw De- 
faux témoins , on peut dire qu'elle dl d'autant ^^^'^J '** 
plus févére aux débiteurs înfolvables: on les met'^ ^ "' 
en prifonj fans pourvoir à leqr fubfiftencej ce 
qui ne fe fait point ailleurs. Mais il n'en étoit 

Îas ainfi au commencement , lors que , par le 
)roit Coûtumier , on ne faififlbit que les biens 
ou effets du débiteur. Ce fut fur la nn du règne 
d'Henri III. que le Parlement fit la Loi Jes or- 
tHs ou de priie de Corps, premièrement contre 

a f ceux 
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ccuz qui avoient des comptes à rendre : enfuite 
on donna à cette Loi peu à peu toute l'étendue 
qu'elle a aujourd'hui , jufqu'à mettre en prifon 
une perfonne pour la moindre dette. Cela fem- 
ble un peu outré* 

Il eft vrai , qu'on ne fauroit être trop feverc 
à ces débiteurs qui ont dequoi payer lôirs créan- 
ciers , & qui refuTent de le £ûre. Mais , d'autre 
côté, qu'y a*t'il de plus cruel que àe mettre un 
faomme en prifon qui n'a pas deauoi payer, & 
de Vy laiflcr pourrir ? I>c l'arracner d'entre les 
bras de (a femme 8c de fes enfans, & de les pri* 
ver du fruit de fa vacation, pour le faire mourir 
dans les durerez d'une (aie prifon , fans pourvoir 
à fa fubfijftence ? 

Faut -il , pour donner carrière à la cruauté de 
certains créanciers > &pour leur donner le plai- 
fir de tyrannifer, que 1 Etat fe dépouille de tant 
de membres info^vables , qui ayant leur liberté 
lui feroient utiles s au lieu qu'ayant les mains 3c 
lespiez liez dans une prifon, ils lui deviennent 
un fardeau ? Quel fpeclacle l Tant de familles 
minées par leurs emprifonnements , réduites à 
m^dicr , ou à prendre un mauvais train de vie. 
Ajoutons à cela ,fque les terreurs d'une priibn 
font que plufieurs e cachent pourPéviter, fans 
pou oir fuivre leurvacatbn: & que d'autres n'é- 
tant pas en état de payer toutes leurs dettes , fe 
retirent avec leurs effets dans les pais étrangers, 
qui profitent de leur induftrie. Ainfi l'Etat perd 
beaucoup de fu)ets utiles , avec leurs effets y & 
leurs créanciers perdent tout. Voila à quoi a- 
boutit fouvent leur févérité. 

On répond à tout cela, que comme il n'y a 
point de Fais où ron£i0e crédit plus facilement 

qu'en 
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qu'en Angleterre , la crainte de cette rigueur rend 
les gens plus foigneux de ne oas fe charger de 
dettes, & s'ils font endettez, de fatisfairel leurs 
cr^nciers > en un mot que cette rigueur eft ne- 
o^ire dans un pais de négoce prindpakmem; 
Mais on pourroit rq>lix}uer > i . que toutes les ter- 
reurs du monde ne fauroient faire payera un hom- 
me plus qu'il n'a vaillant. 2. Que la Hollande, 
qui dl un païs de négoce conune l'Angleterre p 
fe paffe fort bien de cette févérité. ^. Que cette 
rigueur çhomie la raifon, l'humanité, larelieion 
chrétienne « or la pratique de toutes les autres Na*" 
tionsderEorope. 

Ueft vnû que lePailementfait quelque fois des 
Aâes en fiivear de ces malheureux: mais il feroic 
à foufaaiter qu'il fit une Loi générale traur pré- 
venir les incooventens dont on vient de parler. 
Ce qw^ily a de certain, c'eft que f! on obiî^jooîtles 
créanciers d'entretenir leur prifenniers infolva- 
Ues, comme on fait par tout ailleurs, ceux-là 
ne feroient pas fi ardens à pourfuivre ceux-ci à 
toute rigueur. Quand la vengeance coûte , on 
en revient aifément. On compte qu'il 7 a ^ 
ou 80 mille prifonniers pour dettes en Angle- 
terre. 
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C H A P. II. 

Du ROL De fa Grandeur. Incon- 
venims étun Pouvoir Defpotique. 

C'Eft une chofe inconceftable^que le bonheur 
des peuples eft k but du Gouvernements & 
il tCy a peut-être point d'Etat au Monde, plus 
capable de produire cet heureux efièt. - C'eft une 
Monarchie où la Liberté du Peuple fe trouve al- 
liée avec la Grandeur du Monarque. Une Mmar- 
cUi mêlée d^Arifiocratie , & de Democatie j la 
Monarchie eft dans le Roi, VAriftocratie dans les 
Pairs du Royaume , & la Démocratie dans les 
Communes, ou les Députez au Parlement qui 
' x:ompofent la Chambre baflè. Ici le Rqji fait la 
figure d'un grand Monarque i les Pairs foûtien- 
nent leur élévation , & les Communes confer- 
vent la Liberté du Peuple qui les à cboifis : & 
-CCS tfois Ordres fe trouvent mutuellement en é- 
chec, fc font attentifs àconferverréquilibrc qu'il 
doit y avoir entr'eux. 

Le Roi a toutes les marques de la Royauté ^ 
comme font la Courofme , le Sceptre y le Gme^ la 
Rohe de pourpre y & VOnâion. A fon avènement 
à la Couronne, on le proclame avec beaucoup de 
folennité, & fcn couronnement fe faitavec beau- 
coup de pompe & de magnificence. 

il a audi toutes les marques de SouveriUneté : 
cpmme le pouvoir de faire (Jes Traitez avec les 
Puiflànoes étrangères s de faire ia paix& laguer- 

rei 
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re ; d'envoyer & de recevoir des Ambaflkdeun; 
de faire les Magifiracs , de cc/nvoquer le Parle- 
ment 5. de Tajourner , proroger , ou caffer j de 
donner desticresd'honneur 3 de fabriquer la mon- 
noyes de faire grâce à des criminels &c. 

En tems de guerre, il a non-feulement le pbu« 
voir de lever du monde, mais auffi de forcer les 
matelots, toutes fortes de vagabonds, & même 
les vaiffeaux marchands, à fon fervice, en cas de 
befoin. C'eft le Roi qui nomme les principaux 
Officiers, qui leur donne fes ordres, qui difpofe^ 
comme bon lui femble,des magazins, châteaux » 
fbrterefTes, vaiffeaux de guerre > & doiiers pu- 
blics. 

Tous les Confeillers d'Etat, les Officiers de 
la Couronne, & les Juges du Royaume font de 
fa nomination» Lui feu! a un pouvoir fouveraiti 
dans l'adminiUration de la Juitices & il n'y a 
point ici de Sujet comme en France, quiait hau- 
te, moyenne, & baffe juftice« 

Pour foutenir l'honneur de fa Couronne , le 
Roi a une Cour où la magnificence régnent ép- 
lement« Il eft fervi par des perfonnes du premier 
rans , dont les émolumens repondent aux pofles 
qu'us occupent auprès de fil majeilé. 

Dans le Parlement, aucun ^/// ne peut psitkr 
en A&c ou en Loi , fans l'agrément au Roi. Et 
Sa Majeflé efl ^en droit d'augmenter le nombre 
des Pairs. 

En fait de crimes, le Roi peut faire grâce en 

{>ardonnant le crime, ou modérant la rigueur^ de 
a Sentence. 

Les Rois d'An/çleterre, depuis le Règne d'E- 
douard furnommé le Confèfleur, ont prétendu 
avoir le don de guérir des Scrouelles : mais Guil- 
laume 
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jets, combien y eii a-t-U eu, qui ne S'en font 
fervi que pour (acisËiire leurs paflions déréglées^? 
Quel ravage, quelle deftruâion, quelle efHifion 
de faog n'a-t*on pas vu fous leur règne ? Us au- 
roient pu être les délices & la gloire dugenrehu- 
main y mais par leurs violences ils en font devenus 
le fléau & l'exécration. 

Nous avons vu de nos jours , les triftes effets de 
ce pouvoir abfolu : une Monarchie , autrefois 
très-floriflkntes un pais , qui étoit les d^ices de 
l'Europe, converti prefqueea defefC, & devenq 
le iiege de Phorreur & de la mifere. Le. Roi lui- 
même, après un longue fuite de viâoires & de 
triomphes, réduit à l'extrémité. Voilà l'efièt d'une 
puiiiànce qui a infulté tout le genre humain, 8c 
qui a ruine fes fujets pour faire de toute l'Europe 
'«ne viâime à fa gloire, c'eft à dire, à fon Âm« 
bition & à fa Vanité. 

Il n'en efl pas aind de la Grande Bretagne, 
pais de liberté, où le Souverain eft gi'and, fan^ 
opprimer fes Sujets s 8c où les fujets font heureux, 
fans* faire violence aux Droits de la Couronne. 
-Quand le Roi fe contente de fa Pr^-c^^tf^iw, & 
le peuple de fes PriviUgesy ils ne peuvent man- 
quer d'être heureux. Ce n'efl point l'intérêt de 
cet Etat d'infulter fes voiiînss ni fon ambition, 
de faire des conquêtes. Il ne vife qu'à faire floi- 
rir fon négoce, & avenir la balance^égale. C'efl- 
ce qui a fait le fujet de fes dernières guerres avec 
la France. 

' Il efl vrai, que le Roi de la Grande Bretagne 
'. ne peut 6 ter la vie , ni les biens à qui que ce foit, 
que par les Loix du Royaume. Il efl vrai enco- 
re, qu'il ne peut pas de fa pleine autorité lever 
desfubfides, annuller des Loix, ni en faire de 

nou- 
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IMtovelletb * Il fauc que cela fe faife pat Aâe de 
Parlement. 
Mais puisque le Parlement accorde volontai- 
• remenc au Roi les aides neceffaires pour.fubvenir 
aux befoins de l'Etat ; quel avantage auroit il 
àlesexigerparfbrce ? Un Prince qui règne dans le 
cœur de Tes Sujets, n'eft il pas auili heureux , que 
celui qui ne règne que par la cruauté & par la 
violence. Or il eft certain que dès qu'un Roi 
d'Angleterre a fd gagner l'amour de fcs Peuples^ 
leur uource lui elt toujours ouverte* La ReiQ« 
Elifabeth nous en fournit 4ki exemple : & nous 
avQns encore vu la même chofe depuis la Révo- 
lution. 

■ 

C H A p. III. 

' Comment le Royaume ejt gouverné du-^ 
rant la Minorité^ ou en Vabfence 
du Roi &c. De la Famille Royale 
en gênerai^ & delà Succejjion i 
la Lùuronne. 

Ér\ Uand le Roi eft mineur, c*eft à dire, au 

•\J deflbus de 12. ans , il y a un Régent , 
^^Proteâeur, ou Tuteur nommé , foit par 

le Roi Ton predeceflèur, ou par le Parlement. 

Eh ce cas on choiâc d'ordinaire, un grand Sei- 
t gneur, qui ait intérêt à confervcr la vie du Roi , 
^ & à maintenir fon Autorité. Tel étoit Ip Duc 
I de Somerfet, Oncle d'Edouard VI. ducoténia^ 
\. temel. Et quand on n'a pas fuivi cette règle , 

i comme 
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comme il arriva dans la-minopté d'Edouard V* 
on s'en eft fort mal trouvé. Mais quand le Roi a 
atteint l'âge de 14. ans, il peut, par lettres pa- 
tentes fous le grand feau , révoquer &annullcr en- 
tièrement tels aâes qu'il juge à propos, qui ont 
été paffez pendant fa minorité , fuivant un Su- 
tut fait fous le règne d'Henri VIII. 

Autrefois lors que le Roi alloit faire la guerre 
dans les pays étrangers, un R^ent étoit établi 
par une Commidîon fous le grand fceau; pour 
gouverner le Royamne en fon abfence avec le ri- 
tre de Gardien du myaumey & quelquefois celui 
<le Froteâettt; & il avoir un pouvoir auffi gr^nd 

?ue celui du Roi, hormis de porter la Couronne, 
endant qu'Henri VIII. fiit en France, la Rei- 
ne gouverna, avec le titre de.Regente. Sous le 
Règne de Guillaume III. & de Marie, la Reine 
prit l'adminiftration desaflfaires, en vertu d'un 
Aâe de Parlement fkîc à ce fujet. Mais, après ' 
fa mort, la Nation fut gouvernée tous les ans, 
-pendant l'abfence du Roi, par 7. ou 9. Seigneurs 
fous le nom de Loris- Jufikes ^ ou Lords Regms4 
Le Prince de Galles a été Regcnt du Royaume 
pendant l'abfence du Roi en lyKî: & en 171 j. 
& 1620. la Régence à été confiée à un certain 
nombre de perfonnes , revêtues des premières 
Charges de l'Etat. 

En cas d'incapacité naturelle^ foit pourcaufe 
de grand âge ou de foiblefle, ou pour quelque 
maladie incurables on a autrefois établi un Re- 
gcnt pour gouverner le Royaume. Tel étoit Jean 
Duc de Lancafter, fur la fin du R£gne d'Edouard 
m , nommé par le Roi lui-même, qui étoit a- 
lors beaucoup déchu tie corps & d'efprît, àcad- 
fe de l'âge, de la foibkffe^ &^el'affiiâion<]u*U 

avoir 
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ÇLVXÂt eue de la more prématuré* de fon cher fils 9 
le Prince Noir. 

Veooasà la Famille Rovale^ & commençons 
par LA RfiiNB y époufe a'un Bsoi fii eft fur k 
crèo^. 

Sa Ma>eflé eft regardée & refpeûée comme 1^ 
féconde Perfonile du Royaume. Elle a fa Cour 
& fes Officiers à parc , avec un grand revenu 
pour entretenir fa maifon. Lorfqu'eile eft étran- 
gère, elle peut fans naturalifation acheter des ter- 
res en Fief fimple, pailer des baux & faire des 
donations, & plaider eh fon propre nom, ce qui 
n'eft pas ^u pouvoir d'aucune autre femme mar- 
née. Attenter à fa vie, ou à fon honneur, c'eft 
par les Loix Un crime de Leze-Majefté^ 

Si elle furvit au Roi fon Mari, on Pappelk 
Reine Douairière, elle eft toujours" refpeftée com- 
me Reine, 8c a une Cour qui répond à fa digni- 
té. Si \fi Roi qui a fuccedé à fon mari, n'eft pas 
marié, elle a rang immédiatement aorès lui s & 
s'il eft marié, elle a rang ^ès la Reine. Elle 
ne perd pas fa dignité, fi^le (e remarie à u9 
fimple Gentilhomme, comme fitlaRàne Ca- 
therine , veuve d'Henri V . 

Pour ce qui eft des Bifms du Rai^ (j'entensles 
légitimes ) on les appelle Fds & Biles delaGran- 
de Bretagne, parce oif ils font regardez comme 
les enfàns de l'Etat, ils font fous la conduite im- 
médiate du Roi qui prend foin de leur éducation; 

Le Prince de ôalles eâ par fa naiflance Com- 
te de Chefter & da Flint, & DucdeCorooûail- 
le, & par création Prince de Galles. Le Revenu 
iumuel de ces Provinces eft d'eiiviran vingt mille 
livres fterliog: mais le Roi lui donne outre cela 

h % cent 
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csent mille livra fterling par an , de fon propre 

revenu. 

Il rejoit rinvcftitiire de cette Principauté par 
rimpohtion d*un bonnet qu'on appelle Cep of 
Stau ou le V>nnec d'état, èc d'une Couronne fur 
la tête. On lui met auffi une verge d'or entre les 
cnains, comme l'emblème du gouvernement; & 
un anneau d'or au doit, pour lui apprendre qu'il 
doit être comme un mari à (a patrie» & un père 
à Tes en&ns. On lui donne en même rems une 
Patentepour tenir cette Principauté pour lui & 
fcs héritiers , qui feront Rois cl' Angleterre. 

La devife (ur (a Couronne, qui eft ornée de 
trois plumes d'Autruche , cft ICH DIEN , ce 

3uiiîgnifie en Gallois, k voici: paroles dont on 
it que k Roi Edouard fe fervit, lorsqu'il mon- 
tra aux Seigneurs Gallois fon fils, né dans leur 
pais. 

D'autres croient que ces mots, qui en Aile* 
mand (îgnîfîcnt jVySrx , font pris de Jean Roi de 
Bohême, cpijèrvoh fous le Roi de France, 8c 
qui fut tue à la Byaille de Crefiy par Edouard 
apellé le Prince Nob'. 

La Perfonne du Prince de Galles, quoiqu'il 
ne foit qu'un fujet, eft (i facrée félon les loix, 
que c'eft un crime de Leze-Majefté d'attenter 
à fa vie, ou de coucher avec fa femme. 

Les Cadets d'Angleterre n'ont point d'Ap- 
pannages, comme les Cadets de France: ils dé- 
pendent enriérement de la'bontéduRoi, pour 
leurs honneurs & leur revenu. A la veiité ils 
font par le droit de leur naiflknceConfeillers d'E- 
tat, comme le Prince de Galles ) afin de fe ren- 
dre propres à entendre Se à conduire un jour les 
pk» grandes affaires du Royaume. 

L«s 
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Les Filles font Prtnceffes; & c*cft an crimedc 

Leze-Majefté , que d*actentcr à leur pudicûc, 
ou d*avoir commerce avec dies. 

Le tkre à*Alteffi Royale eft commun à tous les 
enfans du Roi. Tous Us autres fujets doivent êuner 
découverts en leur prefênce, & mettre un genou 
à terxc , lors qu^ils font admis à leur ha&r ia 
main. Ils font auffi fervis à cable à genoux^ hor* 
mis en prefence du Roi. 

Ënfin> tous ceux qui font du Sang Royal , & 
légitimes, ont la preféancefur tous ksautresSu- 
jets en Angleterre. 

A regard de la Succ^ffm à la Couronne, elle 
cd en gênerai héréditaire. Ainft lacouroanepa£> 
fe du père au gis, & à fes héritiers en lig^dt- 
reâe: faute de fils à la fiOe atnée^ Se à ks faeri- 
tiers, faute de filles > au fieere & à fes héritiers s 
faute de Irere, à la fœur; & à fes héritiers. 

Sur ce pié là on ne connoit poinrd'Inrerrcgtie 
en Angleterre. Le phis proche parent du Souve- 
rain £cedé> ibit Roi ou Reine (quoÂ qu'il Çy&t 
né hors des terres du Royaume > prend podeâTioa 
de la, Couronne, avant que d'être proclanoé ou 
couronna. 

Mais la Suic^om ^ ligne &tQ&£^ £)avent 
été interrompue > non-feulemenc du tems de^ Sa- 
xons> mais auilî fou& le rc^ncdesRotsNormans» 
Ai^ourd'hui même U ligiie Paptfb e& exclue àc 
k Couronne par des AitesdeFajrkmem, fondes 
fur TAbdication de Jaques II s, & le droh: de iiK> 
céder à la Royauté a été établi daqs la ligne Fro* 
tefiante de Brunfwick-Hanovre qui epaprispof- 
ièiïiOQ après la meurt dç la I^tne Anne: cocnsne 
on le dira plu^ particnûeremettc dànsl^ fiûte* 

h % CBAP^ 
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Ves Grands Offiiiers de la Cou^ 

rome. 

A Près les Princes du Sang , c'eft ici le lieu 
de parler des CtmJs Officiers de U Caurçme, 
^ui fooc , 

Ç Grand SenefibaL 

I Grand Cbattceikr y ou Giwde du grand 
Seau. 
. GpundTreforier. 
Ia<^ Prejident du Omfeil. 
Garde du Seau Prroé, 
Grand ChatttbeliaU du Royaume^ 
Grand QnmêtMe, 
Grand Maréchal, • 
^ Grand ^Amiral. 

Les cinq premiers ont la préséance fur tous 
les autres Laïques , & les quatre derniers l'ont 
iur tous ceux qui font de Ihir rang parpii la No- 
^ «eflè. 
tlçàlu ^ ^^^^ Senefcbal.en Angloîs Lord Htgb Sh^ 
ward^ & en Latin Magnus Senefcbaîlus. ,' eft Iç 
premier OfScier de l'Etat; & comme le Vice- 
roi. Il eft à peu près ce qu'étoient autrefois les. 
Mmres du Palais en "France, & fon pouvoir étoit 
fiexceffif, qu'on a)ugé à propos defuprimer 
cette Charge* Henri de Bulhngbrook fils de 
Jean dç Gani s Duke fie Laocaftrc^^ui parvint 
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à la Couronne fous le nom de Henri IV. eft lo 
dernier qui Taie eue. 

Il eft vrai , qu'en certains cas , le Roi fait un 
Grmid Senejcbaly particulièrement lors qu'il s*a- 

Îit du Couronnement , ^ de juger un Pair du 
Loyaume accufé de quelque crime capital. Dans 
le premier cas > le Grand Sericfchnl tient fa Cour 
dans le Palais de Weftminfter , ou il reçoit les 
Placets des Nobles > & autres perionnes,qui ont 
droit de faire certaines fbnâions dans la Cérémo- 
nie du Couronnement , & de recevoir certains emo* 
lumens. Dans la Marche qui fe fait ce jours là 
de PEglife Collégiale de Wcftminftcr , ou le 
Roi eft facré, jufqu'à la fale ou faMajeilc dîne, 
il a rang immédiatement devant la perfonne du 
Roi> & porte en fa main la Couronne de St. E- 
douard. Sa Chajrge finit avec la Cérémonie. 
- Quand il s'agit de )uger un Pair^ ou une Pai« 
refle du Royaume, pour quelque crime capital ^ 
le Roi fait un Grand Senefcba/, comme pour fon 
Couronnement , pro hâc Vice; & fait eriser une 
Cour exprès pour cela , au milieu de la Sale de 
Weftminfter. Sa commiflion porte , qu'il doit 
agir félon les Loix ôr Coutumes d'Angleterre» 
Qiioî que luifeul foit proprement le Juge de cet- 
te Cour, il y fait néanmoins venir les douze Ju- 
Ses, pour avoir leur opinion fur certains ponits 
e la Loi. hts Pairs du Royaume , qui font 
prefents, condamnent on abfol vent l'Acufé à la 

f>luralité des voix : & la fenteiKe eft prononcée par- 
e Grand SenkbaL Quand il vient a la Cour c 'eft 
^vec les Hérauts & Sergens d* armes , marchant 
avec leurs maiTes devant lui & l'huiffier à la 
verge noire lui prefente . à genoux en en- 
trant une Bugmm Blanche » qui eft la marque 

. *4 ^ 
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de fa Commiffion. Pendant le procès il eft affis 
fous un dais, & refpefté comme un Roi. On 
le traire de Grâce , titre qu'on donnoit autrefois 
aux Rois d'Angleterre, avant (]ue celui deA^- 
jefté prît place. Le procès fini, il romt publi- 
quement fa baguette 5 ôc ainfi finit fon office. 

Çrdtid A . prèfent flue la Charge de Grand Scnêchal 

^*G^''j''' eft abolie, le Garde as grofâ Seati , eft confideré 
Vuir^Md comme le premier Miniftre d'Etat (fiit-ilfim- 
^M«. pie Gentilhomme ) il eft le premier Laïque du 
Roiaume, après les Princes du fang. C'eft lui 
qui figne les Patentes, par ordre du Roi, pour- 
vu qu'elles foient conformes aux Loix. C'eft à 
lui particulièrement à prendre foin des Droits de 
la Couronne, & il eft Juge de la Cour de Chan- 
celerie ; où il modère rigueur des Loix , ju- 
geant les Caufes fuivant l'equit^.. Il ne fort 
jamais publiquement , fans la Mafte & le grand 
Seau du Royaume. En venu de fon office ; il eft 
2VlembreduConfeild'Etat,& il difpofe des moin- 
dres bénéfices qui dépendent de la Couronne. 
Ce pofte lui vaut environ 7000. pièces par an. 
Au refte , la Charge de Grand Chancelier , & 
celle de Garde du grand Seau font à peu près la 
même chofe fous deux noms differens. Elles 
font toutes deux (ans Patente, de dépendent du bon 
plaifir du Roi. 

ï€ Grand Lc Cra^^ Trêforier a le foin de toos les reve- 
Trcfêner. nus du Roi. Il a fous fa direftion tous les Com- 
mis de la threfories il difpofe auffî des Charges 
de la plupart de ceux qui font employez dans la 
recette des derniers du Roi« Autrefois le Rois 
creoit nn Grmul Tréjbrier lui donnant les clefs 

d'or 
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d'or de la Treforcries au lieu qu'aujourd'hui ce- 
la fe fait en lui mettant une Baguette blanche à 
la main. Il ne tient Ton cffice que durant le boa 
plaifir du Hoi ^ & fes gages font de 8coo. li« 
vres fterling par an. 

La Charge de Prêfident dn-Confeil d'Etat AM^Jkmt 
auffi ancienne que le Règne du Roi Jeans & ^^îfS?^ 
lui que la rempliffoit étoit ordinairement apellé ' 
ConfiRêrius Capitalis, C'efl: au Prejident à propo- 
fer au Confeil les Âf&ires qui y doivent être exa- 
minées s ^3 fi le Roi eft abfent, de lui faire lo ; 
rapport de ce qui s'y éft paflTé. Cet office eft un 
grand pofte d'honneur y oc s'eft toujours donné 
par Patente fous le grand feau. 

Le Garde du Seau privé eft le dnquiéme d^Slf^* * 
grands Officiers de Couronne. C 'eft par fes '"'*' 
mains que paffent tous les. oârois du Roi, fes 
pardonis , & plufieurs autres affaires de moudre 
confequcnce^qui ne requièrent pas le grand Seau 
du Roiaume« Mais il faut premièrement , que 
que le cachet du Roi y foit appofé dans la Sc- 
cretaireric , & ce .cachet lui donne plein pou- 
voir d*y mettre \zjeau privé. S'il faut que l'oc- 
troi paflè de là zugrandjèatty Icfiau privé auto- 
rifc le Chancelier, ou Garde du grand feau, d'y 
appofer ce Seau, après avoir bien eximinc l'oc- 
troi. 

C'cft pour éviter la furprife, & pour bien e- 
xaminer Tàâxoi , avant qu'il foit dans fa per- 
feâion, qu'on le fait ainfi paftèr de main ennuin. 
Car ni le Garde du Seau privé , ni celui du grand 
Seau 9 né doit appofer le feau, fi l'oâroi n'eft 
pas conforme aux loix ou aux coutumes dq 

païS| 
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pais t & le Roi en doit être averti première- 
ment. 

Le Gartij Seau pnv^cfï , en vertu de fon offi- 
ce , Membre du Confeil d'Etat 5 fcs gages font 
d'environ 10:0 livresftr. par an, mais il ne tient 
fon office que durant le bon plaifir du Roi. 

Le Croftd Cbambelian à^ Angleterre eftun Offi*^ 
fMi cier d'importance dans le Couronnement des 
MnbttUnKois. Car c'eft lui qui habille le Roi le 
\^ ^'7^' jour duCouronnement qui lui met Ces robesRoiales^ 
& qui lui prefente de l^eau dans unbaffin de ver- 
meil doré, avant & après dîner , pour fe laver 
les mains. Pans la marche de ce jour là il mar- 
che avec fa couronne , & fa baguette blanche à 
la main. Qiiand le Roi va au Parlement , il 
marche à la droite du Paircjui porte l*épée Roi- 
aie, & le grand Maréchal a la gauche, immé- 
diatement devant le Roi. 

Tout le Palais de Weftminfter eft fous fon 
gouvernement, & c'eft lui oui fait faire tous les 
preparatift neceflaires dans la Sale de Weftmin- 
fter pour le jour du couronnement, & lors qu'il 
s'agit de juger un Pair du Royaume dans une eau- 
ic criminelle. C'eft lui qui pourvoit toutes cho- 
ies dans la Chambre des Pairs , lors que le Par- 
lement s'affembls. Pour cet effet il a un appar- 
tement près de cette Chambre , l'Huiffier à la 
verge noire,fonDeputé,& autres Officiers fubalterr 
nesobéiffent à fes ordres. Dans toutes ces oc- 
caiions on lui donne les clefs de lar falede Weft- 
minfter, de la Cour qu'on appelle tife Court of 
Wardsy &de la Cour des' Requêtes. 
Pour le jour du couromicmcnt on lui donne4o. 

auoe^ 
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aunes de velours cramoifi, pour en faire fc$ ro- 
)>es de cérémonie. Apres qu'il a habillé leRoi & que 
le Roi eft forti,fon nabillenient de nuit,fon lit, & U 
garniture de {^ chambre lui tombent en panage, 
11 fe rend auffl maître du baffîn , où le Roi s'eft 
lavé les mains. Et quand un Pair du Royaume, 
feculier ou fpirituel , rend hommage à Sa Ma- 
jeflé 3 il fHuc payer certains droits au grand Chamr 
bellan. 

Cet Office eft h^editaire dans la famille du 
Duc d'Ancaftcr. 

Le Grand Comtêtahie eft auffi un des Grandi ^y^^^^^^^^ 
Officiel sr de la Couronne 5 mais le pouvoir en é» nhahu. 
toit autrefois fi exorbitant, cju'on a jugé à pro- 
pos de n'en âiire plus depuis le règne d'Henri 
VII, hormis pour le couronnement. Alors le 
Roi en fait un, feulement /re> bêc vice. 

Le Grand Maréchal du Rùyamne^ ou ÇovciXtGrMiHar. 
Maréchal, eft celui qui prend connoiffance de"*'**'' 
ce qui regarde Ja guerre çc les Armes, dans cer- 
tains cas particuliers , & qui en juge fuiyaqt le 
Droit civil. C'eft lui qui, avec Taffiftanee des 
Hérauts 4^ Armes- ^ prend foin que tout fe faflé 
dans l'ordre & la bienfeance dans les occafions 
folemnelless comme font la proclamation & k 
couronnement du Roi , fon mariage, fe$ funé- 
railles &c. & quand on proclapie la guerre con- 
tre une Puiflance étrangère, ou la paix fiûte a- 
vec elle. C'eft lui encore qui eft le juge des Ar- 
mes , & de la dcfcente de la NobldSc. C 'eft 
pourquoi il tient une Cour qu'on appelle tbe. 
Court rf Chevahy y ou h Cmtr 4e Qhevmerte^ qui 

s'aflèmbie ordinairemenc au Collège des Hérauts 

d'ar- 
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d'amesà Londres ^ qui ibnc comme resCon" 
|aUars> & afliftent à cette Cour dans leurs babiu 
db Cérémonie. 

Cehtt qui veut avoir des Armes > eii obli* 
gé de s^addreiTer premièrement au Grofjd Mare- 
dkd par un placer , avec un cerùficat aueentique 
de pcrfoones diâinguées dans la province où il 
doapçure^ qui déclarent qu'il a les qualitez re* 
qnt^ pour obtenir cette faveur. Le Grand Ma- 
m&lii^ ayant approuvé la chofe, donne ordre à 
àaoL écs premiers /j^r^^^j, d'inventer des armes 
encodeurs à la marge » & defenfe à 
perfonne de porter ks uvemes ai- 



t. ^ <4.f«nryi< 



mi 



Cet Office a été loogtems héréditaire dans la 
diïDucde Nortfbic. LeDuc d'aujour- 
An étant Catholique Romain ne peut pas en 
csocer tes fondrions > mais il a un Ueputé fouis 
loi» avec l'agrément, du Roi. 
2^ "^^ Le jpBc du couronnement le Grand Marèchaf 
■ttKcfe en robe de cérémonie , avec le bâton 
de Smid Maréchal ^ ic bt couronne à la main* 

Le Grand Amiral y à la conduite des affaires 
de h BSanne, Ik le gouvernement des£:>rcesma- 
rinmesL II eft Juge de toutes cauiies qui regar- 
dant: la Marine ^ civiles & criminelles , & de 
ce tjpà s^ç& fait fur mer ^ fur les cotes ;^ dans tous 
les pQcts. Se havres , & fur les rivières jufqu'au 
fom le p&is proche de la ftier» C'eil de lui que 
VDSQtvent leurs Çommiffions tous les Vice-Ami* 
nuK, Contre- Amiraux > & Capitaines de Mer> 
ks Deprarez de chaque cotd ^ & les Cêronen > 
c*cft àdire:r ceux qui ont l'autorité de vifiterles 
catps SBorts que ToQ trouve ûir les cotes > ou 

lfaria9Vr«. Enfin > c'eft hGroffd Amiraf qui 

noa^ 
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nomme les Jufics de fa Cour de l^Âmiraoté. 
On y juge conrormânent au Droit Civil » ex* 
cepté dans les Aftaires criminelles, comme i 
r^rddes Pyrates, où en yertu de deux Ate 
paflTez fous Henri VIII , les Criminels font ja- 
gez à la manière de la Loi commune. Lors^iue 
le Roi ne iuge pas à propos de cr^r un graid 
Chancelier , un grand Treforier , un Garde da 
fceau privé, & un Grand Amiral s il nornuKoa 
certain nombre de perfonnes , qui cxcercent cxs 
Charges font le nom.de Cemmiffairet de h Omé* 
ceiMe^ ÂelaTreJbrgm^daSuauPrméSiàtrA^ 
mirauté. 

C*eft an ^nd Amiral qu^appartiennentmnes 
lesainendes desdelînquansfurmer,oufuiUcfttQ 
dans les porte ^ havres, &C; les effets des pki- 
tes o^ antres criminels maritimes condaoniee à 
mort , ou par contumace ; les débris des flanfia- 
ges qu'op trouve flotans fur mer , ou jetcez ûr h 
côte; à moins que le Seigneur des terres voilioei 
n'ait ce droit de la Couronne: il a anfli borne 
part aux captures que Ton fait fur mer, & qd 
font jugées être de bonne prife. }*aioute à cela 
tous les grands poiffons qu'on appelle Royal fk^ 
li^f, excepté les oaleines & les eihugeonfc, Ses 
gages fo.it de 7000* pièces par iafl« 

La Charge àtGrand Amrald^A$igtnim eftde 
£ grande importance , qu'on ne la donne ordi-^ 
nairement qu'à desPrincesduSai^,ou dumoins 
àquelqmS eig leur d'un mérite extraordinaire. 
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Hi/loire fuccinte des Rois ér des Rii-^ 
nés d'Angleterre. Et , en premier 
lieu 5 des Rois Saxons é- Danois j 
ju/qu"/: Guillaume le Conquérant. 

LE Leâeurrie doit pas s'attendre jjue nous en- 
trions ici dans un dérailparticnlicr de l'His- 
toire d'Angleterre, fi fertile en Evenemens ex- 
traordinaires. Ce feroît la matière de plufieurj 
vokiai^ I nous nous contenterons de marquer la 
fucc^pm de fes Rois, le tems de leur avènement à 
la couronne^ leur cmradere^ & quelque particula- 
ritez> remarquables de leur règne. 

. Rois Saxons* de fer. 

8i9.Ëgbert. . 
%i6. Ethelwolf. 
If 7. Ethelbald. 
8(îo. Ethelbert^ 
%66. Ethebvdi 
87». Alfred. /^ ^ 
901. Edouard 9 Pàioe. 
924. Ethdftan. 
940. Edamndi 
94^. Edried. 
95-5. Edvin« 
959. Edgar. 
97f . Edouard, lé Mar- 
tyr. 
978»Ethclred. 
joif^Edmund» Cote 



Rois Danois» 

ibi7. Canut, 
iojf. Harold. 
104c. Hardi Canut. 

Les Saxons rétablis. 

I041. 'Edouard » 

ConfefTeur. 
1066* Haroki* 

Roh Nèrmans. 



k 



1066* Guillaume , Id 

Conquérant. 
I087. Guillaume II. 
iioo. Henri I. 
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liîç.Eftienne* 
1154. Henri II. 
Ii89« Richard I. 

1199. I^^"* 
I2jtf. Henri III. 
1171. Edouard I. 
1307. Edouard II. 
1317. Edouard IIL 
1277. Richard IL 

% 

LaMaifin de Lan' 
cafter» * 

1J99. Henri IV. 
14 IX* Henri V. 
1421. Henri VI* 

La Maifon dYnrCé 

1^60* Edouard IV. 
14S3. Edouard V. 
1483. Richard III. 



• L^Unhm des deux. 

Mations. 

i4Sf. Henri VII. 
1508. Henri VIII. 
15:47. Edouard VI. 
15^3. Marie. 
15'5'8. Eiifabech. 

Rois & Ueines de U 
Grande Bretagne. 

l6oi. Jaques I. 
i6x^^ Charles I. 
1 64S. Charles IL 
l<f8 4 Jaques II. 
i68g« Guillaume & 

Marie. 
i;o2. Anne* 
j7i4.Ge6rge,àprefi:nt 

Régnant* 



Rois Saxons d'Angleterre. 

819. EGBERT , Prince martial , Roi des Sa- 
xons Occidentaux, 6k le Fondateur de la Mo- 
narchie d'Aflgieterre* Après avoirfubjugué les 
autres Rois de THeptarcbie, il fe fit couronner 
Roi <r Angleterre à Winchefter ,' Capitale des 
Rois Saxons Occidentaux -y 3c pendant quelque 
tems il laifla fubiifter les Rois conquis, comme 
fes Vicerois ou Princes tributaires. L'Angle- 
terre fiit envahie, fous fonrqne, par une arméd 
de 13. nulle DaQois.Maisil leur fit tête,& les con- 
traignit enfin de le laifler en poflèfGondecequ'il 

avoic 
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avoitaquis. Il mourus après avoir rcgné 17^ 
ans, & fut inhumé à Winchefter. 

836. II. ETHELWOLF , fils d'Ëgbert , 
étoit Evêque de Winchefter, quand le Roi fon 
pcre mourut 5 Prince bigot , qui pût à peine fe 
refbudre à quitter* la mitre , pour prendre une 
couronne. 11 étoit entièrement dévoué au Pape, 
grand Patron du Clergé , & padionné jufqu'à 
Pcxcès pour la Reine fa femme» Il fit un voya- 
;e à Rome A pèlerinage, coflÈrma la taxe appel- 
ée Peter-pence y & rendit une partie de T Angleter- 
re tributaire au Pape. Son règne fut aufli inquié- 
té par les Danois , ttiais il les défit à Okely. Ce 
fut fous fon règne .5 que les Ecoflbis fe faifirent 
du RoyàUnie des Piaes. Après un règne de 19. 
ans il mourut 3 laiflant quatre fils, qui fuccede- 
rent tous l'un après l'autre à la Couronne d'An- 
gleterre: favoir 

gff . III. ETHELBALD , qui repouffa vi- 
goureufemerlt, les Danois. Il époufa Judith , 
ia belle mère , & ne régna que f. ans^ Il fiât 
enterré à Salisbury. 

î6o. IV. ETHELBERT, frère d'Ethelbald. 
Prince d'une grande vertu, à qui les Danois fi- 
rent bien de la peines cependant il les vainquit 
en pMeurs rencontres. Il mourut après un rè- 
gne de fix ans, & fut enterré à Scherbourné 

%66. V. ETHEDRED , qui livra q^f ba- 
tailles aux Danois dans une année* Les Da- 
nois étoient alors payens, & exerçoient toute 
forte 4p cruautez , n'épargnant âge ni fexe. Ils 
mettoient tout à feu , & à fang. Ils brûlèrent 
la ville d'Yorc , & reduifirent en cendres plu- 
fieurs Couvens. Le règne de ce Prince ne fut 
que defix années 3 & il Rit inhumé à Winbourn 
f n Dorfetshire. 87^. 
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871. VI. ALFRED , quatrième fils d^E*^ 
thelwolf, fucœda à fon frère Ethelred. Il fc 
diftingua par fa vertu & par foo Amour pour les 
fciences. Comme il'étoitfbrt preflë par les 
Danois, il contrefit lé muiîcien , & s'en alloiJK 
fouvent au catnp dei eânemfe/ pour les dîvcrtîr 
pai fa mufique. Ap'tèè voir , fait ce manège 
quelque tems^ fans que |es Danois en eufTenc 
aucqn fopp^, il aflembla fes troopeâ de tous 
oôtez , leur Rvfà bataillé près d'Abington, Se 
les mit en déroute. Habba y un de leurs Géné- 
raux, fiit tué 5 & Reafan , leur étendard, pris. S*é- 
tant ainfi défait des Danois, il fit fleurir la Jusr 
tîce en Angleterre , & rétablit à Oxford les Mur 
les,' que la fureiïr des Ûanoîs avoit di&erfïcç. 
Ce fut Alfred , qui divifa le premier r Angles* 
terre en Comtez , ou Provinces. Après un re: . 
gne de 29. ans il mourut, &fiit inhumé à Win- 
chefter. • 

901. VU. . ÉD'OÙARD, furnoïnmé Paî- 
liéjfilsd' Alfred, fuccedaàionpere. LcsDadois, 
excitèrent de nouveaux troubles dans Je Roy^mne i 
Àiais il les repodfia , & Èlfrede & fçêur , phc 
véritable Héroïne, Tafliftâ beaucoup aans tbùs 
les combats qtïi fe donnèrent codtce ces Baîba- 
res. Il regnà 2j. ans , éc fut «ferré à Win- 
cliefier ' ' '*'.'■ ■ ' ! • 

. 914.* VIII. ÉTHELSTAN,filsdff;douard, 
fut un Prince magnanime, & qui 8?atrira Ve&u 
me de toui l'e§ Princes de l'Europe. Il ch^Bk 
les Danois ji^queS à Northutpberland , acquit 
le Païs de' Galles, & tes Sorlingues ^ à la Cou*^, 
tonne d'Angleterre, ^e fiit fous fon r^e, qi^ 
1^/Hercule d'Angleterre, Guy de Warwick ,'tui 
Colbron, le Goliath des Danois s 8( ce fut par^ 



^^j^r Présent. 
' g^jc U Bible fut mife en Arglois. Il 
^ "^'^^ «^ mourut à Gloccftcr , & fiic en* 

^ •- ^ IxTedMUND , frère d'Eihelftan , 
'•'**^'*1^. Avec Tafliftance de Malcblm Roi 
^L**^ il drft entièrement les Danois; & 



^xxuioi^"^ il lui donna Cumberland & 

i^'^^land, deux Provinces Septentrionales, 

\J., 1j couronne d'Ecoflè demeura en poffcflîon 

^où'au règne de Henri IL II mourut après 

Zcàx rtgn^ fi^ ^"s, & fut enterré à Glaflenbu- 

^ , laiiiant deux jeunes fils ^ Edwin & Ed- 

**^4^. X. EDRED , frère d*Edmund inter- 
looipic l'ordre de la fucceffion , & monta fur 
le trône , en la place d'Edwin fon neveu. Il fe 
jaiflà gouverner par Dunfian, Abbé de Glaftcn- 
fcuryj mais Wolftan Archevêque d'Yorc s'op- 
pofa à fa conduite. Après un règne de neuf ans 
il mourut, & fut enterré à Winchefter. 

9ÇC.XI. EDWIN, fils aîné d'Edmund, 
fucceoa à fon oncle Edred. Mais fon averiîon 
pour les Moines lui fit perdre fa Couronne. Il 
bannit Dun(lan,& celui-ci le fit dépofer, Edwin 
en mourut de chagrin , après avoir régné quatre 
ans, & Winchefter fut le lieu de fafepulture. 

ççj. XII. EDGAR , furnommé le paifii/e, 
frère d'Edwin, monta fur le trône après lui. Ce 
&t un Prince tafcif , mais nonobftant cela un 
grand Prince^ Il «appcUa l'Abbé Dunftan de 
ion exil, le fit Archeveaue de Cantorbery, &à 
ÛL foUicitation chalTa les Prêtres mariez. Il 
déchargea le païsde Gallesdu tribut qu'il payoit 
a la Couroone en or, argent, ic héwX^ depuis 

k 
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le règne d'Echelftao j pour un certain nombre 4e 
loups i ce qui rendit Its Gallois fi aâifs à la 
chaflè du loup, qu'ils en délivrèrent le Royau- 
me en peu d'années. Ce Roi eut l'honneur 
d'être mené à Chefter par eau, par 8. Princes 
Bretons qui ramoient > lui fe tenant au gouver* 
nail. Il régna i6. ans ^ & fut inhumé à Glaf- 
tenbury. 

97s. XIII. EDOUARD, furnommé le 
Martyr i fils naturel d'Edgar, monta fur le trône 
après lui. Nouvelle interruption à la fucceflion, 
puis qu'il s'empara de la Couronne au préjudice 
d'EtheUed , fils legime d'Edgar» Le Clergé fe-» 
culier 3c les Moines en vinrent encore aux prifes 
fous ce regnç , mais ceux-ci étant foûtenus par 
DunAai) eurent le deflus. Le Roi ne régna quq 
^. ans, & fixe alUâîné par ordre de la Reine, fit 
belle-aiere» pour faire place à ion propre 
6U. 




d' 

foiblè^, & fon règne 
Danois prpfixerent de fon imbécillité ^ & le ha- 
raflierent fi fort , que po^r avoir paix avec eux^i 
il s'enga^ de leur payer un ;riput annuel (j^ 
4POQO. pièces, ^ppetté U jy^m-ff^- Maiscqp^ 
me ils etoieiH u^foleo^ ^ & qu'ils yi voient par 
tout à difcr^tioD, ils lafieiént çnfia la p^tiet?ce 
de^ Anglois-Sfp^CMis, qui (parlesordresd'EtM- 
red ) en firent un mafiacre gênerai la nuit du ^2* 
de Nov. l'an loii, ou 24000 périrent. Suenon 
regnoit alors en Danemarc. La nouvelle de ce . 
ftiaflàcre le remplit de fureur, '& ilrefolut d'en 
tirer vangeance. Il vint lu^ naêmc en perfonpe, 

ci avec 
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avec une puiflante flote &unenombreafe armée 3 
& fut fuivi peu de tems après par Canùte, foiï 
fécond fils, avec un puiflant renfort. D'abord 
la fureur des Danois fc répandit par tout , &: 
l'Angleterre fe vit toute en fang. Le Rx)i Ethel- 
red prit la fuite, & fe fauvant delà la mer, 
abandonna fes fujets à la vengeance de fes enne- 
mis. Suenon mourut quelque tems après , & 
Ethelred revint, mais il mourut audi peu après 
fon retour, & fut enfeveli à Glaflenbury. Il eut 
fept fîls d'Emma^, fon époufe. 

ioï6. XV. EDMUND, furnotanië Côté dé 
fer y parce qu'il ctoit puiffant , fucceda à fon 
père Ethelred , & difputà ta Couronne à Canut 
Kx)i de Danemark avec beaucoup de valeur» 
Enfin , pbiir terminer l'affaire , aprèis bien du 
fatîg verlé, ils convinrent d'en vemr à un Duel, 
en prefence de leui^ armées. Alney , petite Ifle 
dans la Seveme , près de Glocefter , fut nom- 
taét polir cet effet. Les ésot Rois fe bàtiren^ 
là. Canut fe fentant bleflTé par Edmund, ils* 
s'embrafferent l'un l'autre, & tombèrent d'ac- 
cord que le Royaume feroit partagé entre eux. 
La partie méridionale tomba en partage à Ed- 
mund > & la feptentrionale à Canut. Mais* 
comme Edmuiîd rat bien-t6t après aflafilnépar 
la trahiibn d'Ëdrick, Canut 'fe faifît de tout le 
Royaume/ Ainfi Edmund ne reena que 7 mois» 
WBaxix, deux fils , EdoUaârd &&lmufid. Il fut 
enferré à (Saflenbury. 

Jtois Danois d* Angleterre.' 

1017. XVI. CANUT , fils dé Suenon 
B»i de Daoeaiarc s'empara de tout le Roiaume 

aprè» 
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après la mort duRoîEdmund. ^ Il fie décapiter 
Sdr^ck» r^aflin dujioi Edmuhé, dont la tête 
% expofée fur la plus haute tour de Londres. Il 
époufa une Veuve d'Ëthelred , dont il eut 
deux fils 9 Suenon & Canut. Le premier fuc- 
céda à la Couronne d^ Panemarc 6c deNorve- 
gue^ &raqtiefut fuppi^té par 

lojf. XVII. H/V*OLD,furnommé/7r-* 
fièvre t fils natijrel de Canut. Il régna en tiran, 
m^trait^extirênnçment la Reine Emma, & tua en 
trabifon Alfred qu'elle avoir eu d'Ethelred. Son 
règne ne fyt que de cinq années. Il fut enterré 
à Weftminfter. 

1040. XVIIL HARDI-CANUT, fils 
de Canut & d'Emma, fucceda à Herold, qui 
i'avoit fupplanté,& donc il $t déterrer le Corps, 
& le fit jetter dans la Thamife. Mais il fiit ra- 
vorable à Edouard» fon frère du côt^ matemd^ 
qui fut fon fucceflèur. Il ne regpa que deux^s^ 
Se Winchefter fut le lieu de fa fepulture. Sa 
mort mit fin à l 'oppreffion fous laquelle ce Roiaur 
me avoir gémi plus de ^oo. ans , par Pinvafion 
des Qanois. Ainfi lefangdesSaxonsremontafur 
le trône, & les Daiiois qui refterent en Angle- 
terre s'allièrent avec les Anglois, de forte qu'ils 
Revinrent ui|e même nation. ' 

Les^AXONS retaiBsfir k Trône.. 

I04X. XIX. EDOUARD , furnommé h 
Çotfepur^ feptiéme fils d'£thelr6d& d'Emma, 
fucceda à Hardp Camtt. Ainfi k fang Saxon fiit 
rétabli fur le trône dans la perfonne d'Edouard : 
jpsàs ce fi^t en fiûfant brèche à la fucceiSions 

e j Edouard 
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Edouard & Ednjund fes neveux, fils d'Edmund fon 
frère aine , écaflc pat là exclitfde la Couronne. Il fut 
cruelà fa mère , & à la Reinefon épouTe. A fa m'ere, 
4n la faifant pafler par Pépfeuve du feu 5 & à 
fon époufe, en lui refiifant accès dans fen lit. 
Cette continence neamiloins , appuyée d^une 

frande dévotion , d*ttti grand aevduement au 
îlergé, le fit paifer pour unSaint , pendant ftvie & 
Ta fait canomzer après fa itiort 5 delà vient qu'on 
Vappelte encote aujourd'hui ^t. Edoum'd. Ce 
Att le premier d'Angleterre, qui guérit des é- 
crotklless & ce-fiit fous fon règne que la taxe 
appellée Danegeît prit fin. Comme il n'avoit 
point d'enf&ns, & que Guillaume, DucdeNor- 
m^ndb, âVoit beaucoup de part à fon affeâion , 
cetai-ci profita de l'ôcfeafion, & fe fraya le che- 
min , pûfr le moyen d'Edouard , au trône d'An- 
gleterre, Enfin Edouard naourot, après Un re- 
Ke de 14. ans , & fon corps fut irihcmé dans 
\bbaye de Weftmirffter , qu'il avoît fait rebâ- 
tir de fond en comble* 

io6(J, XX. H ARO LD IL fils du Comte 
^Stedvin & de Thyra-, ffllé naturelle de Canut 
f»remier de ce nom , fucceda à Ed6uard , au pré- 
judice d'Edgar Atheling, petit filsë'Edmund , 
furnommé Cète-de-fer. Mais Hàirôld avoit à 
peine régné huit mois , qu'il perdit la couronne 
& la vies Guillaume, Duc de Normandie, étant 
venu Angleterre avec une puiflante armée , fous 

Îrètexte que fon Coufin Edouard l'avoir fait fon 
eritier. tin feul combat décida le différent en- 
tre Harold &: Guillaume. Ce combat fe donna 
le 14. dOâobre jo66. dans lequel Harddfbt 
lué^ fes forces miles en déroute, &: Guilkmne 
:.::....•-•.. . • .• ' de- 
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demeura viftorieux dans- le champ de bataille..' 
Cependant Harold & k% troupes n'avoient pas 
ftianqué de bravoure. Il fiic enceiré à Waldfaanl 
daas la Piofince d 'Eâêx. 
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Ves Rois Normands y depuis Guâlau^ 
me le ConqueraM jujqu^à la Reine 
' EUzabéth. 

1066. XXlr^UILLAUME I , funiommé 
\J k Cùtqaerant , fuceeda à lia* 
rold par la force des armes , comme, je viens de 
le dire. Il écoît fils de Robert Duc de Norman- 
die; & la fortune lui fut fi; favorable^ que par 
une feule vîâoire il fe rendit maître d'un Koyau- 
me, qui avoir coûté tant de fanz aux Panois^ 
pendant plus de xoo. ans. Il defarma d'abord 
les Angloîsj interdît Pufage du kx\ après 8. heu- 
res du foir: & pour tenir les An^ois en crainte* 
bâtit la Tour de Londres , & plimeurs autres for- 
tereffes. Il dépouilla les An^lois des charges les 
plus lucratives y pour les diftribuer aux Nor- 
mans. Cependant il confirma les loix d'Edouari 
le Confefleurs & y ayant ajouté queloues coûtij- 
mes de Normandie , en fit un Codeen Normana^ 
& voulut ^'on plaidât en laneue Normande. 
Ce fut par un.Scrataeéine que les habitants de 
la Province de Kent obtinrent des privilèges pour 
eux-mêmes. Pour avoir le plaifir ic la dur&7 

C4 il 
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W'rcnverfa jd. paroiffes, avec autant d'EgK- 
fes, afin de donner t>lus d'étendue à fa Nott^fllf 
forêt. Sa ièverité m caufa bien des Chagrins 
2f Aç% inquiétudes. Quand il étpit en Angle- 
terre la Nornwndie fe foùlevoit ; & s'il étoit en 
Normandie , TAngleterre en faifoit de même. 
L'Ecoflè d'un coté, & l'Irlande de l'autre, iê 
cfechainerenç aufli contre lui. Ses fujets ne pou- 
voient l'aimer , & fes voifins ne le pouvoient 
fi>ûfxir. Il régna néanmoins 'il. ans, & mou- 
rut epnn à Caen en Normandie : peu regretté. 
If laifla ' trois fils , Robert qui lui fuccédâ* en 
If Qrmandic , Guillaume en Angleterre , & Henri 
qui fucceda à Guillaume. 
• 1087. XXII. GUILLAUME II, furnom- 
mé Rufus ou le Roux > fécond fils du Conque- 
ran^i;|ui fucced^, par les intrigues de Lan- 
fcuic. Archevêque de Çantprberyi Robert fon 
frère aîné étant pour lop en NQrmandie. Mais 
enfin il fiit convenu que Guillaume pàycrpit à 
Jlobert une fomme d'argent tous les ans, & que 
Robert lui fuccederoit'à la Couronne d'Angle- 
terre, s'il lui furvivoit. Guillaume traita fes fu- 
jets Anglois ^ycc moins de feverité, que n'avoit 
fait fon père. Ce fut lui qui fit bâtïr la grande 
Sale de weftmiqfler. Il bannit Anfeloie^ Ar- 
chevêque de Cantorbery , parce qu'il le traver- 
^it dans fon gouvernement ^ &: laiflà ce Siège 
vacant .quatre ^nnées de fuite, pendant lefquel- 
les il jouît de fes revenus. I) exila aufli fon 
jpropi-e opçle, l'Evêque Odo, pour avoir exci- 
té foi) frère Robert contre lui. Enfin il fiit tué 
^n$ la Nouvelle Fur h y par une flèche que le 
^evalier Tyrrel avoir tirée contre ufi daim. Il 
legna i 3 « ans ^ & fut enterré à Wincheflef. 

ixoo. 
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iToo. XXIII. HENRI I; CurnomméBeau- 
clerc, fuccèdàà foh frère Guillaume; Robercfofi 
àiné étant alors dans la Falefiine: & quand il fut 
de retour » il fe trouver obliié de traiter avec 
Guillaume.Henri revocua PEoit dcGuilIaumefon 
père touchât l'ufage du fbu &: des chandelles» 
remit toutes les dettes qui étoient dues à la Cou- 
trbnne avant fon couronnement > & confirma les 
Ldix d'Edouard fe Confèfleur. Pour plaire au 
Clergé , il rappella rArchevêque Anfelme qui 
avoit été banni : mais cet Archevêque fiit banni 
derechef , fur le refus qu'il fit de cônfacrer des 
Evêque^nommez par le Roi , qui s'appropria 
cependant les revenus detouslesËvêchezvacan^« 
La plus grande tache de fon régné ^c'eft fa cruaù* 
té envers Robert fon frère, lequel il dépouilla de 
i&n Duché de Normandie. Cela fait, il l'em- 
mena prifonhier en Angleterre , & l'enferma 
dans le château de CardifFdans le Païs de Gai** 
les , où il fut fort mal- traité pendant le cours de 
26. ans. Ainfi les Normans qui avoient con- 
quis l'Angleterre peu auparavant, furent edx- 
mêmes conquis par l'Angleterre , & la Nor- 
mandie fut annexée à cette Couronne. Henri 
époufa Mathilde: defcendued'Edmund furnom* 
mé Côté-de-fer^ dont il eut Guillaume , t]ui fut 
marié à la fille du Duc d'Anjou. Mais , en 
pailant la mer, ils eurent tous deux le malheur 
d'y périr, avec deux autres enfans dtTRoi , & 
grand nombre de per fonnes de qualité des deux Se- 
xes. ]'ai remarqué qu'Âlfredavoitretablil'Uni- 
verfité d'Oxford ; Henri, qui paflbit pour lavant 
dans un fiecle peu éclairé , (d'où vient le fur- 
nom de BeaU'Cltrc qu'on lui donna } fe fit un me- 
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^ttc de rétablir celle de Cambrige. Vers la fin 
4efoa tegac > il v eut uoe Eclipfe totale du So- 
^ > cnfixte aroa vit les étoiles briUantes en 
pleia midL II tcgjaoL }f • ans > & mourut en 
Normandie. Son corps fat apporté en An^le<* 
sene , 8ç inhumé dans T Aboaye de Reading* 
Se tous les enfans qu'il avoit etis de la iS.eine,il 
oV eut que MathiUe qui ki fèrvêcuc : mais le 
Clergé trouva à prapos de Teldure de la Cou- 
loone, ^deladonnerà Ëftienne, quifoit* 

iiîS. XXIV. ESTIENNÊ, petit fils de 
Guillaume leConquerant du c&té maternel, fuc- 
céda à Henri, au préjudice de Machilde fa fille, 
veuve de l'Empereur Henri V, qui éfidc]^ pro- 
che héritière. Comme il étoit naOacé fur le 
trène psa Taffiftance du Clergé , il voulue bien 
lui témoigner (a reconnoiffance, par la ipromefTe 
folemnelle qu'il loi fit de ne fe faifîr d^ucune di- 
gnité Eccl^aftittie , & de ne point foûfirir que 
le Clergé fût fournis au bras leculier. L'Im- 
pératrice Mathildelnifufcita degradds troubles. 
«ors armées en vitirent fouvent aux n;tains, & 
ffarent tour à tour battues. & vi£torieufes. Ma- 
childe faillit phifieurs fois à être prife .& un 
jour elle ne fe fauva qu'en fe &ilant cacher dans 
tm Cercueil. Eftienne fut fait prifoooieri mais 
il obtint fon élargilQementjlors que fonfils Eus* 
uche étant mort, il adopta Henri fils de l'Im- 
peratrioe, pour Stre fon fucceflèur. Il ^W>a 19. 
4118, moonit à Doavre & fiit enterré à Fever&- 
•hàm, apr^ avoir donné plufieurs oaarques de 
luavoare* 



La 



p B L A Grande Bket agnb. 4} 

La Brortcbe Saxonne 'imie ^^rvec la Norménuk. 

tlc4. XXV. HfiNR! II.flicctdaàEftkM. 
lit. Henri I. fôn (3ra1id Perô étoit Nomiàtiids 
à: fa MeM ifeTcâiâoit 'd'EdtnuAd 3 Roi SMm, 
fmMixttnié CêH'éte-fir: &t forte qu^en fa periM- 
ne le fimg Normand ft trottva util avec k âilg 
Saxon. Sa Mère Mathilde , âvoit éfxMfé an 
preoiiéres Koces Hakuri V. Enapereur d'Alfc- 
magne, 'Blk écdc fitle de Henn I. âr de Atâ- 
'thiMe , fa premSete femftie ^ fiUe de Biakolte Hôi 
d'EcolIè, ^-db Marguerite» fille d'Edod^xl, 
fils 2Ané d'EdnKrtid Cote-dè^r. Eft fecoftdâs 
Noces die ^âfa'Gedftov Plantagenet^CottUle 
<l'Anjou;déT6ti^irine, &^Makie.Aitlfi ces4K^ 
tlnces de Fritnce toitoberdntàlatéwrotffled^itef- 
îglcterre ,' aifttqii^lks Hèrtri II. ^Ota *A>Fémi 
de fon mariage avecEteotor, leDiKfhéd'ftiJffr. 
taine , qui cortipiwnéfc Te Pofeoii, la Saihton- 

5e, & la Gtiienhe. Les4eax l^rorincdsàuNetrtl 
e P Angleterre, Cmtibeiflatid ^ Weftïxiorlant, 
<pii en a voient iié ddttieikibrées ddptâs «ph» de 
loo.ansjui ^nc auffi njuhiesi} doimàles'ôallds 
ui a voient pris les atia:)es, pdar îeùoùet tt'féi&g 
e PAngifctett-e & conquît l'^ïrlande. Apws 
tout on ne petit pas nier qa 'Henri ne fûtun|$nifiU 
Prince. 41 aurôfc même été hetfreux , fi la Rei- 
ne n'avoir 4ié jaloafe jufqu'à lafiireur de l'a belle 
Rofemonde fa concubine , qu'elle fît empoifon- 
ner pendant que le Roi ëcoic en NcMroiandîls. 
Elle excita même les Princes fés fils contre M. 
Mais quand il fut de retour, il la fit mettre efi 
prîfbn j où elle dimeura jufqu'à la mort de Hen- 
ri* Thomas Bécket ^ Âroievêque de Cantois 
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oery, le chagrina auffi beaucoup. Pluiîeurs meur- 
tres & viols ^yaçc .été commis p^r \c Clergé ^ le 
Roi ordonna que les delinquàns fulTent punis^ 
Becket sV oppofa, & k Roi le bAOnit» Etant 
Rappelle de jLon exil, il refila de nouveaiid'obeiir 
^ aux ordres de Sa Majefté« I^ Roi reflçntit vi- 
vement fa deSobéitlkncc , jnfqoeç là que quatre 
CourtifanS) pour lui faire leur cour , cgnibire- 
zent la mort de T Archevêque, qui fm efîeaive^ 
ment aflafliné , un jour de Noël, dans T^glife 
Cathédrale de Çantorberyp Le Clergé .obligea 
k Eicn d'expier ce Crime par une Pénitence bien 
lêva'e, qu'il }i|i impofa. La pénitence fut de 
inarcher trois miks, piedsnuds , & de recevoir 
Se. coups de fouet, de la main des idoines de 
Cantorbery. Telle étoit la foibkfle du Prince, 
&rinrolence du Clergé. Après uD^regqe de jf . 
ans, il mourut à Chinon en Normandie, & fon 
jcorps fût enterré à Font-Evrai|d. 

11S9.XXVL RICHARD!,, fumommé 
jQrwr de Lion , fucceda à fon père Henri. Ce 
]Prince fe fignala prîficipalement dans la Terre 
$ainte, pprtapt la terreur par tout. Il prit Tlfk 
de Chypre^ mais fe ycnrant. abandonné par les 
François, il quitta le deflein qu'il avoir d'at- 
taquer Jerufalem , &: s'en revint en Angleterre 
U fit une partie de fon voyage par terre, 3c paf- 
fant par r Allemagne, il fiit arrêté dans les ter- 
res (k l'Empereur, Se n'obtint fa liberté qu'en 
payant une groflè rançon. Peu après fon retour, 
il nt la guerre à la France , & remporta une 
«ande viâoire à Gifors. Il ne furvêcut pas 
tongtems à cette viâoire. Un toup de fkche , qu'il 
reçeut au fiçgç du château de Chaluz, mit fin 
lout enfemblS à fà vie & à fon règne. Spfi 
"^ ^ corps 
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corps fut inhumé à Font-Evraud , aux pieds du 
Roi fon père. 

119^. XXVII.JEANjfumomméS^ww-^^rf, 
frère de Richard > lui fucceda , au préjudice d'Ar- 
thur fon neveu, fils de Geofn>y fbn frère aîné, 
qur ayam été pris, fiit fait; mourir. C'eft fous 
le règne de ce malheureux Prince , que P Angle- 
tcrfe pfei'dit, untde belles Provinces qu'elle poP- 
fedoilt en France s le Pape ayant mis fon Royau^ 
me en intetdit , pour avoir fait unEvêque de 
Cantorbery , contre les ordres du fa Sainteté* 
Belle occafion pour Philippe Rpi de France j 
furnommé Augufte , de fe laifir (comme il fit) 
de toutes ces provinces, en vertu de l'interdit» 
Ceci attiva Pan 1102, mais Philippe n'en de- 
meura pas là. Les Barons ou Pairs d'Angleter- 
re, fe fouleverent contre le Roi Jean j & portè- 
rent la chofe fi loin que , pour s'en défaire, ils 
offrirent la couronne au Dauphirf. Le Dauphin 
accepta l'offre, & s'en vint en Angleterre". Mais 
il eut le malheiâ: de déplaire aux Barons , & fût 
enfin cotilraint de fe retirer". Le Roi ]ean, pour 
fe tirer d'affaires, fit fes foûmiffions au Pape, lui 
afiujettit fa couronne, & s'engagea de lui payer 
un tribut de aoooo. Marcs. Par cette lâche 
foûlniilion (qui fut enfuite condamnée par leParle- 
ment,airl 'on foutint que leRoi ne pouvoit pas alié- 
ner fa couronna) il fe remit fur pié , & obligea 
Philippe de quitter la partie. Le Roi Jeair fe 
raccommoda miffi avec les Bàit)ns, & ochoyaà 
fes SiHetS ta Magna Charta , qui tl toûiours été 
regardée depuis comme la R^le dir &xivemo- 
ment d'Angleterre : par laquelle iteff porté que, 
fi li Roi vernit à violer aucune partie de cetteCÈar- 
tre^ &jtCHfefifHde renitiïer auxGmftde la 
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fiéttmi ^^û/ors la Barws, & toit^lêp$uph d'M^ 
gïeterréy feraient en pleine liberté de le rédidre par 
tçi/f€$ bs vojiâs imaginakles $ eçmae epfid^ffittjes 
Drnnmes&fesfartfreU^fi pourvu gu'éneA^ÉmÔfi^'S 
ég«rd àhj^retédelaptrj'omtedu Rot^ f{f fille Is^ 
^twe, & de leurs erfam. Cç, Prince ^çcQp:^ àla 
Vilk de Londres Iç Privilège d^dioi^rimAi^ire 
Um k» 4PS, Âpr^ Hvoirçfgn^ i7^Si ilfucem- 
poUbqQé p^u'imMoiaeicUii^rAbtii^^p de Swin- 
fbadcntilfiœlmliife, &fiiceQterri4Worcefter^ 

f»U,}(KVm, HENRI I|I, fiteduRoi 
Jm» » iiiQCrdft 4 fon père» & o^ ^ guerçs plus 
UgP que loi. ^ Cpnipl^ai)C8 ppqr )es écran- 
Sm » irri(a les Barons» 9^ leur éc prendre lesar- 
OVS. Henri fÎK pris pnfonnier, avec foQ frère 
ÂLiduird» à NocpQgbam* Mais le pjuiflam Com- 
te de Lescûfter épopfa fa quereik» 2^ le mit en 
itt>erré« La pipdigalicé de ce Prince le rpidic 
pauvre» & fa pauvreté le rendit mq^rif^ble* II 
céda à perpétuité tqus fes Droite fur la Norman- 
die Se les autres provinces d^ France , pour la 
fopunede 300000 livres. II régna 5éC. ans&fon 
règne eft encore aujourd'btii ]t plus long de tous 
le* «egnes d'Angleterre, fc' Abbaye de Weft- 
sninder eft le lieu de fa (epulture* 

127^. XXIX. EDOUARP, fils d^ H^, 
fucceda à fon père. Mais il étoir dans la Ter- 
re Sainte , avec Eleonpr iè feoime» qmnd fon 
Ere mourut. Ce Prince fut un des plus graqd^ 
eros de l' At^leterre. Il tint la Franceiç crain- 
te y demta les Gallois > & coneiiit TËcoflè , 
saigré la defenfe du Pape. Il fit fon fils £- 
douafd Prime de Galles, 8f depuis ce tims-làles 
les fiis ainez des &ois d' Angleterai om toujours 
poiié^ titre. Après uq r(gne dç %f. ^ns it 

mourut» 
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mourut} & fut enterré à WeAmiofler. 

1307. XXX. EDOUARD, fils d'Edouard 
I , lui fucceda, inais fon x^ne fut malheureux* 
Il eut trois Favoris qiâ foiuoieiit lepeuple» la- 
voir Gaveilon, & les d'Efpeocer) Fere & fils» 
dont le premier fiit décapité^ & les deu autres 
forent taillez en pièces. Leur tirame étoic 
montée à un (1 haut point , que les Fatroos da 
la liberté du peuple y je veux dire les Barons 9 
furent contraints de prendre les armes, L'E- 
co(fe fecoua le joug de rAngleterre» &ibniioii« 
veau Roi> Robert Bruce , coDfisrva la lîbttté 
deceRoyann:ie, contre tous les efibrtsd'Edouard» 
qui fe rendit en perfonne en Ecofle avec unebel* 
le armée, pour réduire ceRoyaume à fonobéif- 
fance. Mais, bien loin d'y trouver fon compta 
fon armée fiit entièrement défaite à Baoockt- 
tx)urn, & lui même eut slScz de peine àièiîui* 
ver. Enfin, il fiit contraint de régner fà cou- 
ronne à ion fils, k Prince Edouard^ & peu àc 
tems après, il fut aflàiTiné au château de Brack* 
ley en Northamptonshire , par les naenées de 
Mortimer, favori de la Reine Ifabelle, foeurde 
Ctttrles IV, Roi.de France. Edouard II ce- 
^na lo ans , & fiit enterré à Glocefter. 

1327. XXXI. EDOUARD m, fils d'E- 
douard II , fucceda à fon père , & devint le 
fieau de la France ic de l'Ecofiè. Mal^é la 
Loi Clique de France, il voulut noaintenir foo 
droit à la Couronne , fondé fur ce que Charles 
IV. étant mort fans eni&ns, «elle lui étoît dévo- 
lue par Ifabelle ia mère fœur^de Charles. 5qo 
fils Edouard , furnoouDé le Btmc0 Noky fefij^- 
la dans les deux fameufes journées de Cre0y & 
de Ppitier^. £e£it dansxeUtcie Foitiers qu'il 
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prie le Rpi Jean de France prifonnier, avec Fhilip« 

Efon plus jeune fils. La Reine de fon coté mit 
Ecollbis en déroute près de Durfaam, &pric 
leur Roi David Bruce prifonhier. Ce fut deux 
Hhiftre^fujetsdetTKUiphe,' deux Rois en mcme- 
tx\x& priforiniers 6n Angleterre. Edouard Ba- 
Ikd fiit mis fUr fe txont d^Ecofle , 8f il rendit 
bommafie pour fa couibnhè au Roi d^ Artgleter- 
ne. L*Ifle de Mon fût prife fur les Ecoflbis. En- 
fin ce fut Edouard III. qui inftitua VOrdre de Id 
^àtmiere^ & oui donna à fon fils Edouard le 
titre de Duc de tomouailley qui eft héréditaire au^ 
fils ahié d'Angleterre. Ce r rince mourut en' 
Ï57^>' &fa mort prématurée contribua beau- 
c ôup à c elïè du Roi fôn père , qui mourut bien- tôt 
après» ayant regril trente ans. Il fiit enterré à 
Wdftminfter. Ce fut fous fon Rcg^e que Jean 
WièrefF, Mînîftre de LbicefFer , (cl reridft femeùx, 
cçi' cbrnbâtant les erreurs de TE^life Romauie"; 
Lfe Roi eut 7. fils fit f, filles de là Reine fon é^ 
pôufe» fille de Guillaume, Cpmte deHainaut &f 
de Hollande. Ses fils étoîcrit Edouard; le Prin- 
ce Noir y Guillaume de Hatfield ,* Lionel Duc 
de Clarence, Jeaq de Gand Duc de Lancailer^ 
E^urjd de Langfey Duc d'Yorc, Guillaume de 
Windfor , & Thomas de Woodftock Duc de 
Gloceflèr. . 

1377. XXXII. RICHARD H, fiJsd'ET- 
dôuard le Prîwff Neir y & petit fils^d'Edouard 
IIÏ. fucceda à fon grand-pere.' Mais il^ fit voir 
par fa conduite qu'en héritant de la. cQiiionne , il 
n'avoit pas hérita des vertus de fon père, ni de 
fon granjl-perè. Il fe laiflbit. entièrement gou- 
verner par fes favoris ,* qui le rendirent odieux. 
Son règne fiit inquiété par la France^ & pat' 



, VÊcplfci & il élit le chaçrin cnfiijte de vûir iâ 
fiijets armez contre lui. bnfi.i , il fut contraint 
par les Barons de tefiener fa couronne, & fut 
relégué au château de rontefraéb oti Pomiret en 
-Yorkshire, ou iï. fut bien-tôt aflàfllné. GePriirr- 
ce étoft né à BourdeauX' * 

* La Branché de L ANC ASTER , appèlUêLh ': 

Rosfi RouOE. 

ÎÎ99. XXXIII. HENRI IV, ou tl^î jf 
Batthghrook , fut. le fucceffeur imrfiediàt de Rir 
charcH II étôît fils de Teande Gand, Duc d^ 
liancaller, quatrième fus d'Edouard *îïî 5 8^ 
il parvint à la couronne, au prejudice.dcseiid&nl 
dutroifiéme fils, Lionel Duc de Clarçâce; & 
la conferva par l*épee. La plus grande partie 
de fon ^ne fe paflfa en émotion^,' qu'il eiitàfle^ 
<te pieine a calmer. Les Ecofibis d*uA côté pri^ 
lôfit-Ids armes 3 & les Ôallois fe fbuleverqhtious 
h conduite de leur chef Qwen GlendoWi Maii 
enfin il les mît à ïâ raîfoii. Après .iwoïr régné 
treize ans, ilniourut à Londres, & Ait enterré à 
Cantorbery. Sons foii Règne oh fit uh AJte 
pour brûler les Lbttard^ où Wicleffites^ quîs'é-^ 
toient fèparez de TEglife Romaine» ' 

1412. XXXrV. HENRI y, communément 
âpj>ellé Henri de MofHmutby lieu delà paifTanceaj' 
iiicdeda à fotPprtre Henri. Ce fbt ini Prince 
Ubet^in dans fa jeUhefTei & oui ne fit briller fes 
vertus que fur le trône. D'abord i^ bannit deU. 
Cour fes compagnons <lè débauche, renouvella! 
ks prétentions des Rois d'Angleterre 4 la Cou* 
ronne de France , & les foutint vigôureufêment. 
Âvee une anhée dé ijooo. honunàcH îè! rendiif 
- . d en' 
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ea Franoe, ^ defic à Azincourt les François» 

Ï'décoient plus de cinc^uante mille. Charles VI. 
^rioce'ijm. avoir l'efprufbible^ regnoir pour lors 
en FraBcc.' La Reine le perfuada de de^iericer 
le Dâuphiâ,, & de donner fa fille (fœurduDau- 
pHn^ en mariage à Henri : fi bien mi'lïciiri fut 
déclaré héritier delà Couronne de rrance, & 
Regeocdu Roy aua:ie pendant la vie de Charles, 
du cohfentement des Euts. Il mourut quelques 
années après à Vincennes, ayant régné dix ans, 
& -fon corps fut inhumé à Weftminfier. Avant 
& mort > il fit Relent de France le DucdeBed^ 
ford, & Régent d'Angleterre le DucdeGlocef- 
t^, £çS:lTeiQSi pendant la minorité d'Henri ibn 
fils» l^èri^ier des deux Couronnes. 
. 1422. XXXV. HENRI VI, fils unique de 
Henri V , fucceda à fonpere, & fut couron- 
né à Paris Roi de France i'an 143 J. après la 
mort de Charles VI.^ Mais il n'hérita pas des 
vertus de fonFere. ni de ïbn bonheur. La q6^ 
tébrç Jeanne d'Arc» fiable Bergère, fi coonud 
fous le nom de Fucelle d'Orléans obligea les 
Afiglois dekver le fi^e de cetce ViHe: & pour 
s'en vanger j ils la firent brûler toute vive à Rouen> 
comme uhefbrciére. Les affaires de Henri n'al-< 
lerent gueres mieux en Angleterre qu'en France. 
Richard ^ Duc d'Yorc , qui avoir droit à la 
Couronne d'Angleterre préferabkment à la 
inaifoa de Lancafter^ étant defoendu du Duc 
deClareqce, troifiéme filsd 'Edouard III , pro- 
fita de l'occafion. On anna de tout» parts , les 
uns pour le Prétendant à la Couronne, les au- 
tres pour lé Roi fur le uitie: ceux-là pour la 
inailon d'Yorcy [bus Je nom de la RofeblatKbe^ 
ceux-cî pour celle de Laocafor^ fous k nomde 

la 
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U RêfiymUjgè^ Une guerre inteftine s'allume par 
tout y 'pkifietirs combats fe donnent, & P An- 
gleterre tiàgc dans fon ftng. Henri fet pris prî- 
fonnicr ; à kl bataille de Nonhampron. Le 
Parleiherft, qui fe r^ngeoit toujours du côté de 
la vidbilfe ^ approuva les prétendons de Richard, 
ftiaisilvbuiuc ert même-tems que le règne d'Henri 
•lie finît qu'avec fa vie. La France fe prévalut de 
tes Troubles -pour fecoùer lé jôug de l'Angle- 
terre J de qu'elle fit dans pai d'années, micttant 
kDauDhin fur le trotie, lous le nom de Charles 
VII. Cependant la Reine Marguerite d'Anioi» 
Ê^mn^e du Roi Henri, ï\incefle aâive & d'un 
courage intrépide , remua ciel & terre, ppur af- 
fûter la Couronne à fon fils Edouard. Elle leva 
um armée au Nord de l'Angleterre, & il fe 
domia' un combat à Wakefield , où Hichard 
perdit la vie. Mais il laiflk trois fils , favoir 
Edouard, Clarence, & Richard Duc de Glo- 
ceftèr. Edouard, l'aîné, prit les armes pour 
difputer la couronne à Henri encore vivant & 
Init fort armée en déroute près de Ludlbw. Lai 
étOm il fut proclamé à Londres, & Henri fe 
t^tiraetî Ecoffe avec la Reine & le jeune Prince 
fon fils. 

• ' ' ' 

La Bramfbe ^'YôRC, apfeliée La Ko su 

Blanche. 

I4(îï. XXXVL EDOUARD IV, filsaîné 

db Riçhaxd Duc d'Yorc, qui fut tué dans la jour-* 
^ée de W^kefi^eld, fucçeda à la Couronne. Mais 
la Reine Marguerite, femifie de Henri VI, re- 
iblut de le détrôner, oudcperirdançUentreprife* 
ÉUè engagea dans fes intérêts le puilfant Comte . 

^ z de 
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deWarwick> qui faifoit prefqve toiqoars pan^ 
cher ïa balance du côté où il fe trouvoit» d'où 
vient qu'onrappeUoiccoinini]néinencAlidisf-/Sff^> 
ou Faifeur de Rois. Ce qui le ponk à changer 
de parti, ce iîit le chagrin qu'il eut delafoiblef- 
fc d'Edouard , qui époufa la Veuve éd Chcva- 
. lier Jean Grey , fille du Chevalier Woodevilie. 
Du moins il fe fit un prétexte de cette mefalUai^- 
ce. Malheureufement pour la Reine» il fiit 
tuié dans la journée de Gladmore. Elle perdit 
beaucoup par fa mon, mais cela ne fiit pas ca^^ 
pable d 'abattre fon courage. La bataille de Glad- 
more fiit iuivie de phifieurs autres, dont l'iiTue 
fut favorable, tantôt à l'un tanKX à l'autre 
pani. Henri fiit pris deux ibis prifonmcr 
par Edouard , & cdui-d une fiais par Henri. 
ifcnri remonta de fa prifon fiu: le trône, & E- 
doûard fiit . contraint de chercher un afyle en 
France. Il en revint, & fiit rétabli. Enfin, la 
journée de Tcwksbury décida le dififferent: l'ar- 
mée de la Reine fiit entièrement défaite , & elle 
laite prifonniere avec fon fils. Cette viâoire af- 
fermit Edouard fur le tr&ne, jufques au tems de 
fa mort. Il laiffa deux fils, Edouard, & Richard 
Duc d'Yorc. Son frère Richard lui furvêcut 
aufn , qui afpirant lui-même à la Couronne, 
avpit auparavant été caufe delà mort de Cla- 
rence fon frère aîné, enl'accuiant de haute tra- 
hifon« 

lAii. XXXVII. EDOUARD V, filsaîn^ 
d'Edouard I V, fucceda à fort pete à l'âge de 
II. ans, mais il ne régna que trois mois. Rî- 
char,d foft Oncle , Duc de Glocefler , Prince 
cjrud Se ambitieux, trouva bien-tôt le moyen de 
' ■ ' " ' 6 
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(c de^re de lui , & de ion frère. Il les envoya 
tous deux à la Tour, où il les fit étoufèr dans 
leurs lits. 
s 14.83. XXXVIII. RICHARD III, fc fit 
proclamer Roi après s'êg:e défait de CJarencefon 
frore, & de fesdeux neveux , Edouard V. & Ri- 
chard Duc d*Yorc. Cette barbarie frapa fi fort 
le Duc de Buckingham , fpn Favori , qu'il aban* 
donna fon parpi, & fe joignit aux mécontens. 
On oftic la couronne à Henri Comte de Richer 
mond', de la maifon de Laocafter.s pourveu 

?i*il s*engageât d'épouler Elifabeth, fille aînée 
Edouard IV s afin d*unir les deuxmaifonspar 
ce mariage. Richard étant averti de cette dé- 
marche , fit d'abord (aifir le Duc> & le fit mou- 
rir fans autre formalité. Henri, qui étoit pour 
lors dsuis la Cour de Bretagne en iPrance, ac- 
cepta l'oflre , & pafla de cette Cour au pais de 
Galles, où iIavoirprisnaiilànce« Lepeudetrou- 
pes qu'il a voit , fut bien-tot renforcé par de nou- 
velles levées, & fon armée grofiit à un telpoinç 
dans fa marche, qu'il fe fentit aflêz fort pour 
livrer bataille à Richard, à Bofworth en Lei- 
cellerdiite« Richard fe bâtit conime un lion juf- 

3u'à ce au*il fut tué, ce qui mit fes troupes ei| 
eroute. Il n'en faloit p^s davantage,' pour élc* 
ver Henri fur Je tf ône. 

V Union des deux Fanfilks, 

i4Sf.XXXI^.HENRIVII,étQÎtdelabran- 
che de Lançait^' du ç6cé maternel , fa Mère éçant 
arriére petitte fille de Jean DucdeLancafter. Son 
pcrc étoit EdmundTudor,Breton de race,& Corn- 
ue de Ricfaemond. Après qii'il ftit couropné , 
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il cpoufa Elisabeth, fille aînée d'Edmynd I V 
Se' par ce mariage furent unies lès deux Maîfon . 
de lorc & de Lancafter, dont la defunion avoir 
fait verfer tant de fang. Henri jRit un Prince 
raffiné dans la politique , S^ il n'en faloit pas 
moins pour éviter les pièges que lui tendit la 
Duchefle Douairière de bourgogne ^ fœur de 
la Reine, qui, ayant confetve la rancune de fa 
faniille contre celle de Lancafter , n'épargna 
rien pour ébranler Henri fur fonocrône. Elle 
prétendit que fon frère Richard Duc d' Yorc » 
n'a voit pas été étoufë avec Edouard ; mais qu'il 
s*ctoit rauvé de la Tour, & qu'il étoit en état 
de fe produire. Pôitt cet effet , ellç fe fervît 
premièrement d'u^l^mben Simnel ^ "fils de 
Boulanger, qui fut ékvé en Prince, & bien in- 
ftruit oe toutes chpfes, pour faire reùffir ^ dcf- 
fein de la Duchefle. JL^ comédie étaitt pr^teà 
jouer, Lambert paflà en Irlande; où il fut re- 
çfeu cooime le véritable héritier de la Couronne , 
& couronné Roi à Dublin. Mais ft Ro^^auté 
rie dura que très-pçu detemsi il fitt pris bien- 
tôt prifonnier. Henri ne voulut p^s le laîrç mou- 
rir: mais par derifion il en fit lui iVUnniton 
du'onemplova à tourner la broche' dans une des 
Cuifinesdu Roi. La Duchefle de Bourgogne, 
ayant manqué fon coup par Lambert , fufcita 
un autre impofteur, nommé Perkin Warbeck , 

aui pretendoit être le véritable Richard , frère 
u Roi Edouard V. Il fut reconnu & traité 
comme tel , dans les Cours de France & d'E- 
cofle. Mais ayant été pris eh Angleterre il fiit 

{fendu à Tiburn. Ainu finit l'impofteur , & 
'impofliu'e. Ce Monarque eut auili le bonheur 
de calmer deqx fouleycoicBS^ l'un dans les pro- 

vin- 
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Vinces du Nord , & rauora dins celle de l'Oadl, 
L'avarice èaok le fbib}e de oe Prince ^ d^e ai^- 
mencoic avec Ton âge. Le Parlemene lui donna 
de grands fubiides, pour empêcher que la Bre- 
tagne ne devine une province de France. II prit 
Targenc > 8e n^ligea cette grande aftaire. Il 
efl vrai qu'il fie une depenfe confiderabie à bâtir 
la belle Chapelle de rÈglife Collégiale de Weft- 
minfkr, où il fiit inhumé, après un refîne de 
%4. ans. De deux filles qu'il avoir s Marguerite & 
Marie, il donna l'ainée en mariage à Taoues IV*. 
d'Ecoflls & la Cadette à Loùs Xlir Roi de 
France. U le fit , par une fa»e prévoYànce» 
contre Tavis de Ton Confeil d'Etat, qui étoit 
porté à donner l'ainée au plus grand des deux 
Monarques. Car fi la France avoit hérité la, 
Couronned'Angletcrre,celk-dferoît devenue de- 
pendante de la France, comnoe étant le' plus 
grand Royaumes au lieu que la Couronne d'An- 

i;leterre tombant à Ocofle, comme dfefir par 
a mort de la Reine Elifabeth , T Angleterre 
confêrvoitfa prééminence, comme étant le plus 
grand Royaume. Henri mourut à Richeniond, 
& laifia à Ton fuccellêurdix-huit-centmillelivres 
fterling dans Tes cotfres. 

If 08. XL. HENRI VIII. , fils unique, de 
Henri VII, fucceda à la Couronne. Il donna 
au commencement de fon^ règne beaucoup de fa- 
tis&âion à fes fiijets, jufqu*à ce qu'il fe laifla ' 
corrompre pat le Cardinal WoUêy. B eut fix 
fommes l'une .après l'autre , favotr Catherine 
d'Ëfpagne, Anne Bo)eyn, Jeanne Seymour> ^ 
Anne & Cleve, Catherine Howard, &: Cathe-f 
rihe Parr. Dd ces fix femmes il en répudia deux: ' 
CtfCfarMT ^'iS9if»#, parce q^^dte 4v«Ât été tnjt- 
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riée airoaravanc à Anhuribii frère aine, &qa*en 
lâ gardant il croyoit fe rendre coupable d'incef- 
tf'y nonpbfçant la difecnce du Pape y dcOuhari" 
ne dt cuve y jpour quelquesdefautsnaturdsqa'elle 
avoir. Il en pt décapiter deux, AsmeBoUyty pour 
prétendu adultère & Catherine Howard pour 
Adultère aâuel. Par le premier divorce il 
sfattira] l'iiHii^qation du Pape , qui rexcom-» 
mania, Çc mit (on Royaume en interdit. Hen- 
ri, Si^ik moquoit des foudres du Vatican > fe- 
cbiia le joug du Pape, & reprit, comme on a 
déjà dit tilleur^, le pouvoir de fesPredeçeflèurs, 
lès ançiçns Rois de Bretagne^ qui n'a\\oient ja- 
mais reconi^ Je Pape pour CbefderEglife. Cet^ 
te dem^itt^é donna' lieu à pur^r TE^Iife déplu- 
fiçurs erreurs qu} s'y ^toient'^fTées, a quoil'Ar- 
cheyêque Çranmer cootritm beaucoup. Cepen- 
dant le Rdi fupprima ;ous les Couvens d'An« 
gtetcnç*, ie Éuut de leurs biens, & fit fix nou- 
veaux Ev^chez , favpir de.Weftminfter, Ox- 
ford , PetcAorougk,. Glocefter , Briftol , & 
CHefter. ; Avant qu'U renonçât au Pape, com* 
me à im ufiVPV^ur, il avoxt écrit un livre con- 
tre Lutfcçrji en &veur de TEglife Romaine. Le 
IP'ape Léon, qui regnoit en ce tems-là, en fut fi. 
fansfait, qu'i} liji donna en rccompenfe le titre 
de Di^infyir de h Fou que les Rois d'Angleterre 
on; toujours retenu depuis. En renonçant auSie- 

Se. Papal, çç Prince retint la plupart des erreurs 
u Papifnoç , .& devint une épée à aeux tranchans. 
Il Faifoit pendxe ceux qui s'qpppfoient à fa Supre- 
macuy comme on .p^le en Angleterre, c'dl à 
dire, qui ne vouîoient pas le leconnoitre pour 
Chefdel'Eglife Anglicanes & faifoit brûler ceux 
nioient l'âniç|e.4le ut Trofifuijiantkm. U ne ùm 
pas ^'étoiiner , fi le regoe d'un Prince fi violent 
:"*'' n^ 
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ae fe pafla pas fans révoltes. Il s'en fit trois, 
l'une en Lincolnshire, Pautre en Yorkshire, & 
la troi&étnQ en Irlande. Mais il les étoufk 
toutes* Dans les démêlez miSl eut avec la Fran- 
ce & TElcofle, fcs arme* turent toujours triom- 
Ï hantes. Il prit aux François Teroùenne, & 
'autres placess & il défit Tannée des Ecoflois 
à Floddenfield, où le Roi Jaques, Ton beau- 
fiere, fiit tué. Dans la veuë d'unir rAneleten» 
& l'Ëcôflè, il propofa le mariage de fonnls avec 
Marie Reine d'Ecoflè, qui étoit alors fort jeune. 
Lccontraâ Rit conclu, mais par lesintriguesde 
U France fl fiit rompu. Cela «t naître une nou- 
velle guene avec la France Ô^l'Ecoffe, dans là- 
quelle Henri prit Boulogne aux Francis, & 
reduific en cendres Leith &Ëdenbour2enEcôflfe. 
Tant de fuccès lui attirèrent le refbea de tout le 
monde. Charles Quint lui même lui fit fa Cour, 
& vint deux fois a Londres , pour gagner fon 
amitié, & l'engager dans fes intérêts. Mais 
François I. l'emporta enfin fur TEmperear, 
par les intrigues du Cardinal Wolfey , qui afpi-- 
rant au Siège Papal , & trouvant que Chartes* 
Quint ne lui étoit pas favorable, fe fervit de 
^cette occafion pour le venger de lui. Ce mêmi^'^ 
Cardinal , fils d'un boucher, mais le phis^mag^ 
nifique & le plus fier Prélat att'il y eût après Te ■ 
Pape> & celui qui avoit le plus grand afcendtnc 
fur l'écrit du Roi , tomba en difgrace. Henri 
fît décapiter Cromwel, Comte d'EflTex, fon Fa-' 
vori, & fon grand Miniflre d'Etat. Le Chcva-- 
lier Thomas Moor, grand Chancelier d- Angle- 
terre , & Tean FiAer Evêque de Rochefter, 
eurent lameme deftinée. Ce fut fous ce règne 
que la Prindpauté de Galles fot unie à L*An^e- 
I . . • rf S terre. 
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Reîoe Marie ne fongea après cela qu'à la gtanchf 
a£Biîre> c'êft à dire â l'extirpation du Proufftan- 
tîfines s'étanc ainfi défaite de tous les obftacles s ce 
qu'elle fit dans peu de teins» mais avec une croauté 
ians exemple. On ne vid partout que des bûchers ^ 
& des viâimes humaines. Quatre Evêqoes en- 
cré autres, & enfin l'Archevêque Cranmer, fo- 
rent brûkz tout vift. Mais la ferveur de leur 
zde furpafla Pardeur du feu qui les confomoit. 
La PrincefTe Elifabeth , que les Papiftes appel- 
bxient V^peraace des Hnràktuej , parce qu'elle 
éÛÀt proche héritière de la Cduronoe^ & qu'elle 
avoic le coeur Proteftant, fiir mife en prifon , 
Ibos un léger prétexte de trahifon. Elle y de- 
ineina plus d-Un an> avant que Ton iimocencc pût 
la faire menre en liberté. La Reine fe laiflbit 

Snvemer abfolument par deux Evcques, Gar- 
ner & Bonner, qui étoient ennemis déclarez 
de la Refi^rmarion, & qui la portoient à toutes 
ces violences. Pour empêcher la fucceilion de 
hk Reine Elifabeth, on fixera à cette Princefle 
d'épôufer Philippe Roi d'Éfpagne , dans l'efpe- 
rance qu'elle en auroit lignée, ad propagandam 
HdKmir ËUe eut un tympan, qui pafTapourgrof- 
îeSky & on chanta Te Deum dans les Eglifespcuir 
QBXft benediâion. Mais le tems découvrit rér- 
xenr: Ce fix fous fi>n règne que la France reprit 
Calais, qui avoit été fous la domination de 
l'Angleterre plus de loo. ans. La Reine en 
^moimit de chagrin, s'il eft vrai qu'elle ait dit, 
quffionPcttvrmaprhfamart, on trouveroit Calais 
dms fin cœur. Ainh finit au bout dé cina ans , 
un r^he cruel, & fatal aux Protefbns a'An- 
gkcerre. Ëllç fot enterrée à Weftminfter. 

1^58. XLIIL ELISABETH, fille de 
" - Henri 




Heori VIII. & d'Anne Boleyn fa femmt^ fuo 
ceda à la lUine Marie , fa içcm da ç6té pacier* 
nel. Son règne fuc long > & glorieux. .ËUe 
régna 4s t ^^^9 avec. beaucoup de douc^r defar 
geflè, & d'habileté. Elle abolit le Papifincj 
mais fans exercer la barbarie, qui eft propre 9 
& pour ajnfi dire afFeâée à cette Reli^on; & 
elle rétabht la Reibroiation^ & la nût furk 
pied qu'elle eft aujourd'hui dans l'EgiifeAQgUca- 
iie. Ix; Pape l'exconununiaf &lepaniPapifte9 
qui étoii; alors puiflànt, excita plufieurs tédiùifmi 
contre elle. Mais elle fnmnôtita tout, &[éccigiiic 
par tout le feu de la rébellion. Enfip cette 
Reine devint le fleàu de la Monarchie d'Èfpa^ne, 
qui avoit fait deffein de la perdre. Philippe 
fut l'agreffeur, par fa flote qui portoît le nom 
d'invimible^ & à laqucUe Phihppe avoit or- 
donné de conquérir TAngleterre, & d'y extir- 
per rherefîe, c'eft à dire, la Refbrt»ation s 8c 
de rétablir le Pàpifme, que la Reineavoitabolî. 
Mais ce Prince ambitieux échoua dans fon def- 
fein. Les vents difpcrferent cette flote orgueil- 
leufe^ & la Reine porta la terreur de fes armçs 
jufques au cœur de l'&fpagiie. Elle fe reixin: 
maurcffe de Cadix, & de la Cort^ne, & fe' 
£ttfit des Galions. En un mot, eBeafibiblit 
cette fiere Monarchie, de telle forte qu'elle n'en 
à pa revenir depuis ce tems-là. Les noms feub 
de Howard ji EÎdex, i^Qrris,Drake,&Rale^^ 
qui commandoient fes, forces, faifoient tremlflér 
rEfpagne. En Irlande, la Reitie vint à bouc 
de deux grands foulevemens/ l'un fous b con- 
duite d'O-Neal , l'autre fous celle de Tir-Oen. 
Elle prit foui fa proteâion les Etats de HoUanr 
de^ lors qu'ils ne faifoient que de naître. Ea- 

fin^ 



I 



Si ■ 'E T AT P IL %S fe N T 

AI5 côittAie elle avok Teniptrc de VOccah, fa 
fiÊfekkùtnée fe repïifidit par toute la tttrç. Ce 
fitc avec bien de la répugnance, quMle confentii 
à la mort de Marie, Reine d'Ecoffe, guls'iftoit 
tefa^éc en Angleterre, pour éviter les toaovais 
ërf&îhs qu'on avoir fiir elle en'Ecoflfe. Ùû U 
t3!biiva coupable de Le«-Majefté , & k Reine 
ElizabM ne put fe difpçnfer de l'abandonner à 
la dgifcttr des K)ix. Là Reine eut encore le tha- 
grih dcdohner la mort an Comte d'Èflèx, .qui 
. «Vt^t rendlu odieux , moins par fes crimes j que 
par la faveur de là Reine. Elle mourut âgiée 
de^. ans, & fut enterrée à Wefhôinfter. 



C H A P. VII^ 

De îa Maifen des StUARTS, Rois 
delà Grande Bretagne, 

JE vîensmaintenànkiaU* Monarques de la Gran- 
de Bretagne, Unik fonfe Un mêine Prince, dans 
la perfonae de ' / 
i6o%. I. Jaques 'I. d'Angleterre , & VI. 
d'Eœde , qui fucCedà à là Reine Elîzabeth, 
comme Aant le plus proche héritier de la Cou- 
roaoc. Car il eccrit fils de Marie , Reine d'E- 
coflc, dMit j'ai parlé au règne d'Elizabeth 5 & 
eue éeok aie de Jaques V . d'Ecoffe , fils de Jaques 
ïV.&deMargueritefilleaînéeduRoiHenriVII. 
Son perc étwt le Lord Darnlèy , fils aîné de Mat- 
ckieitComtede Lenox,defcendu de Robert Stuart , 

• le 
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le proche fuccei^feiir de David Bruce > fiai.<P£- 
cofife. Le Roi Jaqœs, émm parvedu à la jOoa- 
ronne d'Angleterre > quitta l'Ecofiè, pour teoîr 
fa cour à Londres. Mais avant qae.de quinsr 
rÊcofle» il évita beurei^èihenc ^ne confptration 
qui s'étoic tmihée contre hii, par k Gonate éc 
Gowry , Se fes frères. Et peu après fon arri- 
vée à Londres, il fiK delirré d^m autre confpii- 
ration, £iice par le parti Fapifte, qui devoq: 
être exécutée le f jour de >ilo>k^mbre 1^05^. Los 
Confpirateurs iachant que k Roi &laChanibfc 
du Parlement dévoient fè rendre ce ^ur là daok 
la Chatxibredes Pairs, avoientxnisplnfieursbaf'iliB 
de Poudres Ibus cette Chambre, pourk.£dre 
fauter; & oria ne fut découvert qu'un oionietit 
avant que la tntche fit fon effet. Depuis ce tenu 
là on célèbre annuellien:ient la tnefàoa-e dece'paf 
là, qu'on apelie lejûur des poudres , oade/afm' 
gtuk^ Sur la requête qui fkc prefentée au Roi 
par lesPuritaMs, pour obtenir une reformatÎKMt 
plus aiBplei^: Sa Majefté ordonôa qu'il y eftt>uné 
oonfbietice. : Mais elle o'abontit à rien. Lé 
Roi fit la paix avec TËfpagaei & pour uû6 
fomme d'argent rendit aux Exatsde Holiandela 
Brille, Fkfib^e, & d'autres villes d'âtagev 
que l'Àt^lefceite y avoit. La Reioe A^rane, lOA 
Époiffe, étoit ftaeur de ChrilHan iV. Roi de 
Danemark. Ce Prince fit ce qui & pratique ca^ 
tdisent par les T^tes Cbironnées. il fit dair 
^^ages t>ar mer de Danemahc>an Angieoerre^ 

f>àr inanWe de TÎfiœ , & y fiit reçen avec toiÀ 
es honneurs imaginables. Ce fut le Roi Jaqoet 
qui inftitua l'Ordre héréditaire àe^CbevakersBB^ 
romts^ Se qui lécablit l'Ofice de MaitreéesCem 
tMmmes, fêm la rsceptioQ dai Princes te Atn^ 

bafla. 
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'bftilàdatirs étrangers. La chute do Lord B^I 
'€Ob\ & celle do Chevalier Ralâgh fous ce r^n^ 
inerhent qu'on y bSè attention. Le premier 
'tomba du pofte de Grand ChÊancelier d'Angle- 
.terre dans ua état de mendicité. Et Raleigh , 
xfâ avoir été un des plus grands fléaux de VEt- 
'TO^ne au dernier Règne ^ fiit décapité à la fol* 
ficicatîoii de Gundamore Ambafladeurd'Efpa- 
•gac9 qni gouvemoit tout à fait l'efprit du Roi; 
:Ce Pnnce eut plufieurs En&ns; Henri , ion fils 
tâoéy & le &vori du peuple, qui mourut avant 
foD pères Charles, fon proche fucccffeurj Eli- 
&beth,^qiii fut nfiiriée à l'infortuné Frédéric; 
rie» Eieoeur Palatin du Rhin s Marie 8c So- 
phie, qui moururent dans leur enfance. Fre« 
deric fiit éleu Roi de Bohême, & couronné avec 
fil £snme à Prague. Mai^ il avoir un rival , 
fiivoir TEmpereur Ferdinand ; qui mit une armée 
fur pied, pour difputer la Ccxironne à Frédéric. 
On foUidta fortement le Roi Jaquesdes'interef- 
far dans cette afiâire , 8r d'époufer laquerelle de 
foo gendre. Mais ce Prince y qui étoit la dupe 
& le jouet des Efpagnols, abandonna fon gen- 
dre, qui perdit non-feûlement la: Bohême, maisr 
auffi fon Eleâorat. . Âinfi la £a[milled'£liza« 
beth> fille du Roi, fut minées & le parti Pa- 
pifte s'empara de la Bohême, cpit étoit albrsun 
Hoyaume Proreflant: ce ^ue le Roi jaques au- 
loit pu prévenir, s'il avoit eu la tèndreffe qu*il 
devoir avoir pour fa fille, & aâez de zèle pour 
la Religion Proteftante. La vérité tft que Ja« 
ques n'étoit point foldat, de qu'il n 'avoit au- 
cune des veitus d'un grand Roi. Son Erudition 
B 'étoit que pédanterie. Enfin on peut dire 
91e Cà devife > Bea$i pacifia , étoit trèkconfomle 
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à fon tempérament. Quoi qu'il fût élevé dansiez 
fentimens des Freshjteriens , fuivant la refonna- 
tion de l'Eglife d'Écoflè , le flateries du Clergé 
Anglican lui plurent fî fort , qu'il difoit fouvent 
ces mots qui ont paflé depuis en proverbe , Na 
Bisbop, mKingt point d'Eve que , point de Roi. ' 
Il régna 23. ans, mourut à l'âge de ^^. 8c fut en^ 
tçrre dans la Chapelle de Henri Vil. à Weftmin^ 
fter. Ses vices & fa tnauvaife conduite furent là 
fource de tous les malkeurs qui arrivèrent à fort 
fiicceflèur. 

. i6%s. II. CHARLES I , «à uniaue du Roi 
Jaques, monta fur le trône après lui. Il avoitpris 
naiflance àDum&rling en Ecoffe i l'arl 1600^ 
& fat couronné à Weftminfter lea.de Fev. léz^i 
Mais fon règne fiit fan^lant , & fkul à la per« 
fonnc même de ce Prince. Voici quelle fut là 
fource de tant de troubles. D 'un coté , le Roi 
époufa une Princefle de la Religion Romaine, fil-^ 
le de Henri IV. Roi de France. La Reine le 
fit une af&iredes'intereifer pdhr fa Religion,dans 
la veuë ^ la rétablir peu à peu cri Ai^leterre i 8t 
le Roi , trop cQmplaifantpour une Reiiie qu'il 
aimoit paffionnément, pafla les bornes d'une fa- 
ge politique. D'ailleurs, on potta le Roi à iài-> 
re oien cies chofe^ qui n'étoient pas conforme^ 
aux Loix 5 & il fweta plutôt l'oirille à fesMi- 
niftrcs d'Etat, qu'aux corifeils de fon Parlement. 
Le Duc de Buckingham , fon grand iàvori , de-* ^ 
vint l'objet de la haine du peuple. Trois Patle-^ 
mens confecutifs fe déclarèrent contre lui , dans 
le deflèin de le perdre. Mais le Roi aima mieux 
cafler tous ces rarlenaens , que d'abandonner cef 
Favoris 6c l'At^leterre Ait douze àtis fiinsPaiy 
lemenc^ Le Duc fiic a&ffiné par les main» d'un 
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certain Feltott Enfin , les befoins de l'Etat prcf- 
fanc le Roi , il mie de ion chef un impôt fur le 
peuple, qu'on appella Sbip^Mtmy, Le peuple, 
aigri par ceue démarche arbitraire , refufa de 
payer l'impôt. En Irlande \^ Papiiies firent un 
• maâacre de deux cents mille Anglois Proteftans, 
dont le Roi fat chargé par (es ennemis. L'Ecofle 
fe déclara conti;^ TËpifcopat , que le Roi Ja- 

3ues y avoit incroduit , mais avec plufieurs ma- 
ifiçations , & que CbarUs voulut mettre fur le 
même, pie qu'il écoit en Angleterre. Enfin le 
Roi fe vit obligé de convoquer un Parlement l'an 
1641 , & de lui donnet le pouvoir de tenir fes 
feances auffi longtems qu'il le )ugeroit à propos^ 
L'Archevêque Laud & le Comte deStraford fu« 
rcnt accufez , & convaincus de haute trahiibn ; 
& le Roi les abandonna à la rigueur delà Juilice^ 
fi bien qu'ils perdirent tous deux laviefuri'écha- 
^ut. Pendant ce tems-là le Roi , mal-confeillé^ 
fit certaines démarches , que le P-arlement con- 
danana conune arbitraires , & direâement op^ 

grées aux privilèges & à la libené du Parlement. 
)fin, on en vint aux armes >& il y eut plufieurs 
combats donnez entre le parti du Roi & celuidn 
Parleoient. Cette guerre civile dura plufieurs an- 
nées , iufqu'à ce que le Roi étant tombé entre 
lei mains de des ennemis, ils résolurent de k faire 
mourir. . Pour cet effet ils érigèrent une pretcn* 
due Cour de Juftice, & le Roi ayant rcftifé 
de reconnoitre la légalité de cette Cour & de 
repondre aux Chefs •d'accufation portez contre 
lui s il fût condamné à la mort , & en vertu de 
cette fentence , publiquement décapité àlapoMe 
du PaUis Royal de Whicehall , le %o Janvier 

1^49 j^. ^ <^P^ fut fecrmemoïc inmmié dans 

la 
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là Chapelle de Windfor. Il laifTa (ixEnfans, trois 
Princes & trois Princefles. Les Princes font 
Charles, Princes deGalles, qui lui fucccda; Ja- 
ques , Ducd'yorc, qui fucceda à fon frère ; &c 
Henri DucdeGlocefter, qui mourut peu après le 
reubliflèment de la Maifon Royale. L'ainée 
des Princeilès ^coit Marie, Princeflè dK>range> 
meredeGuillaume III. La féconde, Elifabecn, 
qui monrot en prifon dans Tlfle de Wight , pe« 
après la mort de fon père. Et la troifiéme, Hen- 
riette Marier quiépoufaleDucd*Orleans, freré 
unique de Louis XIV 

1648. m CHARLES II, filsainéde Char- 
les!, fucceda à fon père. Il commença fonregne 
par un exil qui dura près de la.ans^ & pendant 
ce tems-là le Royaume fût réduit en République^ 
mais oui changea plufieursfbis de forme , n'ayant 
point de modefle fixe , jufqu'à ce qu^Olivier Crom- 
^tl prit les rênes du gouvernement, fous le titré 
de Prouâmr. On ne peut pas nier que Crom- 
wel ne f&t un homme d'une grande capacité > 
qtioî qu'il fût traître à fon Prince & à (a Patrie. 
Il fe fit craindre eh Angleterre , & fe rendit re- 
doutable à la France. Il domta l'Ecoffe & l'Ir- 
lande , défit la flote HoUandoife, pritDuhqud> 
que fur les Ëfpagnols, arracha de leurs mains* la 
Jamaïque, & devint en un mot la terreur de l'Eu- 
rope. Cependant Charles II , ayant (ait à l'E- 
coffe certaines conceflions quiregârdoient l'Egli- 
glife , y fut reçeu ^ & couronné à Scoon , l'an 
Kîfi. L'année fuivante il vint en Angleterre a- 
vec unfe armée d'Ëcoflots , pour preiâre poflèf- 
fioB de cette Couronne , mais il n'y reûfiit pas; 
H entreprit le fiege de Worcefter , & ce fiit là 
que fon an^ée foc cntiemnent 4efiûie. Le Bot 
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fie paroicre dans cette aâion beaucoup de bra- 
voures mais c»(io il falut céder à la force, & il 
fe fauva avçc bien de b pdne. Ce deiaftre l'o- 
bligea de fe cacher pendant iix femaines, dont il 
paiu quelques iours dans un chêne crcox > pour 
n'être pas découvert. Enfin, il eut le bonheur de 
fe fauver en France $ mais il fut bieo-tot obligé 
de fe retirer fur les terres d'Efpagne , par un trai- 
té que Cromwel fit avec la France. En va^ le 
parti Royal prit diverfes fois les armes en ia fa- 
veur. Cromwel , qui avoit par tout des efpions 
ggcz, nVtoit pas un homme à fe laiQlr furpren- 
e, & fa bcavoure n'étoit pas aifée à vaincre. 
Mai» la mort ^ qui eft invincible, l'emporta eiH 
fin le 3 • de Sept. i6s8. Aiofi mourut celui qui 
faifoit trembler l'Europe pendant (a vie , & fa 
mort fit revivre les efperances du Roi & de fon 
parti. Cromwel laifTa deux fils, H ichard qui lui 
fucceda , Ôc Henri Gouverneur d'Irlande. Ri- 
' chard fiit bien-tôt chaflé de fon pofte par l'ar- 
mée, qui n'étoit pas contente de luis & le vieux 
Parlement ,. qu'on appelloit /{«lii^ par derifionj 
c'eft- à-dire, un refte de Parlement (tous les 
Membres qui n'étoient pas de fa faftion en ayant 
été exclus ) fut remis fur pié , fous le titre de 
^unâio. Mais il fut bien tôt caffé, pour faire pla- 
ceàun nouveau modelle de Gouvernement, qu'on 
appella the Committee of^afets , compofé dez^. 
perfonnes. Dans ce teoas-la le General Monk 
avoit un corps d'armée en.Ecoife , d'oii il s'en 
revint à Londres avec fes troupes s & dès qu'il 
y fut arrivé , . les affaires changèrent de &ce en 
faveur du Roi exilé. Il fit raffenfibler le jfun09 , 
& donna lieu aux Membres exclus d'avoir feasr 
ce avec eux« Enfin j il futrefolu, que l'on coi^ 

voquc-; 
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voqueroit uo nouveau Parlement , pour s'aflem- 
bler le ao. d'Avrils & après avoir établi un Con- 
fdl d'Etat pour gouverner jufqu'à lafeaiice,raf- 
femblée fe fepara Le Parlement , affemblé au 
jour preiîx , rappcUa Charles , coinme étant le 
Isgime héritier de la Couronne. 11 fur proclamé 
à Londres le 8* de Mai 1660 : quinze )Our$après 
il arriva de Hollande à Douvre , & le 19. di| 
même Mois ( j^tar de fanaiilànce) il fit fon en- 
trée folennclleà Londres. Lezj. d'Avril 166 J. 
il fur couronné à Weftminfter, L'année fui van- 
te il époufa Catherine , Infante de Portugal ^ fœur 
dtiRoi défunt, dont la ftorilité 5it fur le point de 
peidre l'Angleterre dans le règne qui fuit. La 
Reine Mère eut la fatisfkâion , avant que de 
mourir , de voir le retabliflèment de fa famille. 
Le Duc deGlocefter, frère du l<oi , mourut peu 
de eems après. Mais la Providence referva le 
Dm d'Yorc , pair êcre uq fléau à l'Angleter- 
re , & enfin à lui-même. ' Il eut même beau- 
conp de part au gouvernement pendant le règne 
du Roi Charles 9^ fur qui il a voit un grand afcen- 
dant. Les troupes furent la plupart licentiées^, 
mais le geoeral Monk fût comblé d'honneurs & 
de richefTcf. Le Roi le fit Duc d'Albemarle,& 
le fit enterrer comme un Prince après fa mort. 
On fit le procès à plufieurs Juges du Roi Charles, 
qui furent pendus & écanele? y mais qui mouru- 
rent fans vouloir fe reconnoitre pour coupables. 
Le Règne de Charles II , fut un règne d'abon- 
dance & de profperité , mais ce fut auffi unrc^^ 
ne de libertinage. Le Roi fe plongea dans les 
ptaifirs^ & s'^andonna à fes Maitreflès : fon 
exeoiple fervit de modelle à la Cour , qui înfeA^ 
tûon-tte %oai le Roy^umç. Cependant la Fran- 
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œ profita de cette molleOb , & engagea facsle- 
ment le Roi dans fes îpKerêts. Âla faveur de ce 
Prince I4 France triontfa d'une mantere furpre- 
nante , Ôc dibnna la Loi par tout. Le Parlement 
d'Angleterre s'en plaignit , obligea le R<» Char- 
les de faire fa paix avec les Hollandois » de forte 
qu'il n'ofa plus dans la fuite fiiiYorifer f\ ouverte- 
ment la France. Ce fût fous ce règne que la 
Franche acheta Dunquerque du Roi , & en eut 
fbrcjion mâchés & qu'on fit faocer Tanger for 
le Détroit , parce qu'il coûtoit trop à entretenir. 
Ainii le Roi fe déat de deux ports , qui étoienc 
de grande importance à l'Angleterre. Il em- 
prunta de fes fujets plus d^ln million de livres 
fterlin fans Aâe de Parlement » ks amorçant 
par un gros intérêt > & quand il eut leur arg^t 
entre les mains , il fe l'appropria > & n'm a ja- 
mais payé ni capital ni mteret. Ainfi plufietirs 
familles furent ruinées. La pefte 3^ la gucrrcA 
le feu , fembloient avoir oonfpiré la ruine de 
l'Angleterre, qui fe vit tout d'un coup accablée 
de ces trois fléaux. La pefte conomença l'an 1 66s. 
& fit un ravage incroy;^le cette année , & la fm- 
vante , à Londres , de dans les Piovipcea. La 

rxreaveclaHoUandecommençaen ooêmetems». 
ne fervit qu'à divertir la France , qui voyoic 
avec plaifir ces deux puiflans Etats s'alfoiblir. 
L'emorafement de Londres, qui commença lei» 
4e Septembre 1666, &c qui continua trois jours 
de fuite , fiit un terrible furcroit de maUiinrs. 
Treize mille maifons,(ans comptet les édifices pu« 
blics, fiu-ent çonfumées par ce feu , & devinrent 
un trifte fpeâacle. Les plus modérez fept mon- 
ter cette perte à neuf millions de livres fterlin. 
Ce qu'il y a de plus furprenant » c'eft que cbns 
' ' ' ' * peu^ 
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peu d'années l'Angleterre triomfk de tous {c9 
qialheuFS , & LondreiB , comme un Phénix , fe 
releva glorieufemenc de fcs cendres. Entre les 
chofesTcmarquables de ce règne ,ie compte auffi 
la Confpiradon des Papifles» qui fit tant de bruit» 
aut donna tant d'occupation au Roi» à fon Con* 
ieil» & au Parlement» &: dont la découverte fut 
fatale à plu&urs des Confpirateurs. Le Duc 
d'Yorc » qui s'étoit rendu fort fufpeâ par plu-* 
fieurs démarches » 8c que l'on envifagcoit com- 
me un Prince entierenient deuoùé à la Papauté» 
fc trouva fort embaraflé. Le Roi » pour le met- 
tre à couvert , fut obligé de l'envoyer en Fian« 
dfts » & de là quelque tems après en Ecoffe. Le 
Parlement étant aflemblé» la Chambre des Com- 
munes entreprit dç l'exclura de la fucceflion à la 
Couronne. LeBillpafla dans cette. Chambre» 
mais il fut rejette dans la Chambre des Pairs. 
Le Parti PapiAe pour k ranger de ceux qui a- 
voient paru les plus aâift dans la découverte de 
la Conipiration dont on a parlé, fupoferent une 
Confpiration qu'on apella le complot des Pres- 
bytériens. Le Duc d'Yorc étoit alors revenu en 
Angleterre » 6c fon crédit devint (i grand » que le 
Roi en iiit jaloux : & on prétend qu'il avoit prit 
des mefures pour l'éloigner s mais une maladie le 
iaifit tout à coup , & l'emporta en quatre jours. 
On a cru au 'il avtMt été empoiformé. Ce Prin- 
ce mourut le 6 de Février io8f » âeé de ff ans; 
& fut enterré à Wefhniniler. ily a lieu de croire 
qu'il mourut Papille. Il avoir un penchant ex-' 
treme pour les r emmes » mi ne contribuoit pas 
peu à le faire vivredans l'Oifiveté & dans la Mo- 
(eflè. 11 étoit doux , débonnaire » ennemi de là 
çn^ucét U-tnNtl'dpricvif & péneiraat s mais 
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1*1 n'aimoit pas l'aplication s c'écoit là foii*|fi>i- 
>le. Ce qui fie dire à un grand Miniftre , que le 
Hoi Charles avoir beaucoup de capacité pour 
régner, mais qu'il ne pouvoir pas en foûtenir la 
fatigue i & c^u'au contraire fon frère , le Duc 
(i'Yorc> étoit infatigable, mais qu'il n'avoit pas 
de talent. Le Roi n'eut point d'enfants de h 
lUine, mais il en eut pluiîeurs de fes Maitrefirs, 
& qu'il reconnut pour tels. LesPrincipauiL fbnc 
le Duc de Monmouth , qui étoit fon favori s de 
ponÇarJos, qu'il fit cnfuitc Comte dePliniouth, 
mais qui mourut au fiege de Tanger. Ceux-là 
furent les premiers fruits de fes amourettes > a- 
yant qu'il fiit reubli. Apres fon retabliflement, 
ïl eut trois fils de Mademoifelle Villiers qu'il 
créa Ducheffe de Cleveland , & qui époufa Mr. 
Palmcr créé Comte de Caftlemaine : favoir le 
ï)uc de Southampcon, le Duc de Grafton, & le 
t>uc de Northumberland. Il eut de Madcmoifel- 
Ic Gwin le Duc de S. Albans: & de-laDucheife 
de Portfmouth, le Duc deRichemond. 

1684. IV. JAQUES II , frère de Charles, 
lui fucc^a. Avant que de parvenir à la Couron- 
ne, il avoir évité de taire connoitre publiquement 
qu'il étoit Papille: mais dès qu'il fût monté fur le 
tr&ne , il n'en fit plus de myftere. Car il alla 
publiquement à la Mcfle , & fit bâtir pour cet 
effet une belle Chapelle à WhitehalL D'abord 
l'Angletepre fourmilla par tout de Catholiques 
Romains, de Prêtre^, Jefuites, & Moines, qui 
chantoient la Meflè , malgré les loix de l'État. 
Les Moines eurent des Couvens > & la Jeunefle 
Oes Ecoles P4piftcs : tout cela contre les loix. Le 
i^oi admit dans fonConfeil d'Etat le Père Peters 
Jefuite 9 ^ quelque» Seigpeurç Papides > & les 
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Tribunaux curent auflî des Juges de fa Religion. 
Enfin, les offices publics, tant civils que militai- 
res , étoient donnez tous les jours à des Papilles, 
fans qu'ils prêtaflènt les ferftiens ordonnez parles 
loix. Le Roi, pour juftifier fa conduite, préten- 
dit qu'en vertu de fa prérogative, il pouvoit dif- 
penfer des loix. Pour iàire des Profely tes les Prê- 
tres Pajiiftes publièrent plufieurs Ouvrages contre 
l'Eglife Anglicane : mais ils 'furent vigoureufc- 
merit repouflez par les Théologiens Anglicans , 
qui en effet les furpaffoient en efprit & en fa- 
yoir. On tenta aufli la voie des conférences ; 
& il y en eut une en prefence du Roi /où le parti 
de ce Prince fut poufle fi vivement , que S. M^ 
même en avoua la défaite par ces mots , qu'elle 
prononça fortant de la Chambrés Une hûrnie eau* 
fe , dit- elle , peut être ma! défendue.' Enfin , le 
Roi voyant bien que la Controverfe n'étoit pas 
fon fait , jugea à propos de changer de batterie. 
Il s'étoit flaté quel'Eglire Anglicane, quiavoit 
foûtenu fes intérêts dans le dernier règne, nel'a- 
bandonneroit pas , quelques mefures qu'il prît. 
Elle lui donna en effet de nouvelles preuves de fa 
fidélité dans le foûlévement qui fe fit en Ecoffefous 
la conduite du Comte d'Argyle , & dans celui 

3ui fe-fit en même-tems en Angleterre fous celle 
u Duc de Monmouth : de forte que ces deux 
Chefe étant &it$ prifonniers furent condamnez à 
la mort,& perdirent leur vie fur l'échafaut. De 
ces foûlevemens le Roi fe fit un prétexte , pouf ' 
entretenir une armée fur pié , dans la veuë d'é- 
tablir, le Papisme & le Defpotifmé par la fiDrce, 
s'il ne pouvoit pas reùdîr par d'autres voyesl 
Quand il vit que le parti de l'Eglife Anglicane 
s'pppofoit à fesdelTeins, il en fit l'objet defahai- 
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pe & de fon reflêndinent » & crût <]u*en caref* 
Jcs Non'COtrférmiflef j il feroic plier rtgliie Pour 
engager ce parti dans Tes intérêts , qui n'avoir 
été que trop aigri par TËglife Anglicine dans le 
dernier règne > u fit publier de fa propre autorité 
un Déclaration pour la Liberté de Conjcifncey fans 
qu'il eût droit de le faire* Et , pour chagriner 
TEg^life, il fe rendit maître du Collège delà Ma- 
delaine ^ Oxfbrdi malgré fes privilèges Dans 
fa déclaration pour la LUfei-té de Conjcience ^W or- 
donna auxEvêques d'en Biire faire laleâuredans 
toutes les Eglifes & Chapelles de leurs PiocdTes. 
peux outrois^qui étoi^t dévouez à la Coiir,obéi^ 
rent : mais les autres refuferent de le faire, com- 
me étant contraire aux loix. Sept de ces Evê- 
ques fe prefenterent au Roi i POur juftifier leur 
conduite. Il les envoya à k. Tour , & leur fit 
faire leur procès s mais ils niretit abfous juridi- 
quement* Le Roi en eut un chagrin extrême j, 
ce le peuple en fut tranfponé de joye. Mais ce- 
la n'empêcha pas » que le Roi ne pourfuivit fa 
pointe i foulant toujours les loix aux piez. Il 
envoya une AmbafTade folenneUe au Pape par le 
Comte de Caftlemaine , & le Pape peu après 
rendit ce même honneur au Roi par un Nonce , 
qui fit fon entrée publique à Londres , avec tous 
les honneurs qu'on rend aux Ambaffadeurs des 
Têtes Couronnées, Ce qui étoit contraire aux 
Loix de l'Etat. Cependant la Nation foufroic 
tout cela patiemuient. Dans ce tems là il fe re- 

Ïandit un bruit que la Reine étoit greffe d'un 
^rince de Galles : & après bien des tours qui 
rendoient la chofe fufpeâe , enfin la Reine acou- 
çha au Palais de St. James le 20 de Juin 1688 > 
& ce fiit d'un Prince de Galles, coaune le parti 
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Papifte l'avoit afTuré par avance. La Nation 
crût alors qu'il étoit tems de pourvoir à fa ffire- 
té. Le Prince d'Orange fut prié par les prin* 
cipaux de laNobleflê & duClerj^é d'Angleterre^ 
de maintenir les Droits de la Pnnceflè fon Epou- 
fe , & ceux de ces trois Royaumes» à quoi 5,A. 
avoit tant d'intérêt. Le Prince « qui s'étokcoii* 
)ours interefTé pour le bien de la caufe commune^ 
& qui prevoyoit bien que la perte de cette Ifle 
entraineroit celle de toute l'Europe » difpofa les 
Etats de Hollande à prévenir ce coup faul > par 
un promt armenieoc. D'abord on équippe une 
Flotte d'environ 400 voiles , & Ton embarque 
environ 13000. hommes de troupes choifies, que 
la renommée grolTitau-delà de trente mille. Cet* 
te flote par,t » avec le Prince , le Maréchal de 
$chomberg ^ & plufieurs perfonnes de qualité 
d'Angleterre ^ d'Ëcoûè. La flote fait fa route 
à rOucft , pafle entre Calais & Pouvre d'une 
manière triomfante^ & mouille l'ancre à Torbay 
en Devonshire » so. lieues au-delà de Londres 9 
lef. de Novembre t6SS* l'arrivée- de la Floce> 
& des troupes de débarquement, )etta la terreur 
dans le parti Catholique, & remplit de )oyetout 
le parti Proteftant. Quand le Koi feut , qu'i) 
n'y avoit que ueize mille hommes , Tantpit^ 
dit-il, <r'(/2 une marque que iePrmceétOrange /'j^- 
tenJà uffjbukvement. Le Roi ne fe trompa point, 
s Car le peuple prit les armes enplufieurs endroits» 
fe déclara pour le Prince , & demanda un Par- 
lement libre. Le Roi ne put fe refoudre à en 
convoquer un. Il fit mine de vouloir combatte 
le Prince dans la plaine de Salisbury , où iU'ac- 
fendit quelque tems avec une armée d'environ 
joooo. hommes, qui étoient de fort belles troar 

PC«- 



'^6 EtatPresent 

pcs. Mais , quand le Prince approcha de cette 
plaine, le Roi perdit courage ,5 'en revint à Lon- 
dres , & fon armée fe difperfa. Enfin, vovant 
Îue les plus grands Seigneurs du Royaume , & 
c fon Armée même ,alloient au Prince d'Oran- 
ge , il ftit obligé de quitter la partie , & prit le 
parti de fe fauver en France : la Reine & le pré- 
tendu Prince de GalLs ayant pris les devants. 
Comme le Roi fe fauvoit incognito , il fut pris à 
Feversham àans la Prpvince de Kent; mais étant 
reconnu , on lui perfuada de revenir à Londres , 
dans Tefperance d'un accommodement. Il y re- 
vint , mais ce ne fut pas <pour longtems : car 
dès le lendemain il s'en retourna du coté de Dou- 
vre. Quelques jours après il paffa fecretement 
en France , & fe retira à St. Germain , où il a 
vécu près i V années : Louis XIV, avant géné- 
Kufement fourni tout ce quiétoit neceflaire pour 
fon entretien. Ce Prince infortuné mourut le f. 
de Septembre 170 1 , fans que tous les efforts que 
la France fit pour fon rétabliflèment puffent 
réiiffir. Voila .quelle fut la fin de ce Prince, qui^, 
faute de modération , & d'avoir gouverné fes 
Royaumes fuivant les loix , perdit tout d'un coup 
trois Couronnes. Ce Prince par une fage con- 
duite 3 auroit pu obtenir des avantages au parti 
Catholique en Angleterre , au lieu gu'il l'a laif- 
{é dans un état plus foible que jamais. Anne, fa 
première femme , étoit fille aînée d'Edouard 
Hyde;^ Comte de Clarendon , & Grand Chan- 
celier d'Angleterre. Il en eut deux Princeffes : 
Marie , & Anne , qui lui ont i'uccedé l'une 
après l'autre. Marie époufa Guillaume, Prin- 
çt d'Orange 5 & Anne , epoufa George, Prin- 
ce de Pannemarc. Sa féconde femme étoit 
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Marie de Modene , dont il eue plufieurs etifàns^ 
1688. V.GUILLAUME &'MARIEi 
Priifce & Princeffe d'Orange , fuccedererit con- 
jointement au Roi jaques. Ce Prince ayant a- 
bahdonné fes Royaumes » les Etats s'aUemble- 
rent fous le nom de Convention ; & declarerene 
que Jaques II avoït abdiqué la Omronne , ù* fuê 
h trône itoit devenu vaquant. Cela fait > ils décla- 
rèrent Guillaume Prince d'Oran^Roi d'Angle- 
terre, de France, ôcdlrland%j & pour témoig- 
ner la grande eftime qu'ils tvoient pour la Prin- 
ceffe d'Orange , nonobftant la conduite de fod 
père i ils refolurent de l'aflocier à l'empire coni- 

iointement avec le Prince fon Epoux:les Aâcspiii 
>lics devant fe palier au nom du Roi & de la Rei- 
tie, mais le Roi feul étant reyêtudii pouvoir d'ext^ 
cuter les loix« Ainfi le Prince éc la Princeilè 
dévoient être égaux en dignité , mais non pas en 
autorité. Sur cet avis , la Princeflè panic de 
Hollande , & arriva à Whitehall le 12. de Fe« 
vrier. Le lendemain la Couronne fût offinte à 
Leurs Âlteffes'de la part des deux Chambres^ Ur 
quelle étant acceptée ^ ils furent proclamez le 
)our-là avec beaucoup defolerinité. Le ii.d'A- 
vril fuivant fut le jour du Couronnement > & ce 
même jour ils furent proclamez à Edimbourg» 
Capitale d'EcoiTe , par lès Etats de ce Royau- 
me. Les affaires étant ainfi heureufement réta- 
blies, & la fucceflion réglée s le Roi, fe confor- 
mant aux intentions de toa Parlement i déclara 
la Guerre à la France. La première aâion d'é- 
clat qui fe fit , fut dans la Manchie l'an 1689. 
entre nôtre flote & celle de Fwnce. Celle-ci 
eut l'avaotage , mais elle n'en profica pas. Le 
Roi écoic alors m Irlande » pour combaue l'at- 
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mée Irlandôife , qui ne reconnoiffoit point d'aut^'è 
Roi que le Roi Jaques Cette armée écoitnombreu- 
fe , Ôc foûtenue par des troupes auxiliaires de 
France. Le Roi Jaques y vint de Breft , pour 
animer les Irlandois par fa prefenoe , mais cela 
h*eut aucun efibt. Sur la nouvelle du combat na- 
Val. ^ le Roi Guillaume attaqua les Irlândois au 
paiiàge de la Boyne , & les mit en derdute : ce 
qui obligea le Roi Jaques à repaffer promtement 
en France Le Harëchal de Scbomberg fut tué 
par accident , avant que Taâion commençât. 
Les confequences de cette viâoire furent la re- 
doâion de Dublin , Capitale d'Irlande , & de 
la plupart du Royaume : & la campagne fui- 
vante mit fin à cette guerre par la viâoire d' A- 
ghrim fous la conduite du Lieutenant General 
Guinckel : le Roi étant alors dans les Pais-bas , 
où éooit le crand tfaéatir de la guerre* Ainfi Tir- 
lande hit (bumtiê en deUx campagnes. Mais il 
falut encore réduire TEcode , oii le Roi Jaques 
Avoir un parti ibus les armes y qui étoit com- 
mandé par le Vicomte Dundee: le Duc deGour- 
don , Gouverdeur du Château d'Edimbourg , 
tétoic de ce pani* là. Dundee perdit la vie dans 
un combat au mois d^Août 1689 , & fon armée 
fût défaite. Ce foccès fut bien-tôc fuivi de la 
reddition du Château d'Edimbourg, qui entraî- 
na tout le refte. Il eft vrai qu'en Angleterre il 
ii'y eut point de foulevement, quoi que le Roi y 
eftt une infinité d'ennemis $ qui fans panrftre ar- 
mez contre lui,traa:ioienifecrettement fa ruine, 
foie en trohiilant fès Confeils , foit en animant 
le peuple contre lui. La France mit tout ^n oeu* 
vre , pour petdre ce Libérateur de l'Angleterre. 
Mais elle receut uq terribk «chec fur mer^ lors- 
que 



t)E LA Grande BuBtÀGNÈ. j^ 

«iiie fa flote fiic encieremtnc deiàite à la Hoguc, ^ 

fur les Cotes de Normandie > & qu'elle eue ert^ 
viron lo. VaifleaiU de ligne brûlez i le Mare* 
chai de TouryiUe commandant la floce de Fran- 
ce y & celle des Alliez étant fous le commande- 
ment de l'Amiral Ruflel y aujourd'hui Comté 
d'Orford. Viâoire fi prodigieufe ^ que depuis 
ce tems*là la flote de France n'a ofe paroitre 
for mer pendant le cours de cere^3 au lieu quel 
Ict Alliez ont toujours eu l'Elmpire de l'Océan , • 

& de la Méditerranée. Il eft vrai, que par ter- 
re ils furent batus en trois grandes batailles , la- 
voir celle de Fleurus, le Roi étant en Irlande s & 
les combats de Steenkerk & de Landen y où les 
François eurent l'avantage par la fuperiorité dei 
leurs forces. Mais leurs viâoires leur coûtèrent 
bien cher. Il ne faut pas oublier ici les deux fa- 
meux iieges de Namur y une des plus importan- . 
tes fbrterefles de l'Europe. Elle fut première- 
ment attaquée par les François > 8c obligée en- 
fin de fe rendre. Le (êcond fiege fiit fait par les 
Alliez s le Maréchal de Bouflers étant entré dans 
la place , avec un corps d'armée. Mais elle fut 
fi bien attaquée, que les Alliez l'emportèrent, i 
la face d'une armée Françoife de cent mille hom- 
mes , fou» le commandement du Maréchal de 
ViUéroi. La guerre avoir duré 8< années , lors 
que la France fîjc la première à rechercher la 
paix , fous le charitable prétexte de dotmer là 
jPmx à PEm-ope. Elle avoit befoin de la paix , 
pour defarmer les Alliez , & £ûre un coup d'é- 
clat en Efpagne. Pour obtenir cette paix , elle 
fe dépouilla de la plus grande partie de (es con- 
quêtes , dans Pefpenmce de fe dédommager aii- 
kurs. Li Traité fe fit à R^Twick ^ à demi. 
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lieue de la Haye , & fiic figné au mois de Sep- 
tembre T697. Le Roi d'Efpagne étoic alors 
dans un écac languiflanc , 8c la Cour de France 
actendoic à tout moment la nouvelle de fa mort. 
Le Roi Guillaume , qui en craignoit les fuites, 
crut, afleurer la paix en Europe , en faifant un 
Traire de partage avec Louis XIV. Par ce trai- 
jcé on lui céda , pour fes prétendons en Efpagne, 
le Royaume de Naplss , & quelques autres de- 
membremens de la Monarchie Ëfpagnole; &luî 
de fon côté s'engagea d'abandonner le reAe à la 
JVIaifon d ^Autriche. Le Roi d 'Efpagne mourut 
peu de tems après , & la France fe prévalue de 
ce qu'il avoit fait unTeftament: établiffant Phi- 
lippe Duc d'Anjou , petit fils de Louis XIV, 
héritier de la Couronne. Philippe partit aufli- 
tftt pour en prendre poffefDon , & le Roi fon 
Grand père fit afièmbler en même -tems une ar- 
mée fur les frontières, pour bridei: les Espagnol s» 
L'Efpagne plia, & le Roi s'en rendit le maître. 
fEleâeur de Bavière , Gouverneur dei Païs- 
bas Efpagnols , s'étant déclaré pour le nouveau 
Roi d'Efpagne, jetta la Hollande dansde grands 
embarras. D'un autre coté le Roi Jaques étant 
mort à St. Germain le 5. de Septembre 1701 , 
Louis enflé de {t% fuccès , fit proclamer le pré- 
tendu Prince de Galles Roi d'Angleterre , d'E- 
coflè , & d'Irlande s après avoir reconnu Guil* 
laume ^ par le traité de Ryfwick , pour Roi de 
ces trois Royaumes. Il n'en faloit pas davan- 
tage pour une nouvelle rupture entre l'Anglcter- 
1% & la France.* & le Parlement qui s'aflèmbla 
là-deffiis,ne hefita point de tirer vengeance d'un 
afl&ont fi ii^gne. Dans cette veue il accorda au 
Roi de grands fiibfides ^ Sf k Roi de^fon c6t^ 
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fit plufieurs alliances. Le Duc du Gloceftcr, fils 
unique de Leurs Alteflès Royales le Prince & là / 
Princeflè de Danemarc , étoit mort le 19. def 
Juillet 1700 5 d'une fièvre maligne 5. a Tâge dç 
onze ans. Sa motr donila lieu à régler la fticef- 
flon i le Roi ni la Princefie n'ayant point d'en- 
fants pour fucceder à la Couronne s & tous les 
Princes & Pririceffés du fang de la Communion * 
Romaine en étant à jamais exclus par un Aâe 
du Patlèment paflé au mois de Decembié 1689. 
Le Parlement y pourvût par un 'Adte , qu'ijçprw 
ia mort du Roi Guillaume &* de la Prince^e Anne 
de Danemarc , mourant tous deux fans enf ans , la 
ligne Froteflante de VTllnftre Maijon ^'fiannover 
fuccederoit à la Couronné, . Le même A^e exclue 
de nouveau de la fucccflîori à la Couronne d'An- 
gleterre toute perfonne qui fe joindroit à VEgltJi de 
Rome 3 quiferoit profejjion de la Religion Rofnamei 
Ou mit Je marieroit à un Papifte ou à une Papijle. La 
rai^Sn de celaeft, comme TAÛe le porte, qu'on 
a v<eu par expérience , qu'un Roîyàume Prote- 
ftant 3 gouverné par uh Prince Papifte, ne peut 
être )jn fureté. Voila les principaux evenemens 
de ce Rjegne , qui a continué 13. années &quel- 

?|iies femaines , jufqifau S. de Mars lyoi, qui 
ut le jour de la mort du Roi Guillaume. Il 
mourut à Kenfington, &fuC entei'ré à Weftmio- 
ftcr. 

1 701. VL ANNE, fille de Jaques 1 1 , & 
fœur unique de la Reine Marie, fucceda à Guil- 
laume , cfont la mort dorina beaucoup de joye à 
la France, & ri'affïigca pas moins l'Angleterre, 
& fês Alliez. Mais fa Reine , montant fur le 
trône , diffipa en nlême-tdms la joye d*uû çôtéi 
& h crainte de l'autre. Elle fit d'abord aflem- 
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blcr fon Confeil d'Etat , & lui déclara combien 
elle ctoit fcnfibls à la perte irréparable de l'Eue 
par la mort du Roi Guillaume , la neceflité où 
elle fe trouvoît de faire tous les préparatifs ne- 
ceflaires pour s'oppofcr au pouvoir exceilif de la 
France, & qu'elle feroit tous fes efibrts pour le 
bien de la caufe commune. Le difcours qu'elle 
fit au Parlement trpi;s jours après , fiit de la mê- 
* me. force , & fur le. même fu)et. Sa Majefté 
et couronne'c le %f. d'Avril, & le 4. de May la 
guerre fut ^rockmce en mcme-tems à Londres , 
a Vienne > & à la Haye , contre la France & 
l'Efpagne. Quelque tems après , l'Empire, le 




fôn frère., tous deux Oncles de Philippe Duc 
d'Anjou, qui prirent le parti de la France &de 
l'Bfpacjie. J^entre maintenant dans le détail d'un 
règne ratai à la Francç, & qui a terni la réputa- 
tion de Tes armes. Témoin la rapide Conquête 
de la Giicldre Efpagnole ,. de l'Eleâtorat de Co- 
logne , de l'Evêche de Liège ^ & de la Provin- 
ce de Lîmbourg La prodigieufe défaite des 
François & des Bavarois à la bataille de Blein- 
heim (ou. Hochftet) fur le Danube , le 15. 
à' Août 1704 , après avoir forcé leurs lignes à 
SchcUembcrg , par la valeur & la conduite du 
Duc deMarlboroug. Coup fatal, non-feulement 
à rEleâeiir de Bavière , qui fe vit pfcu après dé- 
pouillé de tous fes Eçats j mais aufli à la France, 
qui perdit 4anS;Ce combat 1^ fleur de fes troupes, 
fous le comchandement du Maréchal deTallard. 
La.prife^de Landau , une des plus importantes 
fort;q:éfles ^çttte Couronne, fm une autre fuite 
"^ ' '^ • • . de 
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de cette grande viftoire. Les lignes de Brabant, 
qu'on croyoit impénétrables , &rent forcées la 
eanapagne Suivante, par le Duc de Marlboroug, . 
'&.(cette a£lion eut auflî à^^ fuites favorables aux 
Alliez. - Mais la vidoire obtenue à Ramelies en 
Brabaat y au mois.de Mai 1706, fut un furcroîc 
de ;naiheurs à la France , & de chagrin à fes 
Partisans;. Viftoire qui fut fuivie de la redu(Sion 
totale du Brabant ^ de la plus grande partie de 
ia Flandre. En 1708 le Duc de Marlboroug & 
le Prince Eugène bâtirent les François à Oude- 
narde , & enfuite prirent Lille & Tournay. 
L'année d'après ils les battirent encore à Bla- 
regnies .& prirent Mons. . En 1710. il prirent 
Doua./ , Bethune, St Venant & Aire: en 1711; 
Boucnain.j & en 1712.1e Quesnoy : & refolu- 
rent d'aflîeger Landau que leur ouvrit un paffk-. 
-ge en'Fnance. Si nous tournons les yeux du côté 
-de l'Efpagnev nous v verrons les mêmes prodi- 
^es.. Là prife & deuruâiion:de la floce des ïn- 
-desà.Vigo., en 1701 , compofée de? ^8. voiles, 
vaifTeaux de guerre & galions,' pris, brûlez, & 
coulez à fond. Gibraltar emporté en 1 704. par 
:une poignée de gens \ affiegé enfuite par une 
.armée de François & d'Efpagnols-, qui furent 
contraints de lever honteufement le fi^e. Barce- 
lone pris par les Alhfltcn 170^, &ttoisRoyaU- 
.mes , la Catalogne , :l' Arragon , &. le Royautfic 
de Valence ,. foumis'au Roi Charles. Il eft vrai 

S[ue le Duc d* Anjou fit fes derniers efforts , pôUr 
aire retomber Barcelone entre fes ntains. Ilviât 
• en 1706. avec une puiflànte armée pour raflte- 
. ger , & l'attaqua vigoureufement. Mais le ren- 
fort que la Ville rcceutpar mer , lorsqu'elle étoît 
à l'extrémité > l'obl^ea de quitter la partie, &: 
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<k fe retirer en France , avec les miferaUes de- 
brio de fbn armée. En fjo^. la Sarda^ne &: 
ks Ifles des iMa)orque & deiMinorquc furent ph- 
fcs parles Anglois. En 1710. les Alliez gagne- 
ront la bataille de Saragof!è,& k Roi Charles en- 
tra triomphant dans JNIadnd. En Italie , qui 
auroit pii efperer le prodigieux changement qui y 
arriva , par le puiflant fccours de TAngletcrre ? 
Un Duc de Savoye dépouillé de tous (es Etats 
l>ar la France, contraint d'abandonner fa Capi- 
tale , chaflé de lieu en lieu , & tout d'un coup 
triomphant de lès ennemis. On le voit Tépée à la 
main chaflânt les François de hurs retranche- 
mens devant Turin fa Capitale , en 1 706 3 ôc 
ceux que le fer & le feu avoient épargnez , con- 
trains de fuïr en Dauphiné, abandonnant leur ar- 
tillerie y munition , & bagage, aux troupes vie- 
torieufes. Ainfi l'on vit tout d'un coup le Pie- 
mont abandonné, &peu de tems après te Mila- 
nois, le Mantoùan, le Modenois,te Parmefan, 
& le Montferratr Enfin cette Reine ne s'aquit 
pas feulement une gloire immortelle au dehors s 
mais elle travailla à procurer à fes flijets un bon- 
heur folide & durable par l'Union qu'elle lit de 
l'Angleterre & de l'Ea>fle : Union que les Rois 
iès Ancêtres avoient ibuhaitée avec pafTion , & 
à bquelle ils n'avoient jamais pu parvenir. Ceux 
qui ne furent point contents de la Paix d'Utrecht 
reprochent à fa mémoire de s'être laiffé feduire 
par de mauvais confeillerss d'avoir eu des inten- 
tions opbfées au gouvernement préfent , & d'a- 
Vvoir trop favorifé la France par une Paix préci- 
pitée. Cette Reine mourut le i . d*Aouc i r h» 
Elle étoit née au Palais deSr. James k 6. de Fé- 
vrier i6(Î4.Ënié: 3. elleepoufa kPrinc<î: George 
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de Danemarc , Oncle du Roi de Dannemarcf 
né àCopenhagueau mois d'Avril i65'3.Plufîeurs 
Princes àPrinccffes ont été les fruits de ce Ma- 
riage, mais ils font morts dans leurs enfance. 
Le Duc de Glocefteravéculepluslong-temsw 
Il naquît à Hampton - Court le 24. de Juillet 
1689, mourut à Windf0rle2p.de Juillet 1700* 
1714. VII. GEORGEI.EleaeurdeBrunf- 
wic & Lunebourg, &c. a fuccedé à la Reine 
Anne, comme le plus proche héritier de la Cou- 
ronnedans la Branche Proteftante. 11 étoit âU 
d*ERNEST- Auguste, Duc de Brunfwic & 
Lunebourg,créé Eleâeurde l'Empire en 1692, 
& mort en i698;&de Sophie, filledeFrf^/^r/V 
V. Eledeur Palatin & Roi de Bohême, & d'£//. 
yi^e/ÂStuartFilledeJaquesI, Roi de la Grande 
Bretagne. Il naquit le28.de Mai 1660. A l'âge 
de If. ans il accompagna à l'Armée le Prince fon 
Père, qui commandoit 5000. hommes des Trou- 
pes de Brunfwic, & fut préfentà la Bataille de 
Confarbrug & au (iege de Trêves. Il fit auili les 
Compagnes de Flandre de 1676 & 1677. Il fc 
trouva à la levée du fiege de Vienne par lesTurcs 
en i683;&en 1684. il commanda en Hongrie un 
corps de locoo. hommes des Troupes deBrunC» 
wic. L'année fuivante il ailifta au fîege de Neu- 
haufel , à laBataillede Hartzan & à l'expédition 
du pont d'EfTek. En 1689 il commanda un 
Corps de 8000. h. devant Maience & Bonne , qui 
eurent la meilleure part à la prife de ces deux 
places. Pendant les années 1690, 1692 , & 1693. 
il fe trouva en Flandres à la tête de 1 1000. hom- 
mes. Dans la Campagne du Holftein, fa prefen- 
ce , fes Confcils , & fa fermeté ne contribuèrent 
pas^peu à faire conclurela Paix-deTrarendal. 
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Enfin le Priace ix>aïs de Baae qui commandoit 
rÂrm^e de PEmpirc fur le Rhin étant mort ; 
KEmpereur & les Princes de l'Empire jetterent 
les yeux fur lui pour remplir un pofle li impor- 
tant, & le prièrent de fe mettre à la tête de cette 
Armée en 1707: ce qu'il fit. £ni7i4. ilpaflaeu 
Angleterre pour prendre pofTefiion de laCou*^ 
ronne; & il fut couronné lezo.d'Oâobre delà 
même année. Depuis qu'il fut fur le tr ône,il ne 
s'eft pas feulement attaché à rendre fes Peuples 
keureux ,il à auiïi travaillé à procurer la paix & 
latranquilité à l'Europe, & particulièrement à 
maintenir les Protedancs dans leurs judes droits: 
d'où il paroît que ce n'eft pas envain qu'il portoit 
le titre glorieux de D£F£ns£UR de la Fox. 
Il a pris part à toutes les affaires importantes 
de fon tems,& il pouvoir pa/Tcr pour l'Arbitre 
des diférens de fes Voifins. C'eft pour cet effet 
<]u'H conclut une Alliance avec l'Empereur & 
la France , pour pacifier l'Italie en donnant à 
lŒmpereur le Royaume de Sicile, & celui de 
Sardaigne à la Maifon de Savoie; la Guerre 
qm fe fit à cette occafion dans la Méditerranée 
aquit beaucoup de Gloire aux Anglois. Le 
Traité de la Triple Alliance entre la Fxance, 
la Grande-Bretagne & la Hollande, établit en- 
tre les Puîflances Maritimes & la France, une 
Union méditée & recherchée depuis long-tems 
inutillement. Le fruit en a été la Quadruple 
Alliance qui a rendu George l'Arbitre de l'Eu- 
rope, (ituation glorieule où il fe maintint par 
le 7 raîté de Hanovre^ & par la vigueur avec 
laquelle il refîfta i TEfpagne, qui afliegea Gi- 
braltar , pendant qu'il tenoit fes Gallions blo- 
4:^an k PprtQ - B^lh & a Cartagene. C'e{t par 
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fa fermeté & Tes grands efforts que ce glorieux 
Prince alloit <:ouronner toutes fes aâionsea 
afiermî/rant la paix dans l'Europe, lorfque la 
mort l'enleva le 22 Juin 1727. dans la cham* 
bre mCiîte ou il étoit née à Ofnabruk. 

1727. VIII. George Auguste IL Eleélear 
deBcunfwik-Lunebourg. Il td dis de George L 
& de Sophie- Dorothée de Zell. Il cft née le 30. 
Oâobre 1683. N.ft. Le 1, Sept. iTOf. il a é- 
poufé GuîUelmine Caroline, fille de Jean Fré- 
déric Margrave d'Anfpach , née le i. Mars 
1685. lleftiîiontéfurleTrône auffitôt la moit 
de fon Père aux acclamation de toute le Peu» 
pie, qui avoit fouhaité long-tems de le voir 
Roi. Il n'a pas trompé leurs £rperances,puifque 
j ufqu'â préfent fon règne a été le règne de la dba« 
ceur, de la ^clémence, de la bonne foi & de 
toutes les vertus qui font les grands Rois êc 
qui ne brillent pas moins dans la Reine qoe 
dans fon Roial Epoux. 

c H A p- Vin. ~ 

jD^ la Famille Roiale. 

LB Rot» La Reinba 

I. FREDERIC Louis , Prince de Galles, née le |i« 
Janvier 1707. 

2. Annb, Frînceflè Koialc, née lei. Nov. 1709. 

3. Amélie Sophie Eleongrb , Piincefie <l*Angletcire» 
née le 10. juillet i7ix* 

4. Elisabeth -Caroline, PiincefTe d'Afigletene» liée ic 
20. Juin 1713. 

<. Guillaume Auguste, Duc de Cambridge, n^elcatf 
Avril 17Z1. 

6, Marie, Frincenê d'Angleterre, nétXt 5. Mars tm, 

7. LouisB , Princcrtc d'Angleterre , née le \%, Décembre i7i#, 
la uxurdu Roi, Sophie Dorothée, Reine àifittixfXL « 
L'onde du Hoi.EBimsTB-AUovsTB, Dik dToitc» Evêqufl 

A^OQahng wàtkijK Sept; i tf 74. 

/4 ChaF. 
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C H A P. IX. 

Des T fine es du Sang Roïal 
d'Angleterre. 



^Hidc 



N peut divffér les Princes du Sang Roi al 
d* Angleterre en deux branches : la ^^»- 
de Savoyty & la branche Pahoine. 

La Branche de Savty/e^ 



> Henriette-Marie fille de Charles I. Rot 
d'Angleterre époufaen 1661. Philippe, alors 
X>t)C d'Anjou & en fufte Duc d^Orleans , frère 
4elK>uïs aIV. Roi de France^ & mourut en 
1670. 

JDe ce mariage font nez. 

L ^^/V-Z#^>K£^, mariée avec Chartes II. Rôî 
d*£fpagne, & morte fans enfans en 1679. 

IJ[. Jir/vr-ilféir«f,apelléeMademoifenede Va^ 
lois, née en 1669. & mariée en 1684. avec Fie- 
Ur^Amedée Duc de Savoy e, aujourd'huf Roi 
de Sardaigne. 

De ce mariage font fortis 

I. Mariê'Adelàiie ^ née en lôSjr, mariée en 
tBf^j. avec Louis ^ Duc de Boulf^ogne^ fils de 
JjoaVs Dauphin ae France &petitnls de Louis 
XIV., morte en 1712 : & de ptufîeurs enfans 
qu'ils ont eu il ne rede que Jt»p«i> XV. Roi de 
Fntace, née le 12. de Février 1710. 

*i. Marie-Louifi-GabrieliCytiée en 168S» ma- 
riée en 1701. avec Pbilijf^ V^ Roid'fi^ne, 
' morte^ 
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'taoont en 17 14. Il cft forti de ce Mariage, Louïs, 
Prince des /Uluries , né le af. d'Août 1707: 
Philippe né le 7. de Juin 1712 : & Ferdinand y né 
le 13. de Septembre 171 j . 

3. Charies'Entanuei'Viâor, Prince de Piémont^ 
né le %7. d'Avril 1701. 

,, • * La Branche Palatine, 

CetteBranche commence par E l i s a b h T h 
STUART,fille de Jaques I.Roi de la Grande Brc-^ 
tagne. Cette Princeflc époufa Frideric V. 
Elefteur de l'Empire , Prince Palatin du Rhin, 
Pue de Bavière &c.. Prince Proteftant, qui fîit 
élu & couronné Roi de Bohême en 1619 : mais 
fon Armée ayant été défaite l'année fui vante aux 
environs de Prague par celle de 1-Empereur Fer- 
dinand fon Compétiteur , & n'ayant pu -tirer 
aucun fecours , ni •aucun appui du Roi Jaqueg 
fon beau - père j il ne perdit pas feulement le 
Royaume de Bohême ^ mais auffi fon Elediorat, 
& fat dépouillé de tous fes Etats. Ce Prince in- ' 
fortuné mourut àMayence en i63x. De fon ma- 
riage avec la Princeflb Elizabeth font nez plu- 
ficurs enfans s dont ceux qui fuivent ont laiflfé 
lignée. 

I. Charles-Louis, né en 161^, qui par 
le traité de Munfter en 1684 » ^^ ™s en poflef- ' 
fion du Palatinat , & créé VIII. Elcâeur de 
l'Empire. Il époufa Charlotte, fiUedeGuil- 
laume. Prince de Hefle-Caflèl, morte en i68oî 
8c de ce mariage il eut 

1. Charles , Elefteur Palatin j mon en i(J8f >. 
fans laiflèr des enËins. 

2. Cbarlau^EUsuîitbynécca 16^% 9 Sctnméa 



m 
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en 167 1* à Philippe Diic d'Orléans ,. frère de 

Louis XIV* Koi de France. Leurs enfants font: 

Philippe y Duc d'Orléans , Régent de France; 
qui de fon mariag? avec Marie - B-anfoife , fille le- 
gicimée de Louis XIV. Roi de France , a eu 
LottiSy Duc de Chartres , né en 1703 , éc plu- 
fieurs filles. 

Elifabcth Charlotte , nommée Mademoifelle de 
Chartres , née en 1676 , mariée en 169S. avec 
Leapold'Chnrles j DvtcéQhoïrainc* Leurs enfâns 
font , Leopold'Chnent y né le if. d'Avril 1707 : 
françois né le 8. Septembre 1708 > &c. 

IL Edward', né en 1614. emibrafla la Re- 
ligion Romaine, & époufa Anne deGonzague, 
fiUe de Charles Duc de Nevers, morte en 1663. 
Pe ce mariage font fortis 

!• LouiJè'Maney née le ig. de Juillet 1647, 
mariée à Cbarles-Theadore-Otton , Prince de Salm , 
iQorte en 167^. Ils ont eu trois filles» & un fils, 
favoir, ' . 

LotaS'Ott0H , i Prince de Salm , qui a époufé 
çn 1707. Alhertine- Jeannette, fille de Maurice- 
Henry, Prince de Naflau-rHadamar. 

2. Anne y née ic tj- de Juillet 164.8 j mariée 
en 1663, hHenri^JuleT^ Prince deCond^, more 
en 1709. De ce mariage font nez, 

Louis , Duc de Bourbon , qui de fon mariage 
avec Loitife - Franfoijè fille légitimée de Louis 
XIV, Roi de France., a eu Louis -Henri, Duc 
de Bourbon, Prince de Condé, fur nommé", Mon- 
fieur le Duc : Charles y Comte de Charolois : /e 
Comte de Clermont : & plufieurs filles. 

Anne'Louifi'B^ediéfeyVnznéQ en i6^i.zLouïs» 
fygu/le , Duc du Maine , fils légitimé de Louis 
Xiy.iRoi de France* Leuis enfans font Lou^is'^ 



% 
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Mgufte , Prince de Dombes né le 4. Mars 
I700; LouïS'Cbarks ^ Comte d'Eu: & plufieurs 

filles. ' '\ 

3. Benediâe-Henrietu Philippine, née en i^fi, 
mariée en 1668. à yean-Fridcric , Duc de Bruns- 
^ic-Lunebourg, frère d'Erneft-Augufte Elefteur 
de BrunfWic. Il fc fie Catholique Romain en 
16^1 i & mourut en 1679. De ce mariage font 
nez, 

Cbarlottey Félicité , née en },6ji > mariée eiji 
1669. avec Raïnald , Duc de Modenc 3 morcç 
en 1710. Leurs énfans font , Bemdi£îe'Ëmefline^\ 
Marie , née en \6py , mariée en 37i^> avec le 
Prince^owf deParni^ ^ ;FranmS'Mmey^ïiar, 
ce héréditaire de Modene ,. né le _x. 4e Juillet 
idpS ; An/elie-yv/ephe , née çnj699; & ^eaihi 
Frifûric^Emefty né l'an 1700., .;. .. , , '..... 
Guiîîielmne'Amelie , née en l6^ ? ,. mari^ en 
1699 . avec Jofipb , Roi des Romains ^ nfKMtJSflarti 
péreur en 1711 5 laiflant de ce mariage .ATdrv-» 
Jofephe , ,née en 1699 j Marie- Adelgide ^ née en; 
1701. . , .... 

III. Sophie , néeleij.d'Oélobre le^go , 
mariée en itfsS. à Ernbst-Auguste , Duccb|^ 
Brunfwic & de Lunebourg,El(tôeur do rEmpire^". 
&c. , morte le .8. de Jiiin 17 1.4.. De ce mariage 
font nez, . :• 

I. George-Louis y Eleûeur deBnuifwic&Lih- 
nebourg , Roi de la Grande Bretagne &c. 
1. Maximilien-Guil/aume. 
g. Emefl-Angufle , Duc d'Yorc, &c. 
Commue on Ta dit dans le Chapitre précè- 
dent. 

Ch AF. 

* L'Autcar (ê ttompe. Ctfmatiage n'a Jamais ètè faXuU 
le Fiince de Parme & cette FxinçelpGb lont encore dans le celiWt. 
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C H A P. X. 

« 

De Vétablijfemtnt de la fucccffim à U 
Couronne dans la Branche Palatine 
Frotejlante. 

IL paroît par tout ce qu*on vient de dire, que de- 
puis la mort de la Reine Anne, à ne confiderer 
que la proximité du fang, la Branche dcSavoye 
alla plus proche héritière de la Couronne cepen- 
dant la Nadon Angloife a été obligée d'exclure les 
Princes de cette Branche , & de donner la Cou- 
ronne, aux Princes Proteftans de la Branche Pa- 
latine , quoi que plus éloignez par le fang. En 
cflct , les Angjois ayant vu par rexemple de Ja- 
ques IL que ni les adurances les plus folemnelles 
d'un Prince Papifte , ni tous fes fermens n'é- 
toient pas capables de mettre fes fujets à couvert 
de PEfprit fiirieux , cruel & tvrannique du Pa- 
pifines & que cePiince,qui d'ailleurs avoit des 
qualitez perfonelles capables de rendre fon Peuple 
Heureux , avoit mieux aimé abandonner fes Royau- 
mes, que de régner félon lesLoix de l'Etat, c'eft- 
à-dire , de laifler & maintenir fes fujets dans la 
poflèflion de leur Religion & de leurs Libertez : 
ont déclaré tous les Princes du fang Royal qui 
font , ou qui feront Papiftes , inhabiles à fucce- 
dcr à la Couronne. 

Après l'Abdication de Jaques IL les deux 
Chambres de Parlement, aflemblées font le nom 
àe Convention , déclarèrent que le Péipifme étoh m* 
€onfa$ilfle avec U Gouvnnemetn tPAngleteire i & 

qu'mnfi. 
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qW^êmfi tous les Papiftis firoient exclus pour jamah 
de iajùcceffion à la Couronne d* Angleterre ; qu^ûu^ 
cuft Roi d'Angleterre m pourroit époufer une Catba* 
lique Rotnaine. On déclara en même cems> que 
„ le Prince éc la Prîncefle d'Orange, & les e^* 
iy fans qu'ils auroienc , fuccederoient à la Coa- 
9, ronne> & après leurs enfans, ceux de la Prin- 
» jCefTe Ànne> 3c après ceux de la Princeflê An- 
y, ne ceux du Prince d'Orange &c. Le Prince 
d'Orange fut reconnu Roi, & la PrincelTe Reine : 
mais comme ils n'eurenc point d'en&ns > après 
la mort du Duc de Glocefter , fils de la Princeflè 
Anne , le Parlement fk un Ââe > où il déclara 
^ue fi le Roi Guillaume ^^la Princejfi Anne venoient 
à mourir fans enfans , la Pi'mcejfe Sophie , Eleéhri- 
ce y d^ Ducbejfe Doiiarriere d Hanovre , fucccdarok 
à la Couronne ; elle, <^ fis enfans quiferoient Pro^ 
uflans, .On y ajouta auelques Articles qui bor- 
noient à certains égare! les prérogatives des Prin- 
ces qui fuccederoient : les voici. 

Que le Roi ^oula Reine d^ Ar^leterre ^qui en ver^ 

tu de cet aéîefuccedera à la couronne y prêtera à fies 

. couronnement le ferment établi par Aile de Parle- 

jment $ iypgnera la Déclaration frefcrste par' ce fer* 

tnent» 

Que quiconque parviendra àla couronne fi rangera 
ilaCommunion de V Eglife Anglicane y fmvant qu'elle 
eji étahlie par les loix. 

Que lors qu*ily awa fur le trône uneperfimte née 
hors du Royaume 9 la nation m fera point obligée de 
s^ engager dans aucune guerre y pour la defenfi d'au- 
ctm Etat qui ne fait pas partie du Royaume d'Angle- 
terre y fans l*avcu du Parlement. 

Que les délibérations fur les affaires qui i e gardent 
le gouvernement , ^ qui par les loix font du rejfort 

du 
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flEn Confiil d'Etat , fifarmft dams ce Canfeil , ^yfi- 
rantfignées par tous Us Membres dst Qm/èil qui au- 
rtmt. consenti à ces de^feratums. . 

Qis^mctmc perfomtenée hors des Etats deiaGrande 
Bretagne y quoi qtà natûkahfée ( eocceptè ceux qui je r 
•tmit iffis d^pere ^demerc Angîois) ne potirra être du 
4jmJuld^Etat ; ni' membre de la Cbatiibre haute ou 
èaffe'da Parlentent ; ni jouir d'aucun o^jice d impor- 
tance civU eu militaire , ni avoir aucun odrci des 
'•biens tU la couronne ai fat nom propre y ou au nom de 
•qui que ce fiit: 

« * ^ae toute perftnne ayant un emploi ou office fous le 
'Rm^oit penfion duRoiyfera incapable d'être Membre 
^ laCbafSwre desÇohifmmes^ 
' Qa^ ^^ y^^^ ^^ Royaume jouiront de leur". Char- 
'ges quamfuu fe bsne gsflerint 5 & que leurs appoint 
- temetts feront regkz ^ fixes. Mais qu 'ils pourront être 
■demis y à la requête des deux Chambres du Parie- 
inent. 

Que le pardon.duRoi en faveur d*ime terjbnpe ac- 
-Cttfiede maherfatùm , ou autre- crime d'Etat , par 
*Us Commîmes affemhlées en Parlement ^fera nuh 

Que toutes les loix de VEtat , en faveur de laRe* 
'HgioH' établie ^ p* des droits Ù* privilèges du peuple : 
font par cet aâîe confirmées (b* ratifiées, 
' Après ia mort du Rôi Guillaume, la Princef- 
• fe Anne étant devenue Reine, elle ordonna'qu'on 
nommeroit la Prîncefle Sophie dans le$ Prières 
•^or la Famille Royale : & en lypc. le Parle- 
\mrnc fit deux Ades ,' i *ùn pour naturalifir -la Prin- 
-cejfe Sophie &fes Enfans ; & l 'autre pour affmer 
plus fortement la fucceffion à la Cour orne dans la 
Branche Protefiante.En&n par lell. ArticleduTrai- 
• té d' Union en tre les deux Royaumes , il fiit ordon - 
' néqus'laJkcc^l^delaû)uronmd'EcoJ/èJiroitJitr le 

même 
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tnème pté que celle de la Courome d^ Angleterre i à* 
que tous les Aâes faits fur cefi^tt tn Angleterre ^ m 
faveur de la Branche Protejtaftte &c.fubfiflerokm 
-dans toute leur force & uneur^ . 
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Des Etats , des Titres ^ & dis Armes 
du Roi delà GRANDE Bretagne. , 

LEs Etats du. Roi de la Gran4e Bretagne fontiejE/fiL 
d'une très grande étendue ' ^ *•»• 

Dans l'Europe le Roi eft en poflfeflion desdeujc 
plus grandes ifles de ce continent, fa voir la Gr^r 
de Bretagm. 8c V Irlande : I4 première contenadc • • 
V Angleterre y VEcoffè, Ik le Païs de Galles, &I'Ir- 
landç étant ù;i Royaume à part. Il pofTede aaffi 
furies côtes de Normandie ces quatre îfles, ^er- 
fiy , Guerfifey , Alderttey, & Sark. 

T'ai de)a marqué, comme le P/jt^J deGalles ^woh 
été réuni à l'Angleterre : & j'y renvoie le Lec- 
teur 

L'fir^^ a toujours jeté un Royaume à part» 
jufqu'à l'heureufe union des deux Royaumes. Il 
eft vtai qu'ils étoient joints auparavant fous'un 
même Chef , depuis l'avènement du Roi Jaquss 
VI. d'Ecoflè à la couronçie d'Angleterre, par le 
droit de fucceflîon : mais ils. né font à prefenc 
qu'un même Royaume, étant incorporez en(em- 
ole». & fournis aux loix d'un même Parlement > 
qu'on^gpellc /^P«r/r09^ de.ùiGrande Bretagne. 

L'/r- 



£ 



':9i ETAtPRfeSBNt 

•-,. U Irlande , oui cft au couchant de PAngletef- 
'.UC y. fut concunie en partie par Henri If , vers la 
Jbn du douzième fiecle. Cet iile étant alors dtvi* 
fée en plufieurs Roy^aumes , le Roi de Leinfler 
chafla celui deMeath hors de fesEtatss & celui- 
ci pafla en Angleterre , pour prier le Roi Henri 
de le rétablir. Henri écouta fes propofirions , 
pona fes armes en Irlande , & en fubjugua une 
bonne partie. Il enfitprefent à Jean, fon fils puî- 
né , avec le titre de Seigneur d* Irlande ; qui fut cnan- 
[é en cekiî de Roi , tous le règne de Henri VIÎI. 
irlais ce Royaume ne fut entièrement conquis , 
que fur la fin du règne d'Elizabeth , lors que les 
Irlandois fe révoltèrent fous la conduite duCom* 
- te de Tir-Oën , leur Chef Car les rebelles forent 
^ - cntieremens défaits, & la fuite de leur defaiteré- 
:pondit à la maxime, <\vi*une rehellkm fi$pprimée 
fwtifie le Prince , (^ affaiblit les Stgets. Sous le 
Jlcgne de Jaques II , les Irlandois rapifles pre-^ 
nant le parti ce i^rince , n'y trouvèrent pas leur 
:€ompte,quoi qu'ils ftiffentfoûtenus par les armes 
de la France. Ils furent contraints de céder au vain- . 
queûr , après deux viâoires remportées fur eux , 
Tune au pa&ge de la Boyne i & l'autre à Agh- 
jim. 

Pour ce qui eft desifles àtjerfey & Guemfeyy 
^jVderney, & Sark^ c'cft tout ce qui cft demeuré 
à la Couronne d'Angleferc des. grands Etats 
.qu'elle pofledoit autrefois en France : où elle 
n'avait pas feulement k Duché de NofffMndie 
conquis par Heriri I. jmais V Aquitaine^ la Tour- 
. rame^ V Anjou , k Maine y &c. 

yerjèy clt k plus grande , quoi qu'elle n'ait 

. qu'envircHi i j . lieues de circonférence. Guemfiy 

n'en a gueres moins. . Mais ks deux autres font 

très- 
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très-petites en comparâifon. Jerfey eft Ja plus 
fertile, &Guernfey a ceci de particulier, qu'elle 
ne nourrit aucune bête vcnimcufe. 

Chacune de ces deux ifles a fon Gouverneur , 
nommé par le Roi i & pour Tadminidration de 
la juftice , chacune a aufli fon Baillif nommé par 
le Roi, &■ 12. Jurats qui font choifis par .le peu- 

f)le. En fait de plaidoycries , on peut appeller de 
eur fentence au Confcil d'Etat du Roi, s*il s'a- 
git au delà de 300. livres tournois. 

Les habitans de ces ifles ont la langue Frati- 
çoife, & Iç coeur Anglois. * Ils ont en horreur le 
gouvernement de France , & s'applaudiffent du 
bonheur qu'ils ont d'être fous celui de la Grande 
Bretagne. ' 

La Grande Bretagne prétend à la fouverainetë 
des mers Britanniques, jufque» aux côtes de toutes 
les Nations voifines. C'eft pourquoi tous les enfioàr 
qui naîffent ûjr ces mery font reputez, par leur 
naifiànce, fujets de la. Grande Bretagne. Et les 
étrangers - autrefois demandoietic permidion i 
l'Angleterre, de paffer ces mers, 8c d'y pêcher. 

^ Amérique, la Grande Bretagne a plus dé 
Terres que toutes les autres Nations de l'Europe 
enfemble hormis TEfpagne. Dans TAtiierique 
feptentrîonale elle eft en poflèffion de toute la cô- 
te orientale depuis le' Canada , ou la nouvelle 
France , jufqu'à la Floride 5 contenant la nouveU 
h Angîetem^ la notiveUe V&rcky le nouwau Jerfiy^ 
Il Mary-Landi Penfylvanie^ Virghrie , & Caroline. 
Elle poflèdeaufli plufieurs iflesoù fe fait un grand 
négoce : Particulièrement la ^amaïqm dans le 
golfe de Mexique , les Barbéufesy S. ChHJhph/e, 
Antego , Nevis^ & Monfinrat : outre Babama , les 
i/kt Bmrmdeiy 8& partie ik Terre-Neirw. 

g Dans 
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Dans l'Afie & l'Afrique il y a plufieurs ports 
& comtoirs i qui depenîknc d« cette Couronne. 
Entre autres le ivrt St. George & celui deSr. Iknith 
ceux d'A^i/n ^Yorc dans Vifle de Suma«ra s & 
rifle de Bombay près de Goa. L.i Grande Bre- 
tagne eft aufli en pofTeiïîon de Tifle S. Hclene> 
encre TAfriquc & rAmerique. 

Ses Titres. A Pégard des Titres de Sa Majefté Britannique» 
quoi que Tes Etats s'étendent dans toutes les par- 
ues du nruMide , on n'afiêâe point ici un grand 
nombre de titres s & kRoi s'appelle amplement 
far la grâce de Dieu , Roi de /«Grande Bretagne» 
France , & Irlande. 
/ Le titre àcDefenfiur de laFoi^ qu'on y ajoute» 

lut donné par le iiape Léon X. à Henri VIII. 
pour avoir écrit un livre contre Luther , où il 
defendoit certains points de la Religion Romaine. 
Ce titre fiit enfuite confirmé par i£bt de Parle* 
ment, le Roi d'Angleterre étant confideré com- 
me le Defenfeur de la Foi primitive , Catholique , <^ 
Apojloliquey établie dans cette ifle« Ainfi il n'y a 
que trois Têtes Couronnées dans la Chrétienté, 

2ui ayent des titres de cette nature. Savoir le 
Loi de la<jrande Bretagne,* qui s'appelle Defen- 
Jèur de la Foi y le Roi de France, Jres^Clnêtien; 
& le Roi d'Efpafpe, SaMtije^éCatbotiqtte. 

Autrefois on ctonnoit aux Rois d'Angleterre le 
titre dcGrtff^, ScexMxtà^AIteffe : Henri VIII. 
eft le premiefr qui a été traité de Majeflê ; & on 
a donné à fes (iiccefleurs le titre à&Majefléfa- 
trie , à l'imitation des Empereurs dîOrient , que 
l'on traitoitd'Ayiflj BoMnAe/âs. * ^ 

(^uaod on parle au Roi , on le traite de Sir y 
qui repond au* mot Fratijois Sir^. Ce mot tire 

appa- 
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apparemment fou origiue du Grec K'v^toç , Do- 
Mtntés, dont on fe fervoit beaucoup pour les Em- 
pereurs d'Orient. 

* ttcs Armes à'^Af^tetem font de gueules à troï% ^rn^u 
Léopards d'OrTuii fur l'autre armez ^ lampaf- 
fez d'azur: celle d^Ecoffi font d'Or au lion ram- 
pant de gueules environné d'un double Tre(cheur 
de même fleudelifé & contre fleurdelifé : & cel- 
les à^hrlande d'azur à la Harpe d'Or cordéed' Ar- 
gent. Le I^oi écartelle au i. parti d'Angleterre 
&^d'Eco(re s au x, de France» au 3. d'Irlande^ 
& au 4« de Brunfwick., &c. 

La devife, D/^ ^ ffioi» Dro/V, fut première- d«x/i/^». ] 
ment en ufage fous Iq' règne de Richard I > pour 
donner à enceflidrc , qu'il tenoit fa couronne de 
Dioi feiil. Edouard IIL même prit cette devi- 
fe., lors qu'il voulut faire valoir fes j^roits fur la 
cpurpoûe de France. La de^ife de QuiUaume IIL 
ctoit > "Jt maftttiendray , hormis dans le grand 
Sceau , où il ordonna qu'on fe fervît de Tautrc 
devait Celle de la Keme Elizabeth , & de la 
^inc Anne , étoit Sepiper eadetn , coiijours la 
même. Le Roi a pris la Devife Dieu & meà 
Drêii. 
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C H A P. XIL 

Ves F(/rces de S h Majesté* , for.Mtr 

& far lerre. 

NOus avons vu > au chapitre précèdent , la 
grande étendue des Etats de la Grande 
Bretagne > nous parlerons dans celui-ci de fes 
Forces , tant de Mer que de Terre. La fituatioa 
naturelle de ce Royaume ne contribue pas peu à 
le rendre puifknt > étant divironné » comme il 
eft, dePOcean j & fe trouvant d'ailleurs enétac 
d'équiper dans Toccafion une flote plus puiSante 
que celle d'aucun autre Eut de l'Europe. Ce 
Koyaume abonde outre cela en hommes > en che« 
vaux, en vivres, en munitions de guerre 5 & en-or , 
& en argent qui font les nah de la guerre. A-* 

eûtons a cela le courage & la bravoure de fes ha- 
tans , qui ne craignent ni les dangers > ni la 
• mort. 

Sous le règne de Charles I , durant les iîiKurs 
de la guerre civile, on a compté jufqu'à tooooô, 
fanta^ns» & 50000. chevaux, fous ks armes de 
part & d'autre. Si ces forcer avoient été ém- 
ploiées ailleurs, elles auroient ait trembler tou* 
tcTEurope. Dans les deux dernières guerres, 
l'Angleterre feule a entretenu environ 80000* 
hommes, tant cavalerie qu'infanterie Serdragons^r 
dont la plus grande pâme étoient des Troupes 
Nationales : outre 4.00CO. Matelots , pour la Flot- 
te. On fait afiez le glorieux fuccès de leurs ar- 
mes , à la confufion d'un Prince qui fe croyoit 
ihvinciblet 

: Le 
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Le pritKÎpal Méigézm formes cft la Tour de 
Londres. C*eft là qu'on voit un Arfinai ^ où il 

La dequoi armer pour le moins foixante mille 
»mmes , avec un train d'artillerie de fo. pièces 
de canon de fonte, montés fur leurs aff&ts, outre 
plufieurs mortiers. Les plus grofles pièces de ca- 
non font de 7000. livres pefant chacune-, & de 
6^. livres de baie. Il y a encore d'autres maga- 
2ins à Portsmouch, à Plûnouth, à Windfor ^ &c. 
Tous ces magasins (ont fous les ordres du Grand 
Maître de P ArtillerkyQm a fix principaux Officiers 
fous lui, lefquels s'aflemblent d'ordinaire 3. fois 
la femaine , fi l'occafion le requiert» 

Il y a aufli plufieurs Ingénieurs y Camnmers y & 
Bombardiers à gages. Le Maître CatUMnîer tient fa 
place par patente. G*eftàluià inftruire tous ceux 

Ïiïouhaitent d'apprendre l'art de canonnier, & 
rendre témoignage au Grand Maître de TAr- 
tillerie de la capacité de ceux qui fe prefentenc 
pour fervir ^a Majefté dans ce pofte. Il fait prê- 
ter ferment à tous ceux qui font receus pour ap* 
prendre l'art de canonnier , par lequel ils s'obli- 
gent tle ne fervir aucun Prince ou Etat étranger, 
Sns permiffion , dr de n'enfeigner cet art qu'à 
ceux qui auront prêté ce ferment. 

> « 

Je padb maintenant des troupes réglées scak^" MiU- 
MUkes du pais, cnroUées pour la defencedePE-*""' - 
tat, en cas de rébellion ou d'invafions nuis qui 
np font pas obligées de fervir hors du Royaume. 
Ce^Mihces connftonkien cavalerie & infanterie, 
& font à prefenc environ 200000. hommes en 
Angleterre feulement , avec le Pais de Galles. 
On leur{fait hSxt la reveùe une ou deux fois l'an- 
née : & pendant ce tems-là , chaque Cavalier a 

' g % ' ' deux 
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deux fchelliflgs par jour « & chaque fantaflio un 

icbelling. 

Toute perfonne qui a fco. livres fterlin de re- 
venu par an > ou 6ooo. livres de bien , eft obligée 
de fournir un cavalier. Ëc cour homme qui a fo. 
livres de rente par an , ou doo. livres de bien, 
doit fournir un &ntaffinJ Ceux qui ont moins de 
bien fe joignent deux ou trois Semble j pour 
fournir un cavalier , ou unfantaffin. 

Pour le règlement de ces forces» le Roi établit 
des Lieutatmn ^ Provinces , la plupart Pairs du 
Jloyaume^avec plein pouvoir de donner descom- 
miàions aux Colonels , & autres Officiers des 
milices > pour les former en regimens & com- 
pagnies, pour leur faire &irerexercice, &poclr 
letre employés fuivant les ordres duRoi. 

Ces Liqjtenansde Provincesont Icm^oû-LieH' 
tenons y qui font revêtus de la même autorité, ea 
rabfence des Lieutenans. Ils font nommez par 
ceux-ci , ôc prefentez au Roi , pour avoir fon 
agrément. ** ' 

En cas d'invaiion, \esFatUÊux {ont d'un grand 
ufage , pour donner l'alarme par tout en peu de 
tems. Ces AuMsiof qui confîftoit. en des Barils de 
poix & de goudron , font placez fur des lieux éle- 
vez , & en vue l'un de l'autre. Dès qu'on les 
voit allumez , les Milices prennent les armes y au 
fon des trompettes , & au bruit des tambours , 
marchent à leurs rendez-vous , & de là à l'en- 
nemi. 

Autrefois il y avoit grand nombre àtCbâtemx 
en Angleterre : mais on a démoli ou laiile tom- 
ber en ruuie ceux qui étoient dans lesProvinoA 
Mediterranées , ann qu'ils, ne pui&nt pas fertir 
de rempars ou d'afyle ,'aux ennewsde l'état >m 
cas d'invafipn ou. de rébellion. Je 
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Je finis psitles Forces Jewer^ qui font dcladcr- ^^^^^ ^^ 
niere importance à cette ifle. Ces forces confi- mer. 
fient en près de ico. vaiffeaux de guerre , outre 
les yachts, brûlots, vaifièaux à bombes, &plu- 
fisurs autres bâtimen$.r 

On divife les vaijjiaux de guerre en fix rangs. 
Ceux du premier|faDg font fi prodigieux , que le 
Ro^al Souverain (par exemplej bâti à Woolwich 
& lancé en 1701 , a 174.. piez & fix pouces en 
longueur, & so- pi^ ^l* pouces en largeur. Un 
de ces vaiflèaux coûte a bâtir , en y comprenant 
les canon & les agrets, jufqu'à <;ocoo. livres 
fiçrlins & ceux des autres rangs, à proportion. 

On bâtie maintenant les navires du premier > 
fécond , & troifiéme rang d'une fi grande force , 
qu'un .yaifleau du fécond rang efl: aufii-bon qu'é- 
toit autrefois un vaifleau du premier rang s en 
force qi4?il peut fe batre avec un vaiilèau du pre* 
mier rang de cout;e autre Nation. 

fin tems de paix, quand la flote royale demeu- 
re (lans && ports , elle coûte en réparations cha- 
^^ue année près de x^oooo. livres fierlin.Entems 
e guerre ,on compte que chaque matefot revient à 
quitre livres fterlin p^r mois, tous frais compris: 
oc alors on entretient 400000. Matelots pour 
équiper une Cote de ;o. Vaiffeaux de guerre: fans 
compter ceux qui fervent fur les Vaiffeaux defti- 
nez a ièrvir dis Convoy aux Navires marchands. 

Pour le fervice de mer , en tems de guerre , on 
peut prendre par- force non -feulement tous Itfs 
gens de marine, mais auffi lows, les vagabonds. 

Chaque navire de guerre, enièrvice, efi com- 
mandé par un Capitaine, & un Lieutenant. La 
paye d'un Capitaine de vaiffeau du premier rang 
efide I5*fchelling$^ar jours du fécond rang, 

j-4 de 



i 



10+ Etat Présent 

de la. (hclins s du croifiëme , de lo. ftietins : du 
quatrième, de 7. fhelins>fix(bûss du cinquième^ 
de 6. fhelins j & du fixiéme , de «j. 

Les gages d'un matelot font de cinq écus par 
mois , à i8. jours le mois > outre fa nourriture. Il 
eft vrai qu'on en a toujours retenu fix fous par 
mois y pour contribuer aux faix^de rH&pical de 
Greenwich, depuis (a fondation. 

ÇJuand la flote Royale eft coœplettc , elle eft 
ordinairement divifée en trois ejcéidrts y diftin- 
guces par les différentes couleurs de leurs pavil- 
lons , fa voit le rouge , le htanc , & le hîeu. On 
appelle Afn'trat de telle ou telle Efcadre celui qui 
la commande en chef: mais V Amiral deTEfiéuirc 
rouge efl celui qui commande enChef toutela^flo* 
te j c'eft pourquoi il eft appelle AnwralJi iêfl^c. 
Chacun de ces Amiraux a fous lui xxtkVke'^h'ai 
& un Cofitre-Annral y que Ton appelle tous Offi" 
cicrs à pavillofi^p^cc que chacun d'eux a fon pa- 
villon fur fon bord. 

La paye dcV Amiral de la flote eft dccinq liyres 
Sierlin par jours s & des autres Amiraitx , trois 
livres 10. fhelins chacun. 

Celle d'un Vice-Atfiiral eft de a. liv. 10. fhd. 
par jour , & d'un Contre -Amiral i. liv. if.fhel. 
Ce qui fc doit entendre , pendant que la flore eft 
en mer. 

Au deffus de tons ces hauts Oflkiers il y a le 
Grand' Amiral , qui commande en chef toutes les 
forces maritimes. Il eft fur mer comme le Vice- 
roi de Sa Majcfté, & c'dft un des oeuf grand Of- 
ficiers de laCouronne«Son pouvoir eft d'une vafte 
étendue. II tient une Cour, qu'on appelle la Co//r 
de VAmirautCy dont je parle ailleurs^ & a fous lui 
un très grand nombre d'O^ciers , tant fur mer 

que 



DBLA Grande Bretagne, io^; 
que fur terre. Ses gages fonc de 7000. liv. fterl. 
par an. 

C'eft lui qui &ic \esViee' Amiraux des provin- 
ces maritimes, &qui nomme leurs Juges & Ma- 
réchaux , pour rendre iuftice dans les affaires ma- 
ritimes, cnacun dans l'étendue de fa jurifdiâion. 
Mais il y a appel de leurs fencences à la cour du 
grand Amiral. 

II a unCoij/fi/compofédefeptperfonneSspour 
les affaires de l'Amirauté 3 & chaque membre de 
Confeil a mille liv. fterl. par an. 

Il y a auflî un Vke^ Amir al ^ icjm Contre -Amiral 
de la Grande Bretagne' nommez par SaMajefté. 
' Le premier a 470. liv, ft. de gages par an 3 & 
l'autre 1 1 9. liv. fterl. 

A Londres il y a le Nav>^Office , ou bureau de la 
marine',oii lesafiaires qui regardent la flote roya- 
le font fous la conduite de auatre principaux Of- 
ficiers 3 favoir le7r(/0rier, IzCùntroleur ^ Vhjpfc^ 
teur, & \tSecretmre, Les gages du premier font 
de ipoo.liv. ft. & 800. liv. pour Tes Commis 3 & 
ceux des trois autres» de 500. liv. ft. chacun. Il 
y a maintenant deux Infbeâeurs adjoints» qui ont 
les mêmes gages : les secrétaire a auffi un Ad- 
joint , qui à 300. liv. ft« par an. 

Il V a tncontfix Ctfmf»iJ/aires de Marine , qui 
ont cnacun foo liv. ft.par an 3 & d'autres C^rn- 
mijfaires dont on augmente ou diminue le nom- 
bre, fuivant les occafions. 

Outre ces Commiffiùres , il y en a fîx » à 400; 
•livres ft. chacun , pour avitailler la flote. Trois» 
pour le tranfport : & cinq CommiJfMres , à 300* 
liv. chacun , pour prendre foin des malades &: 
bleflèz, & pour Ëiire l'échange desprifonniers.- 

Four la conftruâion &; le nidoubonent des 

g ç vaif- 
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vaiflêaux de guerre 9 il y a des Chantiers en plu. 
fleurs ports de l'Angleterre j particulièrement à 
Chatham , Deptfbrd y WoolWicb , Sheernefs y 
Fortfinouiii , Èc Plimouth. On y trouve auili 
les Magazins de tous ce qui peut être neceflaire 
pour la flote , conune mâts « bois de charpente, 
ancreSj cables, voiles, &c. En tems de guerre, 
il y a un Magafin de referve à Harwich. Tous 
ces Chantiers & ces Magafins font fous l'infpec- 
rion d'un grand nombre de perfonoes , qui ont 
des gages confiderables. 



C H A p. XIII. 

De la Câur de Sa Majeji/. 

LEs Rois d'Angleterre ont toujours eu une 
Cour proportionne à leur grandeur & à leur 
puiilance. Il eft vrai que ks guerres civiles obli- 
gèrent Charles I. à retrancha fà Cour: ildimi- 
nua Icnombre de fes Domeftiques^ & donna toiis 
les ans à ceux qu'il garda, une certaine (bmme 
d'Argent, fui vant le pofte qu'ils occupoient, pour 
fe nourrii; eux-mêmes. Mais autrefois, lors que 
cette Cour furpaflbit toutes- les autres Cours de 
l'Europe : on y tenoit jufqu'à 86. tables , qui é- 
toient fervies cnaque repas d'environ s 00. Plats. 
Pu temps deRichardlI. la profufion^coit fi grande 
Mxx fêtes Noël , qu'on y depenfoit chaque jour 
ati. beufs , & 300. brd)is , outre le gibier , la 
volaille, & les autres mets. On rapporte, qu'aux 
noces de Richard Comce de Comoùaille, Frère 
du Hoi Henri III j il y eue 3dooo. plats. Sans 

doute. 
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.doute 9 que ce Feftin.conÙDua plufieurs jours do 
fuite. 

Cette prof^fion n*étoît pas feulement établie 
dans la Cour> maisaulQ paroj^ les Sujets du Roy au- 
me,danslesoccâfions{oleriinelles. L'hiftoire dit 
ue Nevil , Archevêque d'Yorc donna , le jour 
e fa confecratipn , un diner qui auroit fuifi pour 
dix mille perfonnes : & qu'un des Abbez de S. 
Auguftin a Caotorbery en invita cinq mille ^ au 
fedm de foh indallation. 

Aujourd'hui ce n'cft plus cela > tout.fe retran- 
che dans ces .tems de guerre* L,a Cour ne tieoi 
plus table opverte « comme elle faifoit autrefois^ 
& le nopabre.d^ DomefUques.qui ont bouche en 
Cour n'e(l pas £rand. 

Cependant elle fait encore une belle figure, tic 
même plusJbeUe4uelaplûpan des Cours derEii- 
rope. A peine en trouve-t-on qiâ donnedefî gros 
Images, &<^ij|;ksPome(liaues trouvent fibienle^ 
compte, .pdpeut confiderei: dans la Cour trois 
fortes de perfonnes; dont les j^pes compcfentPË- 
tat Civil , les autres l'EtapMiUi^ite, & les der- 
nières rE;at Ebckfiaftiquâ. . ' 

Les principàyx Officiers dç l'Etat Civil , ou!dç 
la /ifte Civile , font le Grand Maître de la Mailbn 
du Roi y le Grmtd Chambellan ; le Groom oftbt 
Stole ou premier Gentilhomme de la Chacnhre» 
& le Gr^fftd Eguyer, Le Grand Maître a fous fôn 
commandement tous les offices d'enbas s Le 
Grand Cbamhllan a la plus grande partie des offi- 
ciers & doniefliques qui fervent an haut s LeGf^m. 
çftbe ^toky ceux qui apartienn^nt à la CbamW 
du Roi : ic le Grand Ecuyer commande ea ^i^ 
les écuries. .,. . .-* ■ 

ires 4eux premiers portait i:hacno un B3tp9 
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blanc à la main, quileur fert de commîffîon. Ils 
le ponenc eux mêmes à la Cour. Mais > quand 
ils forcent en chaife , ou en carofle , ils le fbnc 
porter par un de leurs valets de pié, tête décou- 
verte. 

Du Grand Maître. 

' Je ne prétends pas encrer dans le détail des offi- 
ces d'en bas , qui dépendent du Grand Maître; 
comme (ont isLpaneteriei les cuifines y X^Lfontmele- 
fie 9 V épicerie^ & grand nombre d'autres offices, 
avec quantité d'officiers. Je dirai feulement , 

r! dans chaque office le moudre officier fucce- 
par ordre au plus grand » quand les autres 
viennent à manquer. 

Danslepalais royal ily ala chambre des Comp- 
tes, qu'on ^^^WtAccomptmg'btmfe , où s'af- 
fenblent le Grand Maître y le Trejhrkr de la tnaifiny 
le Contrôleur , le Payeur , le Meatre de la maifen , 
& quatre CAvv5 ou Secrétaires, ayant fous eux {)lu- 
fieors officiers fubaltemes. C'e{t là qu'on tient 
compte de toutes les dépenlèsdela Maifonj qu'on 
règle ce qui regarde les provifions , & tout ce qui 
en dépend. 

Le Grand Maîtres loo.liv.ft. dégages, & pour 
(a cable i )éo. liv. fterl. 

heTre/orier de la maijon , & le Contrôlear , por- 
tent auffi le bâton blanc. Les gages du premier 
font de 12}. I. ft 14. fhel. S. fous , &: pour fa 
table 107^. 1. 5.flieL 4. fous. Ceux du Contre - 
leur font de 107. le 17. flieL 6* fous , & pour fa 
taUe 1092. 1. 1. fïieL tf» fous. Du Peseta 100. 
1* Se pour fa table 4.00. De chaque Cferc 44. 
I.^.(hel.8.fofts^& pour la table 4f y. !• is-fhel. 
4. ibûs. Ces 
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Ces 0£Eiciers cienneot ici une Cour de juftice 
ce qu'on s'appelle Grem^îotb ,ou le Tapis verd> 
& qui aflemble tous les jours > pour conferver 
l'ordre & la bienfiéance dans le palais de SaMa* 
ydkéy de pour punir les concrevenans. Sans un 
ordre exprès de cette Cour , on ne peut arrêter 
pour dette aucun feryiceur du Roi. 

Outre cetpeCour il y en a une autre > appelles 
la Cour de h Verge, où les Officiers dont on vient 
de parler > avec ItStewéÊrJ ds la Maréçbêuffie^'ya" 

Î;ent des crimes qui ont été commis dans le pa- 
ais , & déterminent le fait par des Jurez de la 
maifon du Roi. Car le Palais royal m exemt de 
toute jurifdiâiondes autres Cours dejufiice^tanc 
civiles qu'ecclefiaftîques » & il eft dangereux d'y 
commettre aucun defordre. Si quelcun y frapîe 
un autre , &t en tire du (ang, la punition eft d'a<« 
Yoir la main droite coupée s ce qui fe fait avec 
beaucoup de folennité y pour donner de la ter* 
reur. 

Le premier jour que le Parlement s'aflèmble, 
le Grmid Maître doit fe rendre auprès de la per- 
ibnnedeSaMajefté» & faire prêter feraient aux 
Membres de la Chambre des Communes. La 
feance étant Hnie > it ajufte les comptes de la dé-, 
penfe faice à l'occafion de cette Ailetnblée- 

Du Grand CbâmbeUan. 

Le Grand Chamlellan eft un haut Officier , qui 
( comme j 'ai dit ci - deffiis ) commande en cnef 
à la plus grande partie des Officiers d'eabujt. 
C'eft à lui qu'ilsprétent ferment > ou aux Gciv- 
tilsbommes Huiifiers « par ion ordre. Les cou- 
ronnemensj ksinariages» les encrées » les caval- 

cades. 
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cades, funérailles, &c. font auffi de fon reflbrt. 
C'eft lui ^ui prend foin de garnir les chambres 
où le Roi donne audience. Ses gages font de 
Ilot), pièces , ou liv. ft par an. 

II a fous lui ftiVice-Cbamtellém^c^m officie fou- 
venc en fa place , & donc les gages font de 559. 
pièces s un Secrétaire, & un Commis. 
■ Il y a trois chambres en haut , fous fa direâion^ 
lavoir la Cbambnfrroét , la cbambrt Je prejence^ 
Se \^ grande chatfwre. 

Dans la cbamh'e prhée il y a ( i . ) quarante-huit 
Gentilshommes , qui fervent par quartier, 12. à 
la fois. De ces douze il y en a deux , qui (tou- 
chent la nuit dans la chambre* 

Ces Meffieurs fervent le Roi à leurs propres 
frais» parce que c'eft un pofte d'honneur, ôc 
qu'on les avance y quand roccafion fe prefente. 

Pour être admis auprès du Roi, (à moins que 
d'être Confeiller d'Etat ) il faut s'addreffer pre- 
mièrement à un de ces Gentilshommes , qui mené 
la perfonne au Grand Qmmbellsm , ou zu Vice- 
Oanéèlfany pour avoir fa permiffion ! laquelle 
étant obtenue , on introduit la perfonne auprès 
de* Sa Majefté. Mais en l'ab&nceduGr/iv^C^/?//!- 
Mlan y ou du Vice^bamhel/an y ces Gentilshom** 
mes reprefimtenc leuts perfonnes. 

Quand ils exécutent les ordres du Roi , il fuf- 

lit qu'ils le fafloQt en pâfonne s ils n'ont befoin 

d'aucun ordre par écrit. Ils ont toujours place 

^4ans les folennitez , & cavalcades; Aucouron- 

Itiemetit on en choifit démc , pour reprefenter les 

•Duos d^Aquitaine & Normandie > en robes du- 

Pour recevoir les ÂmbaiTadeurs des Têtes Cou^ 
ronnées, d'oidiiKticeoaeniiommefix,quiaccom« 
pagaent le Maître des cérémonies. Ce 
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Ce fut Henri VII , qui établit ces 48* Gen- 
tilshommes. Ils doivent tous être des perfoii- 
nes diftinguées par leur naiflance ^ Se par leur 
mérite. 

( X. ) Il y a dans cette chambre quatre Hmffierfi 
à 200. pièces chacun par an s •& quaue Grooms , 
ou meflagers , chacun à 73 « pièces. 

( ;. ) Quand le Roi mange en public > il a Tes 
Ecbanfins y Ecuyers tranchons , hc-Sewers y qui 
ferventà la table de Sa Majefté Les Vtofnem de la 
Garde apportent les plats , les Seivers les rangent 
fur la taUe , IctEc^firs coupent la viande pour 
le Roi y lesEcbanJèns lui donnent à boire, un ge» 
noû à terre, après en avoir goûté eux marnes eo 
prefence de Sa Majdfté. Cependant il y a grand 
concert de muflque. La Roi a quatre Echanfins^ 
€^xte Eeuyers trmscbam i & quatre Sripcr/. 

Les Omciers de la chemin de trefasa font 
f . Les quatre Hmffitrs ^ qu'on appelle Gentlemen 
Ushers , Dmfy Wakers , chacun à 150. pièces 
par an. 

Le premier eft celui qu'on appelle Usher ofthe 
blackopod y l^Huiflier à la verge noire. Lors que 
le Roi va au Parlement pour paflèr quelque Aâ]s> 
Ikc, y cet Hui(Iier ibmme la Chambre dies Com- 
munes de venir à celle des Pairs, dèsqueSaMa- 
jeflé y eft encrée. C'eft lui qui introdmt les Pairs 
dans cetteChambi^ 9 la première fois qu'ils y 
prennent féance. Cdd lui enfin à qui l'on donne 
en garde les Pairs delinquans , que Von envoyé à 
la Tour. 

2. Hait Htdffiers , qifon appelle Gentleuten 
Ushers Quarter Wmters > qui fervent par quartier 
deux à la fois, pour remplir la place des premiers 
qui font aSfens. Led gages de ceux^a ne foac 
que de 50. pièces" 3. Qua- 
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3. Quatre autres Officiers, qu'on appelle Ptf- 
ges , chacun à 25* pièces par an. 

La Grande Chambre eft celle où fe tiennent les 
Gardes à pcrtuifane, qu'on appelle Veomen oftbe 
Gttrd^ dont nous parlerons dans la fuite. 

Il y a ici deux Grooms y ou Meflagers, chacun 
à 40. pièces par an s & deux autres Officiers ^ fous 
le nom de Cojferhearers. 

Mais, outre les officiers de chambres fufdites, 
il y en a quantité d'autres , fous la direâion du 
grand Chambellan. 

Particulièrement huit Omckrges des maisons 
royales, à St. James, Whitehall^ Weftminfter, 
Somerfethoufe , Kenfignon , Hampton- Court > 
Windfor, Newmarket, & Ludlow Caftle. 

Lies Maîtres des Gardcrohes fixes à Kenfîngton , 
Hampton-Court, &Wïndfor. l^t Maître de la 
Garderohe tnouvante , laquelle fuit la Cour par 
tout, &dont on fe fert pour les bals, les makra- 
rades , comédies , &c. Il y a divers Officiers 
qui appartiennent à cette Garderobc , dont les 
places vacantes font à la difpofition du grand 
Chambellan. Les gages du Maître de cette Gar- 
dcrobe font de xoo. pièces par an. Nous parle- 
rons bien - tôt de la grande Garderohe , qui padè 
toutes celles-là. 

Le Maître de la cbamhre aux joyaux , dont les 

Ïages font de ±^0. pièces par an. Il a aufO des 
>mciers fous lui. 

L^Maître des Cérémonies ^ou Tlntroduâcur des 
Ambafladeurs , dont l'office fut établi par Ja- 
ques I« pour la réception des Ambafladeurs , & 
autres Etrangers d'un caradlere didingué. lia un 
Député fous lui , qui en iàit les fondions en fon 
abfence > & un autre Officier , qu'on appelle 

Marê^ 
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Maréchal ties Cérémonies y mais qui ne fait rien que 

Ear ordre du Maître des cérémonies , ou de foil 
)eputé. 

Neuf Infpeâeurs des parc$ & forêts de Sa ' 
Majefté ^ qu*6n a)7pelle Rangers oftbepàrks and 
Jbryis. 
, Sept Fourriers , dont le preouer s'âpptlle Kn^bi 
JHarhingery trois autres portent le titre dcGent/e* 
men Harbmgers , & les trois derniers celui del^©- 
fnen Harbwgers. Le$ S^^s du premier font de 
loo. pièces par an i i^m Gentlemen Harhinger 
do, & d'un Yeomen fo. 

Un Officier qu'on a{^pâle Gtoom-porter , qui 
}$rend foin paniadierement delà chambre du Roi, 
ôc d'avoiirfoinqu'iltl'y manque rien. Quand il 
furvient quelque différent aii |eu , c'eft lui qui en 
^le juge.' Ses gages font de f 5Ô. pièces. 

Le ^isître des tintes , 9cc. celui àxxjeu dèpaù'*' 
me y k Maîtïe du jeu de iouk , & celui dei 
hateattx de fléfit 9 de qui dep^erident 48. ba- 
teliers. . 

, Lé Maître des cotneSes , hids , & nu^taradesm 
Jjt t\hHn jardmier f dt 8. ^mtès jantmiers {oaé. 
lui. 

Six Officiers qii'oh appelle S^^eîmfj èi arhss f 

ouSergeansd'Armesquilervent au Palais RoyaU 
& troi^ autres idtfnt l'un eftpoiur la Chambre des 

Communes, l'autre pour le grand Chancelier ,& 

le troifiéme pour le grand Treforicr; 

Quarante Mefagers ; chacun à 4^» piédtt de 

sages par an« Outre un MeJ/iger de iaprejfe, qui 

. a pouvoir de vifiter les Imiprimeries , & de iai"^ 

fir les livres danoeretlx .oU'oii y imprimé; Et 

deux Mejfagersj l'unaffeôé un grand Chancelier^ 

6i l 'autre au grand Treforier^ 

b Vint-' 
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Vint ^quatre Mufickns ^ donc k chef à itib^ 
pièces de ga^e > & k^ autres ^o. chacun* ' 

Seize Irom^mes de la cour, & mu TsmbalUr , cha- 
cup à 5. Skdins par iour. 

Il y a d'ailleurs un Medeciri ordinaire ^ & ml 
honoraire , a. Apotkajres^ & 2. Chirurgiens, tes 
^igps du Muliciu ordinaire font de 400. pièces, 
^ dix Shelins par jour pour (a tabk. 

lie premier AfBticairt a )co. pièces patan» ât 

autant pour fa table. Le rocond n'en a que aoo. 

Les gages du fUmm Chirurgien^ qu'on appel* 

k SergeatH Surgeon par diftinâion , font de l^p 

pièces» ^ cewc du fécond, de aoo. 

Pour k krvice de la {oaifon en particulier , il 
7 a un Médecin f un Apoiicûtrtt 8c un CUrurgi^i 
qui ont anfli des ga^ CQofiderabks. 

Four le plaifir de la cbafie il y zlcMoUre àià 
Cbkusyoat la chafle<itt Cetf fc du Daims &un 
autre JtUitr^^es Cbkm pour celle du Liétree, du Rje- 
Dard^&c. VnMstfn fynfifMmr^ ^mStrgâmàti 
jFaucons ^ & dix Fautomiers. 

. £nfifi, on met «icre ki Serviteurs duRoi £bu$ 
le graxul ChambelUn X r Ji[|^«i^ 
miens y & plufieurs autres officiers oui en dépen- 
dent^ kprcmier Ptimrê , k Poitf kunéa , ion 
Biblmbecatre , HjydMgréfjfif , & NmnirïïpnUc. 

Tûusiks jgens de foçtier qui ont i'faoïloear de 
Ibrvir k Rm^ 4f qui lui prêtent ^erniODC de fkk* 
hté entre Ids loains iù grand Chacnbelfam ^ our 
de {jin Dépoté , font auffi r^Hicez Servîteors du 
Roj. 

; Quf^wji Heràm 4*0rnliS9 M en ac parlé fof- 
fiamoMK^iUii 1» <k(aipcbn ds Londres. 



Du 
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Du Groom If tU Stote: 

; Le Groom of tbe Stole cft proorciticut; Iç pro- 
io^ier QentilhDii)tne dç la Chambrcu Spn qQin 
vient du -mot Utin Utola , robc ou bablt; : ç'çft 
lui qui a l'hQnnetir de pr«fenter la CjiçBiife , & 

Ïui ordonne toques le;^ çfiQrc$ qui apartienoeot à U 
)han:ibre du lie , o4 Û a dr(4t a'enp:«r en tout renfii. 
Àuffi porte- t*-il la Çlcfd'Ôr potfr tnarquç d^ foil 
ofHce. Il a 7ûC9« liv. ft^ ^'appoiniçment. 
^ Les Gentilshommes de la Cbiambre dû Ut fi^iic 
ordinairement les prenilers Seigneurs d'Angle- 
terre. 11$ feirvent cnaçun à ibn tour un^ femaine 
dans la Chambre du Roi , & y couchent fur un 
}it de c^mp. En Pabience du Crç^ fftbe Stolà 

ils fbpt Içs fondions de fà çhar{;e. fis font aa 
dombre 4f douspe : tr ont châqb IOoq; liv: ft. 
d^appoiotemmi* 

DHgrmtdfyffiftr. 

tétfftmàEanér eft celui ()i4 a la furiotcndan* 
ce de§Ëcuries4e SaM^i^^j ^ de pus ceux au} 
todfpmdoni. C'^ entre fçs m4ns , 9açç]|p 
de fon fvbftitut ^ qu^ill Pfftteot tous fffnpeQt oi^ 

$delîc4 M Roif M^ ièiîT a |e privili|e dofc ftrr 
Vir 4fs f c^ de liyi^ d» Roi. 
. LtPB pnnpîpaui wiers fiw lui fQQt|'4vlfirtfV 
qui a MQ.piece| de ^^ C'eft lui qw pgrtelfi 
cQmpwà la Cour du Qr^f^ çbtb, pour ladepepfr 
- 4es ^qiirieç. U a auffi fiws lui un IScuyer qui $. 
if <f. liv, lUdc i^g^s i. fix Siumw pn faus-]B^ ^ 
àiym ^vii ^ ont çhaçuiY 30Q 1 & quaot r4|^ff 
fkmmi <iui Qii( çI^u^uq i^Q. pi«isç^ 
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Je laifle à part plufieurs officiers fubalterneSi 
& je dirai feulement , que le Roi a cinq Cochepsy 
& un autre pour le grand Ecuyer , diacun à 6f . 
pièces par an. Quatre Porteurs de cbaïfe , chacun 
û, 42. pièces par ah. DoUze Valets depiéy & qua- 
tre pour le graivi Ecuyei? , dhacun à 5^. pièces. 
Cinq Pakfreiiiers > & un pour le grand Ecuyef , 
i 35. pièces chacun; avec cinq AèJes^ à jo. pie- 
tés chacun. Cinq Pofiillofis > & un pour le grand 
Ecuyer , à 30. pièces chacun. 

Pour Tentretien de fîx chevaux decourfe à New- 
înarkec y le Roi donne 600. pièces par an. 

Du Grand Maître de la Garderohi. 

Ôutt*c les haift$ Officiera, dont je vîei^s dépar- 
ier, il y eft a d^autres <Jui Ae relèvent point d'eux, 
inais du Roi feulement. TeJ eft le Maître de la 
grande Garderobe , dont les gages font de lOcxy. 
pièces par an. C'eft cette Garderobe aui fournit 
ce qu'il faut pour les couronnemcns , les maria- 

Î^és.^ & les funérailles de la màifon royale ; les 
its 3 tapifferies , daix , tapis , & autres chofes 
ûecisflaires pour la Cour , pour !a rîceptionrdes 
Ambafladeûts étrangers , & pour les Àmbàiîa- 
deurs dé S. M. dans les Courîs. étrangères. Elle 
fournit auflS les prefelfis qu'on fait aux Prihces, 
& Ambaffadeurs étrangers , leis daiix & autres 

Îarnïtures pour le V.iceroi d'Irlande , les habits 
e cérémonie pour tous les Chevaliers de l'ordre 
de la Jarrctiefe, poiïr les Officiers de la Jarretie- 
ïc, & pour les Hérauts d*armes. Elfe fournit de 
plus le linge & la dentelle pour t'ufage de Sa-Ma- 
jefté , la garniture pour fes bateaux de plaifiry, 
pour k% I acs, & pour les Cours de jufhce. En- 
fin:, 
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^n , c'eft elle qui fournit les 
ferviçeur» du l{oi. , la livn 
la pqrcent, & mçme les car 
nois , felles , brides & bride 
fie Telle. Outre le Maître di^ 
plufîeurs Officiers > & plu$ 4 
dépendent, 

• • 

Des Gardes de Sa^ 



Je paf& de l'ordre civil de^ 
|:e. Uordre militaire eft coma 
diflèrensj fâvoir Izhmde des t ^ ^«^ on 

appelle Genslçmen Penjtouers : les Yeomem ou Gar- 
. des de la manche > qui font à peu près comme les 
cent Suites en France s les Gardes à cheval » & Içs 
Gardes à pié. Ces deux derpiers répondent à ceux 
qu'on appelle la tna^ dit Roi en France, & font 

fartie des douze mille quatre cent trente ciiiq 
pointes qui fonteqtretenus dans la Grande Bre- 
tagne en tems de paix par A6^ de pa^lemeni : 
^qui coiflilent en 2071. de Cavalene i 165^» 
Dragons s & SyoS* Infanterie. 

La Bande des GentilhommesPenfionaires, fiit 

établie p^r Henri YU Ils font au nombrede40> 

outres les. Officiers. Outc^Tépée ils portent des 

^pertuifanes dorées & leur office eft de garder la 

perfonne du Roi, quand il va à la chapelle , & 

3^'il en revient \ de le recevoir dans la chambre 
. e pietence ,^ ou fortant de h, chambre privée. 
jp^ns. tes grandes folemnitez > con^me au couron- 
nement du Roi, à*la fête de St. George, Patron 
d'Angleterre -y aux. audiences publiques, des Am- 
hafladMsurx^ ic quând.leR,Qiva aufarlements Us 
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Je hmxaivt il n'y a que la moitié de ce corps 

& mtôion 5 & il&prèntient leur tour par quartier ; 

5ibr^ k)ôurdeNoël, celui de la Pentecôte, de; 

ia Tôuflairttis, la S%. George, le jourjdu cpuron- 

nement) & autres jdiiti6 fiddxinels,qu*il$r6nttous 

èUiget 4'ltre en faâîôA. 

Le jour du Couronnement , & à la fttc de St. 
George , ils portent les plats a table de Sa Ma- 

jeftc. 

Leur Capitaine eft toujours un Pair du Royau- 

^, Il 4, 4bw lui unLieujOtnànt , ttn Ënfeigne, Se 

tt Ctec Ou Sectttaûc, cpi'on appelk Ckrkvftl^, 

èi^Ke. CeÇlere pitod k feirment de fidélité dé 

t<ia$ cèi»t qur entrent dans ce cotpl , horttiis le 

Càpitàines^ite fes droit» pour çeta font tinq liv. 

(il» ^ *& dix'fiiditi^* 

Il y a d'aiUcufS im Payeur , & an Foorrier. 
Çtiut-ci poUrvpii: i leur ki|jénnent, & &h d'aide 
«ttCktt/ 

Lu gag^s du Çapttaim &n^ mille linet fterl 
Mt âti i CGOOi àai Lieuvenarit fdO) <k r£nfeigtic: 
|oo ) du Cietx: lao , & de chaquelpmm de ce 
iorps iQo» pièces par in» 

Oeoit qu'on appeUe Veomen tftie ^^rt/ouGar- 

tfes et la^ràiiclie , fcotd^ârï ordre iiiferieur 5 Se 

, Inir pôOe <^ dans k pnsttÂene chambre , appellée 

' lly ^ à dmt qcâfimt M g>u:de ; & 70. ftirnixn* 
«iet^i»i» , ^i fottt une etpeice de corps de ^ 
Àrvir ) pour imiplir ks ^iûe^ des pr<^^f s> qui 
Ae^^ieiinefft "^acatiftts* 

ÛiJKiramt de îiseiia-cîf^K; eâ &âio^ 
fcio.kiaiit/ ttsontcMBdegHDfTesépées, 5^ 

chacun ia pertuifane, Ik fiNlMt tes plai;^ 4 k 

'^ ' ' • tablje' 
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table du Roi , quand le dîner eft prêt» âr ils les 
meccenc entre les mains des Snm-s , qui les ran- 
gent fur la table. Quand le Roi fort y par eau 
ou par terre > ils gardènp I4 perfo^ne , I4 percf|i< 
fane fur répauje. 

Ce font tous des hommes choiiis » forts, ro* 
b'uiies 9 & de bonne mine. Ils font habillez en 
partie comme les cent Suidés t enfranoe. « 

Leur Capitaine eft toujours un Pair du Royai|« 
me^ dqnt les gages font de n^illelivresfterling par 
an. Il A fous lui un LieuDcnim, qui a foc» pie- 
ces par an^ iin Enfei|ne, 300s un Clerc»ouSe« 
çretaire^ iSo; quatre Caporaux a|iflt i5o:&cht<v 
me Vtêfmm a environ 40. pièces par aiv Çeuiç 
<{« foot m ^&ipn ont hpiiche i^Ccmr, 

LesGjnA/ 4f chvêfy qu'on Appelle en Angioif 
L^fi^GmardSf ^ui veut direG^ndlr/A euft, nefait 
(oient autrefois ^ue trois Compagôiesi fnàisde^ 
puis rUmon des deux Royaumes, il 7 aumoua* 
triéme Compagnie. Chaque Compagnie eu de 
1^6. ft^uxes , & a oa CApictine , deux Licute- 
aans» unCorâette» un Quidon, quatre Sxemst 
Quatre l|rigadier$ » quatre Spui- nrig^adirrs > n^ 
Chapelain, wi AjudAnt» unChtiurgien» quatvt 
Trompettes, & on TûnhAikr. & mut i8i. 
La pfeouere Compscme s'apeUe , par bqnmur, 
ItComfûgmi éBRêtf ki tvrâ Antres ponmç cha^ 
<aaDe k.iiom de leur Cu>iiaine. La 4. eft aufli 



Di| ptremier Capitaine des Gardes, 30. 

pu Xt & 3, Capitaine^ ao. 



^i^Q. ETATP«.B5fBNT 

8e chaque Lieutenant y I Ç. 

u Cornette de la i. Compagnie « I4« 

pe la 2. 8c 3. Compagnie, ij. 

Dti Guidon, • . >' j^,. 

D'un Exempt, 5^.' 

l)'un Brigadier de la i • Compagnie , 7. 

De la 2. & 3. Compagnie, ' 6. 

D'u*Soû- Brigadier , 4.* 

De chaque Maître, • 4. 

Le Chapelain a 6. (liel. 8« fous par jour : le 
Chirurgien 8. fhelins pour lui & pour fon cheval: 
chaque Trompette & Timbalier, f. 

Remarquez que chaque Capitaine des Gardes 
pafle, par fa commiffion, devant le plusjanciep 
Colonel de Cavalerie $ un Lieutenant cft confi- 
deré comme le plus, ancien Lieutenant Colonel s 
un Cornette & un Guidon , comme le plus an- 
cien Majors un Exempt, comme un Capitaine s 
un Brigadier , comme un Lieutenant s & uiiSoû- 
Brkadier, comme un Cornette» 

Outre ces quatre Compagnies , il y a depuis 
rUnioo deux Compagnies de Grenadiers à che- 
«al, comppfiées de 14). Grenadiers, qui avec les 
OfHciers ^c. font au nombre de 176. 

Chaque compagnie des Gardes à cheval eft di- 
vifée en 4. Efcadrons. Deux Efcadrons , faifanc 
cent maîtres, montent la gardé dé fix joiirsPun. 
Iqms le commandement d'uh des principaux Of- 
&:iers, avec deux Brigadiers, autant de So^k-Bri- 

S* adiers, & z. Trompettes. Une partie des Gretia- 
iers m^nteauffi la garde avec eux. Les premiers 
ibnt çn fentinelle à cheval ^ Tépée nue j^ & les 
greçadicrs à pi^ ^ . . * . 
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Les G^âts à fié , en Anglois th€ Foot Gu^ds», 

tnt depuis rUnion trois Regimens , favoir le 
egiment du Roi, celui qu'on zpptlk ÇoU-Àreamif 
& Te Régiment Ecof&is a qui batla Marche d'Ér 
CofTe Le premier a 1346. Soldats, & eft divî- 
fé en 28. Coo^pagnies , qui avec les OÂicier< 
font en tout 1669 hommes. Le fécond & letroi- 
iiéme ont 805. Soldats en 18. Compagnies , qui 
avec les Qfâciers font en ;out ipjz i^onunes. 

Du Colonel, 12/ 

pu Lieutenant ColoneK 6. 

Du Major, 8J 

D'un Capitaine, f. 

D'un Lieutenant, 4« 

D'un Enféigne, ' J, 

D'un Sergent, jj. é.foii;^ 

P'unCaporaU X* 

Et celV àe chaque Soldat , io« fous. 

Les Colonels de ces deux Regimens pafTentde^i 
vant tout autre Cplonel d'In&nterîe ^ comme 
font le$ Capitaines c(e$ Gardes devant toutColo* 
ijpl de cavalerie. Au lieu que tous les autres Ré- 
^imenis de cavalerie ou d'infanterie prennent pla- 
ce fui vant leur ancienneté; nul Régiment nie per- 
dant fon rang par la mort , ou paf la demifnon| 
ce fon Colonel. . - 

« 

Delà Qfopfilk Ja Roi y de fin Oratoire y &dê: 
fin Grand Aumônier. 

$SL_ Alajçfté ^ une Cbapellf dans ion Palais 4e. 

' 6i ' ' ' St.Ja^, 



St. James, fbus l'itirpcûion d'unpoyen. C'e(i 
{ni qui la gouverne en chef > & il ne reçoit fs^ 
0rdrfe$ aue du Koi , donc le palais eft exemç 
de toute iurirdiftion feculiere 8^ eccleliiiftique. 

On V Éiic Jespricrcs trois fois pâr|our, & Ton 
f prêcne deux Servions chaque Uimanche > ou- 
rles jours folemnels. 

Le Uôye9 qui eft ordinairement un Evèque ^ 
çhoifit tous les autres Officiers de bi Chapelle^ 
particulièrement le iSoû- Doyen , ix» autres Ec- 
clefiaftiques pour le fervicé divin , to. Chantres 
laïques qu'on appelle Clercs de }a Chapelle , & 
II. Enfans de chœur , pour la mufique. 

Un de ces ix. Ecclefuiiliques eft JSifk&é partir 
qiliereoienc aux ÎDomefliques du Roi. C'eft 
lui qui leur lit les prières oiaque nuitin , qui vi« 
fite ceux qui font malades , qui prépare lescom- 
xnunianS , & qui les latisfàit uir ir$ fcnipule^ 
^'ilis peuvent avoir en matière de Religion. Et 
c'eft pour cela que quelque mis IVippelknt U 
Omfejfcur de la Mmfon, 

Entre les Ckrcs , ondbcMfitlè pli^ habile en 
^tdemufiqiie»pourin(^ruire lesenransdechœur^ 
& deux pour faut \il fo^Ûion d^Oirganiftes. 

Le punanche , les jours où le J^oi ^ revêtu 
^« collier de l'Ordre , de autres jours de f!te , 
^- jpinç à)eur muGqufi vocale la nai^ue d*^n- 

, jLes jours de Noël « Pâques, Pentecêtte^J^la 
'youffaints , lors qde le Roi offre le Befsnt , pie- 
tt d'pr ainfi appellée icByzantium, Vsincica nom 

ÇoDlUmîç^ ^ ce^ pièce é'ùf ht frc- 

micrc- 




b 
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^teretnenç ftapéc. à'cA le |raod Maitrc f <xi 
quelqiie autre Officier à baguette blanche » ^ 
met cette pièce entre les mains du Roi. 

2. Le premier jour de Tan »& le jbur des Rq^ 
lors cjue 5. M« oSrt de'VOr dans une bourfe y de 
là. myrrb* dans luie autre ^ & de reticeii^ da^mU 
troifiéme. 

g. La Chandeleur , le jour de nôtre pami^ 
k Jeurii faint » leDimanche de la Trinité, la Se 
]ean , & la St. Michel > lors que la &oi û'offiit 
quedelH3|{:. 

Les jmtrs à Céllkr. , t^dt-è^Hre , Airi ^ /Ip. IM 
j^fr A CWW^r 4r rOrârt de la fmrttim y 

fam cfrvnde y Jhlt ' ■ ' ^ 

Les jours de (êtes « & ^ dimanches peOh 
4ant les fète^ de Noël 4 k jour dé la naiflanoe. 
du Roi ; la fête de St. Matthias > 1.6 H" ^ 
(*évrier i le jour que le Roi à ëtéprochmé, 
8. deMani les fêtes de P&ques> & Pentec6t»; 
k jour du Gouroô^ement duiDcir, %^. d^Avrfli 
St. Marc» le af« d'Avril ; St. PhiUbpe » i. dé 
JVky s St. Jaques, %<( . de J\àlk^ s St. ttàftheleoii, 
i4« d*At>ûc rSt. Matthieu» luàt Septembcti 
St. Luc , iS. d'Oâobre ; St« Simon & St. h^ 
de^ t8. (TOâobn:; jour des Poadn», f^ deNo« 
yembre^ St. André, 30. de I^oyendbreiSt. ThO^ 
1XUIS ft fti. Decen^bré. 

Autrefois \es jours de Comnmhn pourk Rf^ 
étoieht fe iour cteNoël» cèhn de Pâques » & ce- 
lui de la retitec6te ; 6t peribnne ne commttnmt 
avec lui que les Brinces oa Printeffes du Sàq|» 
& deux ou trois des principaux Ëvéques. Aa- 
jburd'ittB kRoi rfmnrfflwif k wiBiikr dînuuicheL 

.'*■'' ' ' ■ •• ' • ^ 
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(de chaque mois , outre les grandes fêtes ^ & tou^ 
.(es 4oineftiques ont l'honneur de communier a- 
ycclui. 

Pour hPre^catio»j il a 48. Chapelains réglez^» 

Suatre defquels fervent par mois tour à tour. Sa 
^ lajefté a d'ailleurs fix Chapelains , qui prêchent 
à St. James ; & deux autres pout les dpmefli? 
ques, à Whitehail. 

Ouoi - que le Carême ne foit pas obfenr^ danç 
PEglife Anglicane par une rigide abftinence de 
viande, comme dans l'Eglife Romaine î cepen- 
dant il eft obfervé comme un tems d'fîumiliationji 
jiarticulieremeDt dans la Chapelle Rovale. 
' Avant l'entrée du Carême , l' Arcnevêgue de 
jPantorbery & le grand Chambellan font impri? 
mer une lifte de ceux /jui doivent y prêcher pen- 
. dant le Carênie , le dimanche > le mécredi , &c 
le vendredi. Le jour des cendres c'eft le Doyen 
de la Chapelle oui prêche devant IcRqi» le ven- 
dredi fuivant le Doyen de St. Paul , &le diman- 
die un Evêque. Tous les mécredi^ enfuite , un 
Chapelain du Roi ; tous les vendredis , un 
ipoyen 5 & tous les dimanches > un Evêque. Le 
.jour des Hameaux c'eft l'Archevêque de Can- 
fprbery , & le iour de Pâques le gr^nd Aumônier 

4uRqi. 

Les Officiers £ibalternes font , celui qui gar'- 
4k la Chapelle , & trois autres qu'oq appelle 
Vergers , qui portent chacun un bâton d'argent à 
latnain, ' 

''LcDoyettêkhGhapelle a loo. pièces par an, le 
faû'Dpyen 9 1 . pièces , s • flielins s & les Chapelains 
J0e la maifon , 8o, pièces chacun» 

]Ues. 20. C^rcx ont chacun 73. pièces par an. 

\^ 4eux Organifies ^qui font deçenomhrc 9 en 

onç 
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Ofit chacun 73. davantage, comme Ôrganifte^ 
Et le premier de ces deux , qui eft le Maïtrç de^ 
12. enfans de chœur, en a 140. davantage , poor 
leur enfeigner ta àiuiique, & pour leur penfion. 

«Outre la Ghapétle royale i le Roi a unOratùi-^ 
Tt y pour faire fes dévotions en paniculier. . . 
Cet Oratoire eft fous la direction d'un habilç 
Théologien, qu*on appelle dans ce pofte Cierk of 
ibe Clùjkt , ou Glerc du Cabinet. Sori office eft 
d*être auprès dcSaMajefté pendant le fcrvice di- 
vin , d'éclaircir les doutes qu'elle peut avoir fur 
des points de Religion, & de donner la bénédic- 
tion quand elle fe met à table. Le Clerc du Ca*- 
binet a fous lui deiïx Miniftres> qui officient tour 
à tour en fbn abfence; 

' Lt grand Aumônier eft celui qui diftribue à dif- 
cretion les charitez du Roi aux pauvres , parti- 
culièrement les fbmmes confiSerables queSaMa- 
)efté dotme pour cet ufage vers les fêtes de Moël^ 
de Pâques, & de laPentec&te, Il paye aufli la 
penfion que S. M. fait à tous fes domeftiques qui 
ne font plus çti état de la fervir , & aux veuves 
de ceux qui ont morts indigeps. 

C 'eH \t grand Auniènia- qui lave les pieds d'ua 
certain nombre de pauvres le Jeudi famt , en la 
place du Roi, & q& diftribue à chacun d'eux,k$ 
gratuitez qu'en leur fait dans cette occafÎQn.' Sar 
voir du drap pour un habit , de la toile pour 
deux chemifes , fix pains d'ua foû , un plat depoif- 
fon , une bouteille de vin , avec deux bouiies de 
de cuir rouge, l'un contenapt*âi|tant de fous d*ar- 

Îient auc le Roi a vécu d'années, & l'autre jfucaru; 
c ihelios qjttfil ft régné d'aAQ^» - . . . 

ôu^ 
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Ch^ IsgpmûiAtmêuiery il y a un Aét'Agimi' 
r , qui en fait les (bpâions en fbn abfcnce s & 
mis Officiers fubâiternes , l'un qu'on appelle 
Yêê mém , & les deux autres GraotM qf AeÂl- 

Le gràttii ÀMmâm& n'a point de ga^es y en tant 
^^' Aum6nier. Mais le So^-AiHMamir a prés de 
)oo; pièces par an. 

De h Coik Aê Prhce & de ta Pnéncêffe 

de GMes, 

Ijt Priilèe de Galles outre les revenus qu^sl ti- 
(e de fa Principauté de Galles, a tous les ans lin 
Don de cent mille livres fterlin| des revenus dii 
Roi , qui a été confirmé par le Parlement. Ce 
Prince a une Cour très magnifique, & très digne 
^ Ton rang. Il 9 comme le Rdî , lin Groom of 
S$o/o « Un Treforier i ua Aumànier > qui eft un 
jgvêque 'y un Chancelier ; un Avocat ' général i 
âufieurs Seigneurs qui (ont Gentilbommes de fa 
Chambre ; un Ëciiyer s un Maître dç la Garde^ 
iobe i &6. 

La Prince^ a aiiffi mie Groom ofSioJf ou pre- 
tniere Dame d'Hoonçur i plufieurs Dapties àt la 
Chambre du lit , qui font biicheflès. ComteAes 
êcc ; plufieurs filles d'honneur; unEcuy^j des 
Oemhmek'fMors ou Geiltilsmiinmçs de laChatti- 
Im€ l dfiis CoèfFeufts &c. 

De lé Cdt& disjetms f rince fes. \ 

Les jeunes PrinceflSts ont une Goiivemaute & 
ttneSo^-Gouvemante^ un Précepteurs unCon- 
ttoileur de la Maifim » de< G mit m ttt ^lU^s ou 

Gcn- 



^tiihomin» <fe la Cbatnbrci des I^«ge$ d'Hoii*^ 
heur; un Chapelain/ des Coë0ni(i}«} lia Mâio^ 
à dancqr i un M^tre à defllner $ m Maicre à 
écnte s un Çkrç d$ CmfiM , ou Maiae d'H&t«l § 
QQ Ëcuycr i àrc. I> Gouvernance a zoop. li v. fterl* 
oar ari d'appiointemenc ; laSoû^tQUveriMinccfgQÎ 
le Precqiteur ^ 500 ; k CootroU^iur de la Mai- 
son » }Oo ^ les GentiUhomcnes de la Ghambtiit 
100 : les Pages d'honneur > loo: le Gbapclaioi 
&oo; rEcuye» 5^0 1 &c. 
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C H A p. XIV. 
J>es Reijems du Rol 

* 

T$Out les fnxi ardinairéi du gouverpcmerit > ttt 
ir^tefns de paix , le Roi a ftpc cent miUt livrai 
fterlta par an i qui lui onc ^té accordées poutr £s 
vie > par Ââe de ii'arlemenc. Mais il en donoe 
œoc mille par an cm Prince deâaUti^ pbar Ten- 
tretien de la Maifon« 

. EainiredQgUdrrC|Oacild'ifiiCJ«Scisexcraor'* 
iitoatres • ic Partemcnc ( coojoiittemenc avec h 
Soi), ^t:itf>lic les intpftcs (}u'it ju|(e à pR>pQi« hà 
iax^Jur lés terres rappafte près de deux milltoni» 
les Ùmamii plus de q»tze cent sttUe Svces » 8t 
VExe^e pris d'un million. 

Les principaux Officiers» tfâ, font tfàiblts|)0iir 
prendre foin des«rovenus qmi pKnrienaeni des im- 
pâcs fisr les maichandiiès oui eocrenc en Aojdc- 
terre ^ ou qui en forcent ; ioot ]Ê%fift Cùmn^é- 
tti éÊ^hBçttmf^ M LoftimfifpL Kfkoc wites 



ks pouannes y & qui ont chacun mille li v: il: d^ap-' 
pointemeot par an. 

Sous ces Commiflaîres il y a environ éioo: Of- 
ficiers fubalcernes, & autres; qui font établis les 
.uns par le Roi > & eeux de moindte confequencc 
par le grand Treforier. 

Pouf les droits d^^xcifi fur les grains gennez^ 
& la bière > &c. il y a zuCRfipt Commiffairesy a 
Sôo: filteces de gages chacun , 6c fous enx près de 
aooo. Officiers. Les Jaugeufs entre autres^ qui 
font des moins confiderablcs, mais dont le nom- 
bre eft grand > ont chacun 20. fhelins par fe- 
tnaine. 

Outre ces fept Commiflaires , il y arw^Cww- 
tniffaires dès Appels ^ï x6o. jjiéce^ chacun 5 & leur 
Secrétaire, fur le même pié. ' . 

Four la Gabelle du Sel , cinq Cômmiffaires , à 

Îoo. pièces cliacun. Qui ont fous eux unCantrô- 
ufy à 2fo. pièces , pour lui & fes Clercs ; ijfi 
Ctnjfkr , 4. ^ o ; un Coirefiondant aux Commiffaires , 
90 : un Solliciteur y loo. Un principal Teneur de 
cêmptes y looi 

G$q Cotnfmjfah'es pour les Licences à vin ^ à 
300. pièces chacun. 

Cinq autres (Mmmjjraires pour le papier timbré,» 
à 300. pièces chacun. Ceux-ci otit un Receveur y 
A un Contrôleur y c[ui ont chacun loài pièces: ou* 
.tre un Secrétaire y qui en a lOO. 

En tems de guerre , cing Commijpnres det Pri- 
fis , qui ont fous eux un Contrôleur y un Trefirieti 
un Secrétaire , & un Solliciteur^ 

Cinq Commiffaires pour les caroffes de louage i à 
Jtoo. pièces chacun. Ils ont fous eux un Rece- 
ifeur y Se un Solliciteur. 

EtTrois ^uxxçsCommifaires i (pii regsttdehcd'au- 
ércs revenus. Paf- 
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payemens 
par le Roi. 

Mais l'ai déjà parlé iu grandTrefirier ^ aucha-^ 
pitre qui traîte des grands Officiers d'Etat. 

Le Chancelier , après lui , eft le principal of- 
ficiers de l'Echiquier. C'eft lui qui en garde le 
fceau. 

Outre ces deux Officiers, il y en a deux qu'on 
appelle Chamberlains ^ un Àtditeur , quatre Rece» 
veurs , & un Contrôleur, Les Receveurs s'appel- 
lent Tellers , & le Contrôleur Clerk oftbe Peïls. 

Ceux qu'on appelle Cbamberlains gardent le 
modelle cfe la thorinoye , des poids , & des me- 
fufes, &• plufieurs anciens regiftres , particulière- 
ment le livre qu'on appelle Doornsday-Book, Ce 
Livre , en deux Volumes , fut fait fous le règne 
de Guillaume le Conquérant ^ & on fut fix ans a le 
faire. C'eft un recueil, non-feulement de toutes" 
les villes, & de tous les Bourgs & villages d'An- 
gleterre, ( excepté les Provinces de Cumberland , 
Weftmorland , Durham , & Northumberland.) 
Maïs auffi de toutes les familles , & dts biens 
que chacun poffedoit. Ce- Livre fervoit à régler 
les taxes , & à empêcher qu'on ne fraudât le 
Roi dans cette occafion. On le tient fermé, avec 
trois ferrures. Pour y chercher quelque chofe, 
il faut payer (f . ftielins 8. fous > & pour b copier, 
4. foiis par ligne. 

L'Auditeur tait deux fois l'année , favoir à h 
Stl . Michel & à Nôtre Dame de Mars , un extrait 
de tous les comptes & de touslei^ayemens qt^ fc 
font faits pendant les fix mois précedens^ &^ar- 
de un Etat des payemens qià fe font régulière- . 

i ment. 
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ment , fur les diverfes branches des revenusdeSa 
Majefté. Il a pluiieurs Clercs fous lui. 

îles quatre T(?/ferf, ou Compteurs y. c^dt-SL-dira 
ceux qui reçoivent tous les revenus, font obligez 
de donner chacun caution , pour la fomme de 
20000. pièces. Ils ont; chacun deux Clercs. 

Le Contrôleur enregiflre fur du parchemin tout 
Tafeent qu'on reçoit , & tous les payemens qui 
fe ront pour le Roi. Il a aufli pluiieurs Ckra 
fous lui. 

'■ Je kiffe à part quantité d'autres Officiers , & 
)è dirai feulement , qu'on ne fe fert ici que de 
Jâilles > comme la voye la plus fûre pour éviter 
toute fraude. 

On croit que le nom di'Ecbiqtûer vient de ce 
qu'autrefois le Tapis de la Table où l'on fkifoit 
les payemens , étoit marqué en forme d'Echi- 
quier. 



C H A P. XV. 

Du Confeil d'Etat ^ qu^m affélli le 
Conjetl Privé , e^ particulièrement 
des deux Secrétaires d'Etat. 

NOus avons vu jufqu'ici la vafte étendue des 
Etats de Sa Ma jefté 5 fon pouvoir par mer & 
par terres la maenificêncc de fa Cour; & l'Etat 
de fes Revenus : il faut parler maintenant de fon^ 
Omf^ld^Etat, établi pour veiller à la fureté, & 
pout foûtenir l'honneur & les intérêts du Royau- 
me. C'eft ce Confiil qui partage avec k Roi les 
foins du gouvernement. . Le 



1 



DE LA O&ANETe'BretAGNE* îjrf 

Le Seigneurs du CoffeUtont à^ perfooûes qu» 
ûe fe diâioj^uent pas moins parleur rang , que par 
leur capacité dans les afiaires. Ils font obligez i 
fSLï, ferment , de conièiUer fideltement le Roi efl 
toutes les chofesqui feront propofées au Confeil» 
& de earder le fecret 9 &c. Leur nombre n'eft 
point limita , c'eft fuivant le bon plaiiir de S^ 
Majefté. 

Quoi qif il y ait des j^s réglez pour rafTem- 
blée du Confeil > les Ccmfeils ne fe tiennent pad 
toujours ces jourj-là , & lofs que Toccafiori le 
le requiert > on le fait affembler extraordiiniret 
ment. Aucun Membre ne ferend au Confeil qu'ijf 
ne foit fommé» 

Le Roi s'y trouve fouvcnt ,pOiw entendre leurs 
raifoinemàis fur lesmaderps qui font fur le u- 
pis. Quand on vient à opiner , on commence 
par les derniers Membres ^ & Sa M^i^é enfin 
déclare fon jugement,aui détermine Ta&ire. Maj$ 
éltlaâSc quelquefois la chofe indedfe ^ quand it 
i'agit d'une affaire de grande importance, & qiu 
demande le fecret. Alors Sa Majefté s'en rap-. 
porte à fon Confeil du Cabmèt , qui n'eft compolif 
4ue d'un petit nombre de perfonnes. 

Le Frefident du< Confeil eft un des neuf grands' 
Officiers d'Etat. C'eft lui qui pirefide au Con- 
feil, qui propofe le fpjèt de fes délibérations, & 
qui en fait le rapport au Roi , lots que S. M. en 
a.ttéabrefite« 

Lesal&iresqu'on y traite principalement, font 
^Iles qui regardent le Gouvernement. Les cri- 
mes d'Eçat font de fon reflbrt, & le Confeil peut 
envoïer tes delinquans en prifon , pour être juk' 
gez. 

Toute Prockobtibn duRoi, publiée par I'4- 
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vis de fon Conféh doit être fond^ en droit, au- 
trement elle eft invalide. Sous le Regnede Jaques 
1 9 auand on demanda aux Juges leur fentiment 
fur la validité des proclamations y ils déclaré- 
tent que c'étoit leur opinion , oue le Roi ne pou- 
vait rien impofer de nouveau par Jes proclamations , 
que jamais on n^avoit fait le procès à qui que cefoit 
pour avoir violé la proclamation du Roi , & que là 
où il n*y a point de loi , il n'y a point de tranf- 
grêlon. 

Un Confeiller d* Etat y s'il n'eft que fimpleGen- 
lilhomme, a la preféance fur tous les Chevaliers, 
& les fils puinez de Barons & Vicomtes j & on 
l'appelle Rigbt Honourahle , c'eft-à-dire , vérita- 
blement honorable. V Mais on traite de Mojl ho- 
. nottrable , ou très -honorable , tout le Corps du 
Confeil. 

Les deux Principaux Secrétaires d*Etai font , en 
vertu de leur, office, Membres du Confeil, depuis 
le règne de la Reine Elizabeth : auparavant ils 
préparoient feulement les affaires pour le Confeil, 
dans une chambre joignante à celle du Confeil. 
Cela fait, ils entroient au Confeil, l'un fe tenant 
debout à la droite, & l'autre à lagaucheduRoi. 
Et l'on n'entroit point en matière, jufqu'à ce 
que les Secrétaires euflènt fait toutes leurs pro- 
portions. 

Avant la fin du règne de Henri VIII, il n'y 
avoir qu'un Secrétaire d'Etat. Le Roi jugea a 
propos qu'il^y en eût deux, avec la même auto- 
rité , & portant tous deux le titre de Principal 
Secrétaire d'Etat. C'eft un pofte rrès-confiderable, 
& de grande importance. Quand on a quelque 
chofe à demander au Roi , c'eft à eux principa- 
lement qu'on s'addreffe« LcSecre taire reprefen- 

tc 
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te au Roi retarde la requête/ &il ftic les dépê- 
ches , fuivant les ordres de Sa Majefté. Depuis 
rUnion des deuxRpyaume il y a un troifîéme Se- 
crétaire d'Etat. 

Pour les affaires du Royaume , publiques ou 
particulières, comme oâfrois , pardons y dtfpenfesy 
6cc. ils ont le même pouvoir 5 hormis l'Irlande 
& les Colonies , qui font proprement du reflbrt 
du plus ancien Secrétaire. Mais, pour les affai- 
res étrangères, chacun a fon département. Il y a 
celui du Nord & celui du Sud. Le premier corn- 

Î»rend les Pais-bas, l'Allemagne, leDanemarc, 
a Suéde, la Pologne, & la Mofcovies & Taii- 
tre ( qui appartient proprenient au plus ancien 
Secrétaire) compren la Fiance, la Suiflè,l'Itdie, 
l 'Efpaene , le Portugal , la Turquie , &c. Le troi- 
lîéme Secrétaire d'hcac, (qui eft un Seigneur l'E- 
coflbis) afous fon département l'Ecofle &c. 

Dans toutes les maifons royales , ils ont cha- 
cun leur appartement , & un bureau qu'on appel- 
le la Secretairie. Leur appointement efr d'envi- 
ron xooo. pièces chacun car an. 

Chaque Secrétaire d'Etat a fous lui deux Se- 
crétaires y & fix Clercs ou Commis y qui font de fa 
nomination. Les deux Secrétaires & le premier 
Clerc n'ont point de gages , mais leurs profits 
font confîderables. Les autres Clercs ont chacun 
50. liv. fl. de gages par an. 

TJn Secrétaire d'Etat, qui eft Baron, pafTe de- 
vant toutes les autres perfonnesde fon rang. Mais, 
II fa qualité eft au-defTus de celle de Baron, il ne 
prend place que fuivant l'ancienneté de fa créa- 
tion, o'il o'dl que Chevalier , il a la preféance 
fur tous les autres Chevaliers. 
Oucre la Secretairie > ilyadeuxautresbuKau^ 
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iqiu depeodetic it& Secrétaires d'Etat s ikvoir le 
poreau du ycf«i, qu'on appelle Signet, & l'autre, 
iûelui ^cs papiers a* Etat. 

Dans le preniier bureau il y a 4. C/i^ri , qui 
'fervent tour à tour de trois en trois mois, & qui 
jpreparent Içs inftrumens qui doivent être fcellez 
ààjignet > pour paflbr au iceau privé. 

Ces Clercs o'ont point de gages , mais feule- 
nienc zoo- pièces par an pour leur table. Celui 
qui eft (l? iervice,eft obligé de fuivre la Cour, & 
foo p$çe eft de dre(&r ^fur les ordres du lioi , ou 
dss Sfprewres d'Etat» pu du Confeil, les écrits 
que Iç Roi doit figner. 

Le bureau d^ Mm&oires d'Etat , appelle: 
Péfir>i^e 9 eft le mofitoire de tous ks é^ 
ÇXIX& > . & de toutes to oepêches , qui ont paffé 
par 1^ bureaux des deux Secrétaires d'Etat. Les 
gages (k celui qui enala charge font de 160. pie- 
ces par an« 
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C H A P. XVI. 

Vu périment de la Grande 
Bretagne. 

t^nfiitmtwn T E Parlement de la Grande Bretagne ( car c'eft 
^ '*'*I'V JLainfi qu'il s'appelle depuis l'Union des deux. 
^Ji^T Royaumes; \çs?arlementsd*Aigïeterre icfEcof^ 
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Cette augufte Aflèmbléc eft compofée duRoi> 
des Pairs du Royaume» & des Communes y ou 
députez du Peuple. Lés Pairs & les Commu- 
nes s'aiTemblent datis deux Chambres féparées^ 
qu'on appelle la Chambre des Seigneurs ^ & la Cham' 
ire des Commîmes 5 autrement 9 là Chambre haute 
&C la Chambre hajfe. 

Avant l'Union , la première étoît compofée 
de totfl les Seigneurs Ecclefiailiques & Séculiers 
du Royaume , qui avoient les qualitez requifës 
pour avoir féance dans la Chambre , faifant en 
tout environ 170. Mais la Chambre des Com- 
munes confiftoit en ^13. Membres 3 dont on ap- 
pelle Knights ûfthe Shsre, ou Chevaliers des Pro- 
vinces, ceux qui font chpifis par ceux qui ont des 
Fie& dans les rrovinces > Cnizens , ou citoyens, . 
ceux qui font nommez par les citez s 8c BurgeJ^ 
Jes , ou Bourgeois , ceux qui rcprefentent les vil- 
les & bourgs qui ont le privilège d'envoïer des 
membres au Paiement. 

ParPUnîon, il y a une addition de itfl Pairs 
EcofTois à la Chan:u>re desSeieneurs , de ^f. du 
tiers Etat à là Cluimbre des Communes. Les 
premiers choifis & députez par lesPairsd'Ecof- 
fe ; & les derniers « qu'on appelle > Commiflai- 
res des Sèirés ou Provinces or des Bourgs , font, 
choifis & députez par Jes Provinces i Citçz, & 
Bourgs. C^ par ces 16. Pairs ^ & par les 4^ • 
Députez du Peuple, que l'Ecoflè eft reprefentée 
dans le Parlement de la Grande-Bretagne. L es 
Pairs Ecofibis qui ne font pas du nombre des fei- 
ze , ont les mêmes Privilèges que les Pairs d'An- 

Îleterre, excepté celui d^avoir féance à laCham- 
ire des Seigneurs: les feize ne font pas membres 
héréditaires de cette Chambre j nuus eleâifsi 8c 

i 4 tous 
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tous les Pairs d'Ecofle en gênerai font parhmen» 
i^ks , ou capables d'être choiils pour être du 
iioaibre^des feize, & avoir féance au Parlement. 
Les feize jouifTent de toutes les prérogatives des 
Pairs d'Angleterre. 

Le Roi Charles I. difoit, que les Pairs étoient 
une excellence barrière entre le Prince & le peu- 
ple > pour les garantir mutuellement des ufurpa- 
tions l'un & de l'autre. Il eft certain , qse ce 
n'eft pas leur intérêt de contribuer en aucune ma- 
nière à la diminution des droits de la Couronne , 
ou de foufrir que d'autries le faiïent. Car lacon- 
fervation des prérogatives Royales établies par 
les loix , n*€(t pas feulement le plus fur moyen 
d'aflurer les privilèges des Seigneurs , mais elle 
eft auffi d'une nécemté abfolue pour tenir la ba- 
lance égale dans le gouvernement. 

En un mot, le but des fc'arlemens eft de con- 
ferver la forme du gouvernement , de foûtenir 
l'honneur de la couronne , & 4^ maintenir les 
privilèges du peuple 5 de lever les fubfides necef- 
îaires, de faire de bonnes loix , & redreffer tous 
les griefs nationaux. C'eft pourquoi le peuple 
devroit bien prendre garde à l'éleâion de ceux 
qui les reprefentent , & ne pas foufrir qu'on 
les corrompe, ou qu'on Jes fafle agir contre l'in- 
térêt du public. 

Le Parlement doit , félon les loix , s'affem- 
bler au moins une fois en 7. ans ; & s'il n'y a 
point de loi paffée pendant qu'il eft affemblé,on 
ne compte point cette affemblée pour féance de 
Parlement. 

Le pouvoir de convoquer le Parlement , de le 
proroçer, & difToudre, rcfide dans le Souverain. 
Mais les Chambres s'ajournent elles mêmes. 

La 






DELA Grande Bretagiîe. ïJ7 

I^a ticnuc du Parlement eft ordonnée par vmeonvoeatiêm 
proclaoïacion du Roi , de l'avis du Confeil privéj^» ^«r/*- 
& le tetns inarqué pour aflembler le Parlement,'***^* 
doit (par l>Aûe d'Union) s'étendre jufqu'à 50. 
jours après la date de la proclamation* 

Lors que la proclamation a été publiée , le 
grand Chancelier 9 ou Garde du grand Seau, en- 
voyé des. lettres circulaires à tous les Seigneurs 
fpirituels & temporels y pour les avertir de pa- 
roi tre au tems & lieu marquez, pour donner leurs 
avis fur des affaires d'imponance. Il en envoyé 
auiïi à tous les Sbmfs des Comtez , leur comman- 
mandant de fommer le peuple d'dire autant de 
membresdu Parlement dans leurs provinces, qu'il 
y en doit avoir dans la. Chambre des Communes. 
Ces lettres font courtes , & écrites en Latin de 
Palais. 

Pour l'ËcoiTe, elles font addreflées au Confeil 

1>rîvé d'Ecoflè , pour faire élire les 16. Pairs, & 
es 4f « membres de la Chambre des Communes 
qui doivent reprefenter ce Pais dans le Parlement 
de la Grande Bretagne. , 

Pour empêcher que la corruption n'eût lieu dans 
Peleâion des membres du Parlement,on fit un Ââe 
fous la Reine Anne> par lequel on dedaranullel'é- 
leâion de quiconque aura fait aucun don ou pre- 
fent, donne aucune recompen&ou régal, direâe* 
ment/)u direâement,aux éleâeurs des membres du 
Parlement , après la date de l'ordre publié pour 
l'éleâioa defdits membres Les fauffes éleâions 
' font auû) défendues par un aâe paflë dans la më^- 
me féance 5 & la partie lezée eft en droit de 
pourfuivre en juftice les officiers & perfonnes qui 
ont fait ou Ëivorifé la faufle eleâion, pourobte- 
i^r réparation avqc tous les frais j dommages» & 
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încerêts. Mais tout cela n*etnpeche pas qu*il ne 
fè fafle bien des eleâions à force d'argent. 

Cpaune il arrive quelquefois , ou'un même 
mombre eft élu pour deux lieux àivkrcm , lors 
que le Parlement s'afTemble, il eft obligé de dé- 
clarer à la Chambre pour lequel des deux -il veut 
icrvir , afin qu'on envoyé un ordre de procéder 
i une nouvelle eleâion dans Tautre lieu« 

Aucun Juge du Banc du Roi 5 des Plaidoyers 
communs , ou de l'Echiquier , ne peut être élu^ 
Pêicc que les Juges afliftent dans laCbatribre des 
Seigneurs s ni aucun Sber^y parce que fa présen- 
ce m neceflaire dans fa Province, pendant qu'il 
eft Sheriff : ni aucun Ecclefiaftique, parce qu'il 
appartient à un autrecorps: ni aucun homme au 
defious de l'âge de %i, ans. 

Un homme accufé de quelque crime capitaine 
peut être élu > mais un homme condamné par 
contumace dans une caùfe perfonelle , peut rê- 
txe. Aucun étranger, quin'eft pasnaturalifé^ne 
peut être membre du Parlements mais, s'il tient 
une maifon , il a voix dans Teleâion des mem- 
bres , en quelques lieux* , parriculierenïeht dans 
la Cité de Wdhninfter. 

Anciennement on donnoit à chaque membre 
reprefentant un Comté 4 fhelins de {bbfiftance 
par jour s & à ceux qui repréfentoient une ville , 
ou un bouryj, 2. (bel.: ca^uiétoit alors conlide- 
lable ; mais comme aujourd'hui ce feroit très 
peu de chofe , tous les^ membres fervent à leurs 
pffopres frais.* Les Seigneuris Tout toujours fait > 

Erce qu'ils nereprefententqu'eux mêmesenPar- 
nent. Pour pouvoir être choifi membre ou dé- 
puté d'un Comté » il fkut avoir 600. liv. fterl. 
de rente en fond de terrei &pôur l'être d^nnlieu 
particulier > il faut eaavoir 300. Com- 
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Comme le tems de la Séance du Parlement de* 

!>end du bonplaifir de Sa Majcfté , auffi fait la 
ieu de fon a0emblée > quoi (^ue le lieu ordinaire 
foit l'ancien Palais deWeftminfter, où les Scigt^ 
neurs ont une Chambre pour eux s & les Com- 
munes une autre qui étoit aut refiûs la Chapelle (te 
St. Etienne. ■ . 

A rouvermm du Parlement» le Roi vient à hs^iemmitex. 
Chambre des Seigneurs dans (eshabits royaux, la^/'yÇ'^ 
çQurom» fi» la tcte , & l'épée d'Etat ponééilUll^f^' 
devant lut. Sa Majefté s'amed fur une chaiie 
de parade , fous un dais , au haut bout de la 
Chambre. 

Alors les Seigneurs fécidiers paroifTent dans 
leurs robes d'écarlate, chacun (elon Ton rangs âif 
les Seigneurs ecclefîaftiques dans leurs habits E^ 
pifcopaux. 

Près de la:n:\uraille , à la main droite du Rbî> 
les deux Archevêques font aflis fiir un banc. Atr^ 
deflous d'eux font les Ëvêques de Londres, Dur- . 
ham & Winchefter , fur un autre banc. Et en^ 
fuite tous les autres Evêques, fur d'autres bancs, - 
chacun febn la da.te delà c^nfecration. 

A là maia gauche du Rjoi , le Grand Trefo- 
rier, kPrefidentduConfeil, & le Garde du Seau 
privé» fontaffis fur des bancs» au-deflus de tous a 
les Ducs qui ueibncjpas Princei.du Sang. Et a« 

{»rèseu;t les Ducs, Marquis, & Comtes, fuivanr 
eur création. . 

Au milieu de la Chambre ibnt de gros fkcs de 
laine , mis en travers , qu'on a retenus jufqu'ici 

f»our £ûre fouvenir des g^rands avapt^eç que 
'Angleterre a tirez de {aUine, iafia'> qu'on ne ne^^ 
gikç pas d'en prendre foin. . 

Le grand CqaooeLia:» ouiîarïe dugraid SeatV 

étant 
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ëtant toûjourspar fa charge rOcateiir de la Cham- 
bre des S>agneur$ , eft àffis fur le premier fàc de 
lame , au c&vanc du trdoe , avftc le grand Sceau & 
la Mafle près de lui. 

Au deuous des facs de laine > il y a des bancs 

Eemierement f>our les Vicomtes > en fuite pour 
; Barons > qui prennent tous fé^ce fuivantleur 
création s hormis le grand Amiral > le grand 
Chambellan de la Grande Bretagne , le grand 
Maréchal , le grand Maître , & le Chambellan 
de la maifon du Roi y qui*prennent place devant 
tous -les autres nobles qui font du même xang 
qu'eux pour la nobleife 

Mais» quelque diftinâion qu'il y ait parmi les 
Pairs , ils ont tous féance dans la Chambre des 
Seigneurs comme Barons. Et les Evêques eux- 
mêmes n'y ont féance, qu'en qualité de Barons. 
Quant aux autres facs de laine , les douze Ju- 
ges dû Royaume» les Gens du Roi » & les Rap^ 
poneurs de la Chancellerie , y ont place pour don- 
ner leurs avis , s'il eft neceflàire , fur des points 
de droit. Mais il ne doivent pas s'afleoir ^ lors 
que le Roi eft prefent , fans fa permiffion. " Lors 
que Sa Majefte eft abfente, ils peuvent s'afleoir, 
mais ils ne doivent pas fe couvrir, jufqu'a ceque 
l'Orateur leur déclare la permiffion des Seigneurs. 
Ceux qu'on appelle les Gens du Roi , & les Rap- 
porteurs delà Chancelerie, s'aflèïencauffi, mais 
ils demeurent toujours découverts. . 

Le fac de laine le plus éloigné du trône, eft pour 
le Clerc de la Couronne , & le Clerc du Parle- 
ment. Le premier drefle tous les ordres du Par- 
lement appeliez WHts » & le dernier tient les 
Rj^iftresde tout ce qui s'eft pafië en Farlemenc« 
Ccuii-ci a deux Clercs fops lui j qui étant à ge- 
noux • 



1 



DE LA GRANDff'BRlTXGNS. I^t 

noux derrière le fac de laine , écrivent defliis. 
SaMajefté étant venue à la Chambre desSek- 
neurs, commande àTHuidier delà baguette noi- 
re d'appeller la Chambre des Communes. Cet 
HuifTier eft en quelque manière le meflàger dci 
Seigneurs , ainfî appelle à caufe d'une baguette 
noire qu'il porte à la main* Il eft affis hors de 
la barre de la Chambre ^ & quand un Pair a comr 
mis quelque faute ^ on le met entre Tes mains. Il 
a fous lui un Subftitut , & un Huif&er fubalter- 
ne 9 qui fe tient à la porte en dedans ,& un Crieur 
au dehors. 

Les Communes étant venues à la Chambre dec^^^/r^. 
Seigneurs , fe tiennent debout hors de la barre. 'EsV^t^r du 
le Roi leur commande , par la bouche duChan-^J^Jf* 
celier ou Garde du grand Seau , de choifir un O- ^ *'^* 
rateur d'entre leurs membres , & de le lui pre- 
fenter un tel jour, c'eft-à-dire , dans un jour ou 
deux. Mais cela fe fait quelquefois fans le Roi , 
& feulement devant le Chancelier^ autorifépour 
cçla par Sa Majefté. 

Les Communes, étant retournées à leur Chanrir 
bre y choififfent à la pluralité des voix un Ora- 
teur 3 qui doit être une perfonne de grande capa- 
cité & expérience, particulièrement dans les af- 
faires du rarlement. Car l'Orateur eft la bou-L4 Samrt 
che de la Chambre , & îl en fait une partie Çiaefin offi^ 
neceflàire , que la Chambre ne fauroit expédier*** 
aucune afl^ire iâns lui. C'eft à l'Orateur a faire 
obferver les ordres de la Chambre y à régler les 
Bills, à recueillir la fubftance des débats, & à en 
rapporter le fens à la Chambre* 

L'Elcâion étant faite, la perfonne deuë s'ex-^'^»*»»*" 
cufe d'embrafler cet emploi, & prie la Chambre J^*J^"/J* 
d'en choifir un autre. C'eft une efpece de Nohlfé et». 

ifffcO' 
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Mfcopari. Mais toutes les voix perfiftcDt dans k 
obofac qa'on a fait de lui. Sur quoi deiixdes{>rin- 
dpaux membres. votit le brendre^ & le ftienenca 
\x chaire deftinée pour rOrateiir s où Payaik pla-^ 
et , ils retournent cbactin à fa place. 

Le jour marqué pour le prefertcer à Sa Majefté, 
le Roi étant venu a la Chambre des Seigneurs, les 
Communes y font appcllées. Le nouvel Orateur 
y eft amené entre deux de leurs membres , où 
avant feit une profonde révérence à la barre , il 
idx prefenté au Roi. Il fupplie Sa Majefté de le 
difpenfer de remplir un poite de cette importan- 
ce. Mais le Roi aprouve prefque toujours le 
^hoix des Communes; fur quoi l'Orateur fait un 
^. Remerciement à S. M. , qu'il finit en lui faifant 
ces trois demandes : Que les Communes puif^ 
fent avoir pendant leur feance un libre accès au- 
près de SaMajefté : Qirelles aient pleine liber- 
té de parler en leur Chanibre : & qaVlIes foient 
cxemtes de tous arrêts ou priiês de corps. 

Son difcours étant fini , & fes demandes ac-^ 
bordées, SaMajefté fait une Harangtie aux deuj^ 
Chambres de Parlement , fur tels fujets qu'elle 
juge à propos de leur propofer. Cela fait , les 
Communes s'en retournent à leur Chambre , la 

Rafle étant portée comme à l'ordinaire^ devant 
orateur. 

Après cela Sa Majefté ne vient plus au Parle- 
inent en cérémonie 9 fi ce n'eft pour donner fon 
confentement Royal aux Bills qui ont paflTé dans 
f es deux Chambres , ou bien pour clorf e la fean- 
ce* Maislors qu'il y a des aebats extraordinai- 
res dans h Chambre des Seigneurs , îe Roi y va 
pour ouïr ce qui fe dit de part & d'autre. Mais 
Sx Majefté s'y trouve alors m^nka > 8r chaque 

Pair 
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Pair eft aflîs & parle avec auunt de liberté <^ 
fi Sa Maiefté n'etoit pasprefente. 

Dans rabfence du Roi , les Seigneurs laluedC 
toujours avec rdpeâ le tr^ne dfii Sa Majefté j eo 
entrant dans la Chambre. 

La Chand>re des Communes eft compoféed'dr- 
dinaire de la fleur de la petite Nqbleile ^ ou desr 
Gentilhommes de difierentes profeâions, qui ont 
la plupart des biens confiderables, & qui ont en 
une bonne éducation. C'eft un Corps ramaiTé de 
toutes les parties de la Grande Bretagne > une 
belle Ecole pour les jeunes gens qui font en âge 
d'y avoir feance , c'eft-à-dire , qui ont ai. anà 
pafle. Leur nombre entier eft aujourd'hui de^^S» 
depui^le tems de l'union. Cependant lors qu'il 
y en a )0o. d'af£:mblez , on compte quela Cham- 
bre eft raifonnablement pl^ne , y en ajwuit toû^ 
jours grand nombre qui font abfensfoit pour ma*^ 
ladie y ou pour afiàires &c. Mais il fuffit qu'il 
y en ait 40 > pour pouvoir agir & délibérer, corn* 
me ,(î le Chambre y étoit toute entière. 

11$ font tous affis pêle-mêle fur des bancs 9 
hormis l'Orateur , qui eft affis fur une chaife au 
milieu de la chambre , ayant une table devant 
lui i le Clerc > ou Secrétaire de la Chambre 9 é- 
tant affis près de lui. L'Orateur feul portb une 
robe, hormis les Membres qui reprefentent Loo- 
dres>& qui à leur première afiemblée ponent leurs 
robes d'efcarlate. 

Le tems de leur aHêmblée eft avant midi , de- 
puis 9. jufqu'à tine heure après midi : mais d'or- 
dinaire ils s'aflèmblent plus tards & lors que liss 
affaires pre&nt , ils demeurent quelqu^is af* 
iemblez jufquesfbrt avant dans la nuit. 

Avaa&quedLcntainer aucune aftôre 9 UstAern- 

bres 
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Iws des deux Chambres doivent prêter les fermeirs 
qui furent ordonnez par A£te de Parleoient ^ là 
pFcmiere année du règne du Guillaume & de Ma- 
rie. Ils doivent au(fi feire une procdliition fo- 
lemnelle contre les doârines de la ti^nflfubftan- 
tiation, de l*invocation des Saints, &z du facri- 
fice de la MefTe , par laouelle proteftation tous 
les Papi(les font incapables d'avoir féance dans 
le Parlement. Ils font aufli obligez d'abjurer le 
prétendu Prince de Galles, avant oue de pouvoir 
avoir entrée dans aucune des deux Chambres. 

Quoique chaque Membre de la Chambre des 
Communes foit député par quelque Bourg, Vi(- 
le , ou Comté perticuliere 5 cq>endant il ferc 
l'Etat en gênerai , & toutes les voix font égales. 
Chacun eft en liberté de donner ou de refiifer fon 
confentéhient aux chofes propofées , comme il 
le juge à propos , fans confulter ceux qui l'ont 
élu h ce qui n'empêche pas qu'il n'ait une atten» 
tion particulière à leurs intérêts. 

De la manière dont les deux Chambres délibèrent 9 
^ travaillent à faire des Loix. 

La première chofe que font les Communes a- 
près l'eleélion de leur Orateur , c'eft d*établir 
des Commettez compofez d'un certain nombre de 
membres de la Chambre^ dont l'un prent en dé- 
libération les Privilèges de la Chambre 5 & les 
Eleâhns conteftées j un autre les griefs de la Na- 
tion i un pour les affaires du Commerce , & l'au^ 
très pour celles de la Religion, 

Le Committé des privilèges ù' des eleâions a 
toujours eu la preféance; étant d'ordinaire le pre- 
mier Cemmitté ordonné le même jour quel'Ora- 

teur 
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téar prend fa place , ou le jour fuivanc. Letiom^ 
bre des Membres de ce Commette n'eft pas fixe:» 
puis ûue tout Membre de la Chambre peut y a- 
Voir feance , s'il veut. L'afiàire de ce CômqiitHé 
ek d'eicaminer les Eleâiioiis contefl:A?s\ & de éil- 
.re un rapport des- plaintes que Pon fait à la 
Chambre: itexatoirie auffi les plaintes qiie tei 
Membres font à la Chambre,' lors qu'on a arrê- 
té pour dette oueldun de leurs domeftiques pen- 
dant la féance du Parlemenç. 

Après qu'<]b a établi tous ces Cbmmitrtc, ozi 
ordonne un Committé particulier pour d^^r tf- 
ne -A/^^-ifj^jC'eft-à-dire un remerdmeftt àSa Ma- 
jeftc , pour la harangue qu'elle a faite aux deux 
Chambres. Cette addrefle marque d'ailleurs d'or- 
dinaire la difpofition de la Ch»ânbre à concoure 
avec Sa Majeité d^s ixmes Jes^ chofes qu'ellq 
leur a propoiées. Lafti&né dbofe fe fait dans la. 
Chambre des Sergneiirs. 

Pour l'affaire principale du Parlement , qui cf^Ménifrt de 
de faire de nouvelles loix , ou d'en annullerd'ap<ifa/rr Ut 
ciennes; quelque chofe que l'on propofe pour eiï'^''''' 
faire un règlement, on la met premièrement paif 
écrit , & cet écrit s'appelle un BUi, Tout Mem- 
bre de la Chambre peut propofer un Br/I pour fe 
bien public. Mais it^doit auparavant propofer 
la matière à laCbàçibre, & alléguer des raifpns 
pour l'appuyer.' 'Après quoi la Chambre le re- 
çoit , ou fe f^ètte-» ' t. . 

Les B///ide fubfide y pour impoiet dès taxes, ne 
doivent point être propofez qtie. par l'ordre de l£ 
Chambre. Et au lieu que tbu& lesautresfi^iSr peu- 
vent être propofez d'abord dans l'une ou dznk 
l!autre des deux.Chambres indiflèremaient. ceux 
qui regardent les fiibfides .commencsept toujours 

k dans 
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dans la Chambre des Communes* Ec les Cooi* 
mimes ne veulent pas foufrir que les Seigneurs 
fiiflent aucun changement dans ces BUIs , parce 
oue la phis grande partie de ces fubfides dl levée 
nir4e peuple > dont ils font les reprefentans. Ce^ 
pendant les Seigneurs peuvent rejetter ces Bills, 
aui& bien que tous les autres qui ont été aprou- 
vez par les Communes. 

Si quelque Membre demande , qu'une loi foit 
changée ou annullée , il doit premièrement pro* 

E)rer la chofe à la Chambre > & alléguer desrai- 
ns pour cela. Si la Chambre goûte cette pro-» 
pofition , elle ordonne à quelques Membres de 
prefenter un BiU fur ce fu)et. 

Il faut auflS obtenir la permiffion de la Cham- 
t>it avant que de propofer aucun BiU particulier^ 
C*eft'à-direj quîr^arde quelque Province, &mil- 
îe> ouperfonne particulière, & l'on doit en faire 
favoir lafubftanceàta Chambre , foit de bouche 
par auelcun des Mepnbres , ou par requêtes. Les 
requêtes font communément prefentées par des 
Membresde la même province dont eft le fuppliant. 
Si elles regardent des particuliers y elles doivent 
être fignées » & les perfonnes qui les prefentent 
font appeliez à la barre de k Chambre > pour a- 
vouer le contenu de la teouête , fur tout fi ce 
font des plaintes contre qudk[ue coupable. 

Avant qu'aucun BW puïOË avoir l'autorité de 
toi 9 il doit premièrement avoir été lu trois fois 
dans chaque Chambre s & après qu'elleis y ont 
donné leur aprobation s il but encore qu'il ait 
Paprobatîon duKoi. Car comme chaque Cham- 
bre a le orivilege de voik négative , aufB le Sou- 
verain dx libre d'y donner fon confentement, ou 
iton* Il edvrai q^e depuis la dernière révolution, 

il 
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il s'eft ftiSié très-peu de Bilk, dans hss deux Chant- 
bres 9 auiquels le Souverain n'ait pas donné Ton 
approbation. 

Il n'y a que les Bills d'amniftie , qui venant 
de la part de Sa Ma)e(!é, ne font lus qu'une feu** 
fe fois y parce qiK les Sujets doivent recevoir cjcs 
Billsy tels qu'il plait à la Clémence du Roi deïel 
donner, , 

Mais pour entrer dans im plus grand détail de la 
manière de procéder de h* Chambre, je remarque- 
rai que rOrateUr , & quelquefois la Chambre 5 
ordonne au Clerc quel ^l il doit lire. D'abcn'î 
il lit à haute voix te titre du fi///, & après avoir 
fait une petite paufe , il lit le Bili même. Celc 
fait, il le donne à l'Orateur, qui fe levant defa 
chaire , fe tient découvert , & tenant le Bi/i eiï 
fa main , dit , Ce Bill ^te tel titre , & puis lit 
le titre. Ënfuitej^ il dit la fubftance duiSi//t;an* 
^t do fa mémoire , tantôt avec Paide d'un ab-i-' 
hxtgi 9 qui eft attaché au bil. Après quoi , il 
dedare à laj Chambre, cm c'eft lapremiere fois 
que le Bill a été lu, & il rend le Bill au Clerc,- 

Ce n'eft pas la coùtun>e de rien gbjeâer con- 
tre le Bill à la première lefliure j l'on remet ce-., 
la d'ordinaire à ïa lecQnde leâure, quelques jours 
après j afin que les Membres àyent le rems d'jr 
penfer. • ; 

. Si on Bill entamé dans la Chambre ^es Com- 
munes, vient à être un fujet de conteftation à la 
J7remierê.le£ïure , & que fur le débiit on propo- 
euncquèftion, c'eft celle-ci» {zwoi^ : fi le Bill 
doit être rejette , & non pzs^file Bill Jera lu une 
féconde fois , ainfi que l'on fait d'ordinaire. Mais 
on tenK)igne plus de refpeâ: zxxxBUsy qui vien- 
nent de h Chaoibrc des. r airs. Car s'il-yrAquel- 

k i que 
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que debàt à ta pt^emière leâiire fur ub Bill ve- 
nant de leur part ^ & au*on preflè TOrateur de 
propofer la queftion. Sa queftion cH premiere- 
Ifient, t^H fera iu me feemle fois f Et fi Ja Cham- 
bre n'y confent pas , il change fa queftion ,' fa- 
voir s^Ufera rejette. Car il eft de la prudence de 
confiderer le Bill--, avant de Texpofer au hafard 
d'être rejette 

Si la pluralité eft pour la rejedHon du bil ^ le 
Cktc écrit datis fon journal, r^ettéy & Tendcrf*- 
fe ainfi fur le Bill/ Après quoi il n'etf eft plu9 
îpàrlé pendant cistte féàmx : à moins qu'on ne le 
pioduife fous uri' nouveau titre & fous un aiitre 
forme. Si la plufalité des voix eft que leBillfoit 
gardé,' c'eft un iigne affiirév (p'il fera lu une fé- 
conde fois'^ 

Il arrive rarettieilr, qu'un BUifoit lu deux fois 
en un jour. Et quoi cïu'ilpuifre être lu une féconde 
fois le jour qui fuit la* preniiere leâure , cepen^ 
dant pour l'ordinaire, on remet la chofe à quel- 
ques jours de làj à moins que -l 'affaire tie fait bien 
preflee. Mais quelquefois lorfque k nëceftité des 
^flaires le demande , on lit un Bill jufqu'à trois 
fois dans un jour. 

Apfèi la féconde leâure, qui fe fait delamê- 
the manière que la' première, fi perfonne ne{>ar- 
le contre le Bill , &.què plufîeurs parlent en fa 
feveiA- , rOfateur prbpote de le faire Rroâbyer^ 
c*cft-à-di«î,' delemettre au net en paroicmin. 

Mais c'eft* principalement à la (econde leâure 
ue l'on psirhpour de contre le bilL Après quoi 
l'affirmative l'emporte , on renvoyé encore le 
Bill à vxiCommité de tonte la Chambre , ou à un 
Commité particulier , compofé d*un certain nom- 
bre de fes Men^res, pour le bien examiner & y 
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faire les changemens qu'ils jugeront à propos. Ë^ 
il eft remarquer > que tout Membre qui a parlé 
contre le corps même du Bill, eft par là incapa- 
Ji>le d'être de ce Committé particulier ^ parce 
qu'on ne juge pas qu'uneperfonneqiu s'eftdeola*- 
rée abfolumtnt contre le BiU , (cfit propre à y 
faire des Correâions. ' ' 

Pendant qu'on délibère /lir un Bill, quiconque 
parle fur ce Bill fé tient debout & découvert, & 
addreflè fon difcours à l'Orateur. Si deux fe k- 
.ventenmême tems, & parlent tous deux à lafbis^ 
rOrateur décide qui eft celui qui doit céder à l'au^ 
cre. Celui oui parle doit être écouté attentive* 
ment/ & n'être pas interrompu, à moins qu^le 
difcours n'aille pas au but > ou qu'il foit trop 
long : auquel cas , l'Orateur feul eft en droit de 
le reprendre» 

Il n'eft permis à perfonne de parler deux fbi$ 
en un jour fur un Bill, fi ce n'eft par voye d'ex* 
jplication , ou qu'il arrivé quç le Bill ibit lu deux 
tois. Et fi ce qu'il avance eft refuté par quelcun, 
il ne peut pas y répbndre le même jour ; car s'il 
étoit permis de répondre s tout le tems fe pafTe- 
roit à entendre deux difcoureurs. 

S fil le cothmet quelque chofe contre les Ordres 
pu Régies de la Chambre , il eft permis à tout 
Meiiitué de fef lever & de s'en plaindre, loi's ma- 
nie que cela arrive , dam la plus grande chaleur 
des débats, fi l'Orateur ne le fait. Maisfil'O- 
rateur fe levé , on doit premièrement l'écouter 5 
& pendant qu'il eft debout , l'autre doit être af« 
fis. QuicQoqiie parle au milieu d'un débat qui 
regarde les Ordres de la Chambre, doit s'en te- 
pir à ce point là , (ans paflèr au fujet même (^ui 
eft aideUberaëoa* Car» s!il le fait j rOratéur, 
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oii quelque autre Membre, liû peut im[^oferfilefli- 
ce 9 en alléguant les Ordres de la Chambre. ' 

L'Orateur ne doit point entrer dans lesdeli- 
lierations de la Chambre , ni raifonner pour ou 
contre fur la matière en queftion. Il doit feule^ 
inent écouter les raifons de la Chambre > & en 
recueillir la fubllance. Il n'a aufli aucune voix> 
finoQ quand les voix pouri'affirmative & pour 
k négative fpnt égales s & fa voix eft alors de^ 
cjfive. 

Lprs qu'un Membre confirme, ou redite ce qu'un 
autre Membre jL die » il ne doit jamais le nommer 
^lant à rOrateur , mais le defigner parfon ci* 
cre 9 ou par quelque epitfaete, comme. CeiSetg'- 
neur y çt Cbeétdkr , . et Gentilbamme : ou par fa 
çbaree , comnae de Savent en droit , Gpnilhom^ 
ine^rohe longue &c. : ou par le lieu qu'il occu« 
pc, cotnme., et GentUbotnme qui eft près de la 
cbaifi I ovLprès de la barre, de Poutre côté > ou ce 
Gentillkmme qm a parlé le dernier j ou le dernier 
moins un y Se autres manières femblables. 
; On ne doit fe fervir d'aiMunes expreffions in- 
)urieufe$ : & quoi qu'il y ait une entière liberté 
de parler, cependant tout ce qu'on dit eft. expo- 
sé à la cenfure de la Chambre. S'il arrive à 
quelcun de fe fervir de quelque terme ofiênfant 
pour le Souverain ou pour la Chambre, ileftap* 
peljé à la barre f où il reçoit à genoux la repri-* 
mande de l'Orateur. Et fi l'ofFenfe eft grande, il 
eft envoyé à la Tour. 

Quand on &it le rapport d'un Bill qui a été 
renvoyé à un Comtnitté , la Chambre d'ordinai-* 
re agrée le rapport en tout , ou du moins en par* 
fie. Mais quand la chofe eft d'importasce , le 
Pill eft quelquefois renvoyé derectef > fintaMiê- 

me 
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me Gommitté 5 foie à un autre , pour y fubir un 
nouvel examen. 

Après que leCommittiaiexamîné la Bill, PO* 
rateur propolè de le fiûre mettre au net. Si la phi- 
ralicé des voix eft oMvrr^) alors le Bill tooibe à ter- 
re. Si elle dàfotir » c'dl i|ne prefage que le Bilf 
paiTera. 

Le fi/// ayant été mis au net ^ rOratéur pro- 
pofe quelques jours après, de lis lire pourh troi- 
sième ibis, afin qu'il pafle. Et, pour empêcher 
qu'un Bill ne pafle légèrement par un pçtit nom* 
bre de Membres j la Chamïiine a ordonné quel- 
quefois , qu'aucun Bill ne feroic poopcfé pour le 
paffer que midi n'ait ibnné : car c'eft alors que la 
Chambre eft ordinairement aflèz pldne. 

Lors qu'un Bill vient à la troifiéme leâure^oo 
procède conune à la première & à la (èoonde. 
Après qu'on l'a lu, l'Orateur dit à là Chambre, 
qu'il a été lu trois fois , & que fi elle le trouve 
bon, il propofera qu'il foitpafié. Mais avant que 
de le faire,il faut une petite f4ufe,afinque les Mem* 
bres parlôit encore'ià-dqTus , s'ils ont quelque 
chofe à dire. Car il arrive quelquefois, qu'à la 
troifiéme leâure , le fu^ eft dd>atu toutdenou* 
veau* Mais il eft fort rate en ce cas , de le voir 
renvoyer encore ûuCiHfmkté pour être retouch^f , 
fi ceh'eft fur quelque claufe particul^e» 

Le débat nni , l'Orateur tenant toujours le 
Bill à la main, le propofe pour être pafle <kcet^ 
te maàîere : jQue ceux quipm d'opbmn fue ce Biil 
paffi, 4^ùtt 00/ ; U après l'affirmative j Que ceux 
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gonent, comme au jmgemenc de la Chambre 3 à 
OQoins que la chofe ne foie douteufe. En ce cas', 
ofl propofe de diviiêrk Chambre :» & l'on donan- 
d^j^cmn qui (bot pour PaiBSmiative, ou ceux qui 
ic^c pour la négative , fortirontjde la Chambre. 
Cis qui arrive d'ordinaire au premiers , fur tout 
quand il s'agit d'une nouvelle loi. Car il femble 
raifonnable 9 que ceux qui font pour l'ancienne 
lui denieurent dans leurs places, parce qu'ils font 
enpoflèffiondelaîoii Px)ur compter les voix^l'O- 
ra^^r riomme detnJVlembres de ceux qui font 
ppi^f j'^ffirmaÛYe^K deux do ceux qui font pour 
U ni^a^iVC)^ ayant chacun un bâtonàlamain, 
(^tn^temks Mcxnbres qui fbnb feftez afTis dan$ k 
Chambre i. & vontenfuite à la porte en dedanis 
dfi»xx de chaque coté, & comptent ceux qui étoient 
fojlç4$ » Ipr^ qu'ils rentrent, Dans cet entre-tems 
^ifçun des Membres qui font reflet affis ne doit 
pj^kr a oi forcir de fa place. • 

. Xes Membres de la Chambre ayant été ainfi 
coô^pte^ïles deux compteurs,qin ont leplus de voix, 
fe^tenant debout à labijxeft à la main droite des 
4eux aup;e$ i approchent enfemble de la table > 
en rendant les refpeâs ordinaires à là Chambre* 
Çeigi de$ depx qui efl: à la main droîte^déclare à 
l'Orateur le nombre des.yoix affirmatives, 6c des 
négatives, Après quoi j ils s 'en retournent tous à 
leurs places , de l 'Orateuc en fait fon rapport à la 
Chambre. / 

. iSiJL'afl^mathre l'emporte, le Clerc (ou Secre- 
qtire ) écrit fqr le ^negiftie , . refolu. Si c'eft la ne- 
gaijiye, U met» Laquèjtim aytm éféfropofieSca 

./^iJeBillquiapaflé, a été originellement pro- 
pofe à la Chambre des Communes >.k Secrétaire 

éaît 
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écrit en dedans au haut à la droite du Bill , cè$ 
mots François, Soit baillé aux Seigneurs y c'eft-à« 
dire , qu'on Tenvove au Seigneurs. Mais , fi le 
Bill a conunencé dans la Ciuinibre des Seigneurs» 
il écrit dans la même langue > au-deflous de la 
fignature des Seigneurs, A ce Bill les Communes wt 
i^enti. Ces expreffions Françbifes ont été rete- 
nues dans k Parlement, depuis la conquête d'An- 
gleterre par les Normans. 

LeBilleft porté auxSeigneurs , par desMem- 
bres députe^ par la Chambre. Ils ('approchent» 
avec ^rand Kipcâ , de la barre de la Chambre 
desSeigneurs>orceux«cideleurcâté fe leveilt, & 
viennent au devant d'eux. Le titre du Bill étant, 
lu par le chef des députez , il eft remis à l'Ora- 
teur de la Chambre des Seigneurs. Mais quand 
un Bill eft envoyé de la part des Seigneurs aux 
Comipunes, les Seigneurs ne l'envoient par aucun 
de leursMembres,mais ièulement par deux Mai-, 
très en Chancellerie , & quelquefois quand c'eft 
un Bill de confèquence^par deux des douze Juges 
du RoyaXiole. Après avoir falué trois fois la 
Chambre des Communes, un d'eux lit le titre du 
Bill , & ayant prié qu'on le prenne en confîdera*'. 
tîon, le remet a l'Orateur. 

Si une Chambre ne convient pas avec l'autre 
fur un Bill» on demande une conférence. Lacoa«* 
ference fe dent dans la Cbamhe peinte , où les 
deux Chambres envoyent leurs Députez , pour 
expliquer & faire valoir leurs ndfons départ & 
d'autre. . S'ils ne peuvent convenir , quelquefois 
on 4eQ9ande une nouvelle conference. Et fi celle* 
ci n'a aucun fpccès^ le Bil tpcnbe tpfofaâo. 

Vûtdt^P^^aniere dont ondonne fa voix dans la 
Chambra àic$ Scignev», On conBKnce paf le 

A f dcr- 
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dernier Baron , & en remontant on demande à 
chaque Pair en particulier, s'il aprouve ou de£i- 
prouve la matière eâ queftion : s'il apxouve, il 
dit ftnplement , coûtent % de s'il ddaprouve ^ 
nmcÊment y c'e(l-à-dir^, mnamtmtoanmem* 
fimmtt. Si le nonibre des voix eil égal , la ne* 
gative l'emporte ;I'Opteur n'ayant point de voix 

Sur faire pencher la balance, à moins qu'il se 
t Pair du Royaume.' ' 
- Ihms la Chambre des Communes on &it de 
ccms en tems la reveiie des Membres^ en les ap* 
todlant par leurs noms l'un après l'aticre: chaque 
Membre qui eft piefent , ot« ion chapeau & fe 
kfc quand on l'affelle. Lesablens (ont quelcjue- 
fbis ezcufez» & couchez comme tels fur le livre: 
IMaisfiperfonne ne les excufe, on écrit fur le 
jxttitAf€it^ipoax\t% punir onles met pour quel- 
ques jours fous la garde du Sergçant d'armes. 

Lors quela matière en agitation demande qu'il 
y ait pleine Chambre, le Strgent fAmus a ordre 
d'aller à la fale desrequêtes^ dans la ûdede Weft- 
minfier , & autres lieux proches de la Chambre 
du Parlement, pp^r y chercher les Membres , & 
ks faire venir. 

Lors qu'on apprend la mort de quelque Mem< 

bfe, l'Orateur envoief; par ordre de laChambre» 

un pouvoir au Clerc de la Couronne de mander 

an Shérif de la province pour laquelle le défunt 

Membre fervoit , d'en faire élire un antre. 

,^ Voici quelques particularitez qui regardent les 

pfConmittez. Lors qu'un Committé s'aflmiblepou|! 

"^la première fois dans la Chambre appellée des 

Comminex > il chdfic un Chef, qui y tient à peu 

Ces le même rang que l'Orateur dans k Cham- 
S^ Les Meaibres du ConallEiiué lifent d*iibord le 

Bill 
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,$111 qu*oo }eiir a mis encre mains ; & l'exami- 
nent enfuice par parties. S'il y a une préface ou 
.im préambule , usen renvoyent l'examen à la fioi 
parce qu'en examinant le corps du Bill j^ils y 
4>euvenc faire tels ctiangemens, qu'il fèraauSî ne* 
ceflaire d'y <^nformer le préambule. 
' Le Committé ne peut ^as ii||er , ni efiacerrioi 
dans le Bill , ni y mettre rien par entrelignes,aiais 
il doit coucher ûir un papier à part les change- 
inens qu'il y fait} en marquant le nombre des pa- 
nés oà le cnangement fe Eut , & nommant par- 
ticulièrement l'endroit où les mots du change- 
ment doivent être inferez, ou ceux du Bill omis. 
X. 'extrait attaché aif Bill doit être auffi chui^ 
^ conformément , en forte qu'il s'accorde avec 
feBiU. 

• Chaque dh^ii^enient eft examiné à part , à la 
pluralité des voix : & après qu'on les a tout fiûa> 
on les lit 1 &^nfuite on propoiê la oiieftion,S'î& 
firom wnfi ftâpportez à la Chmnbrt. Mais, avant 
cette queftion , chaque membre du Comnûcté 
pajft propofer qu'on ajoute à ces chai^nnens,ou 
qu'on change quelque autre partie du BilL 
. Si k Committé donne fa voix pour Paffirma^ 
tive, le Chef du Committé reçoit l'ordre d'en fai- 
re le rapport. U &it premièrement favoir à la 
Chambre , qu'il a un rapiiort à bii faire de la parc 
du Committé auquel un tel Bill a été commis. 
Q^iand la Chambre lui ordonne de faire œ Rap- 
port, il lit debout en fa place chaque chant- 
aient fait au Bill, avec ce qui précède & ce oui 
fuit , & rend les raifons pourquoi leCommitté a. 
£iit chaque diangeoient. Cela ùk, il vient à la 
barre, & delà à la table db l'Oilueur , «ù ilre* 
mec le bill & Iqs chanceneoi a« Cterc ou Secw« 
tait«. Après 
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Après cela chaque Membre de laiChambte 
peut &ire fcs objeoions contre tous &chacuti des 
cbangemens , & demander qu^on life la liai^ 
qu'i|^ ont avec ce qui précédé dr ce qui fuK. Mai;; 
il doit hïrc toutes {c$ ob)eâion$ à la fois fur ton^ 
les changemens. 
cpmmini . . Quand il y a ^pKlque afiaire d^importance en 
iéûml^ '^ agitation ^ comme les Bills de fùbfides en pani- 
"' cmier, qui demandentbiendutemss laChambire 
■jk convenit en gr^Ltià Cofnmhté , qu'on appelle 
•communément un Contmmé de tottte la Chûmhrè. * 
•Le deflèin que Pon fe propofe en cela eft d'avoir 
one plus grande liberté pour agiter la matière, 8c 
parraûr d'autant mieux à la vérité. Car dans 
sac Conmmê chaque membre eft tn liberté de par- 
la- fur une queilion auffi fouvent qu'il le trouvera 
à propos , & dé répondre aux raiibns & argu* 
mens des autres. ...... 

En cette occafion la Chambre^ b 4epartfl)it de 
fes propres règles pour revêtir la nâqwed'imCSmi^ 
mméy POrateur quitte fa chaire » -&.la Cham* 
bre choifit un Cher pour le Committê^ qui s'adied 
en la place du Clerc ( ouSecretaire ) à la table » 
& écrit les refolutions du Commette , <fn tè recueil* 
lent fuivant les règles de la Chambre. 
<, . L'affaire qui eu foumife à l'examen de ce C01»- 
mfté demandant d'ordinaire diverfes féances , a- 
vint qu'on puiflë La finir; le chef doit demander 
pour, eux la pertniffion defe rajptmhler, Mais,quand 
l'examen eft fini, le Chef du Committé ayant lu 
les délibérations qu'on a faites, demande y? k raf» 
pon tnjirafait à la Chambre î • 

': Si la chofe eft refolué » l'Orateur reprend b, 
diîre I» & le. Chef du.Committé fe tenant de- 
bout daos fo place ordinaire j rapporte ce quia 

été 
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é%é refolu dans le Commitcé, & en mec le.RapT 
pon par éair fur la uble. Surquoi la Chambcç 
proche alors comme Chambre y & non comme 
Committé, . 

Les Seigneurs ont auffi leurs Comtnitez , mais 
avec cette dHiêrence i c][ue les Juges & autres affi- 
ftans de robe longue qui font là, font joints aux 
Steigneurs du Committé, quoiqu'il^, n'aient point 
4e. voir d^s la Chambre. El au lieu nu'ils s'af: 
feient couverts dans la Chambre par la permif- 
fion des Pairs 3 ici tk font aifîs d^XHiverts. 
^ Mais il ne falit pas oublier ^ que pendant la 
féance dur Parlement , chaque Chambre à part» • 
ou les deux Chambres con)oinâement>peuvent pre« 
fenter àe^Addrejfes au Roi , fur telles niatiereâ 
qu'elles jugent à propos. Ces Âddreâès foiitpre- 
fentées au tems maroué par Sa Majefté y quel- 
quefois par les Chaq:ibres en corps , mais le plus 
fouvent par des Membres députez dç chaque 
Chambre». 

Quand lesBiils ont reçu l'aprobation des deux 
Chambres , le Roi vient à la Chambre des Sei* 
gneursdans la même folemnité qu'auparavant, 
revêtu de fes habits royaux > & la couronne fur 
la tête , & les Seigneurs y font auffi dans leurs 
habits de ceremoniev Après qu'il s'eft affis. fur 
fon tr£^nei, 6c que Phutflîer à la verge noirea Eût 
venir les Communes $ le Clerc delaCouronnelic 
le titre de chaque Bilh & à mefure qu'il lit , le 
Clerc du Parlement 5 fuivant fes infiruaions«pra- 
nonce le confentement royal en ces mots Fran« 

8 DIS , favoir , LeRci h veut ; fi c'cft un Bill puT2>i,r#»>»: 
lie: Mais , fi c!eft un Bill en faveur de quelque rm^rW 
particylier^ c'eft «n ces mots y SonfaH comme ily*^ ^^rd» 
^ Jkfiri, Si c'cft un Biir de ûibfidé , l$(tiinre^'^ ^''^ 
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Imrekfes h)auxfijetty acetpu leur bmevôUnee^éP' 
ift|^/r veut. Si c'œ un BiUd'amniftic, on dit ces 
imocs , en s*adreflànc «i Roi de la paît desSeigT 
ncurs & des Communes: Les Prélats y Seigneurs ^ 
4f Commîmes en ce Parlement aj/hékzy mtmm de 
ious vos autres Sujets , remercient très-humblement 
vôtre Majefté , ^prient Diea vous donner etê font é 
4iMW vie à" longue. Enfin , fi c'eft un Bill,, que 
fe Roi ne juge pas à propos de paflèr , le Clere 
éc la Couronne die » Le Roi s^àoifira : ce qui df); 
regardé comme un refus civil« 

nSais il eft à remarquer, aue le Roi peut don- 
' ner (on confentement royal sa tout Bill, fans être 
prefent perfonnelfement. Alors cela fe feit par 
un certain nombre de Pairs qui ont commifiion 
du Roi poUr cela. 
nu fi- Comme chaque Chaimbre a le privilegede/V 
^*nt joumef pour quelques jours , le Kcri auffi eft en, 
J^^droit àc proroger le Parlen>ent auffi lotigtems qu'il 
dond-lc juge à propos. Et alors tous les BiUsf qui ont 
blu- paflé dans l'une ou l'autreChambre , ou dansles 
^jjj^j deux , & qui n'ont pas receu le confentement 
'royal , doivent être recomniencez de nouveau à 
la première aflcmbtée , avant qu^on les puiflTe a- 
mener à perfedbion. 

Enfin > le Parlement eft cafféoKX MJfousy quand 

le-Roiledeclaretet^& qu'il convoque un nouveau 

Parlement. La caflatiôn du Parlement 9 & la 

eonvocationf d'un nouveau, fe font d'ordinaire par 

Procifimation, 

Patrie» Autrefois les Rois d'Angleterre n'affembtoient 

tSt^ uri Parlement que lors qu'a le jugeoient à propos^ 

'^*** 8c ils le cafToient auflî quand ils vouloitnt : mais 

comme 'il y a eu des Rois qui ont fait mauvais 

ulage dece Pouvoir, on le leur a ètéi & aujourdhoi 

il 
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il faiK , par une loi exprdfe » que le Parlenôt 
s'aflbnble au moins une fois en lept ans. Far b 
même Loi ileft ordonné, qu'aucun Parkmencnc 
durera tout au plus quefeptans,à oCHnpterdukxir 
marqué pour l'ouverture de ce Parlement* C*eft 
pourquoi tm l'appelle un Parlement feptemuJ. 

Anciennement le Si&fr^ publioit » par ordre da 
Roi , après^ chaque féance du Parlôiient > tousley 
Aâes qui avoient été &its, a&ioueperfonnen'eo 
prétendit caufe d'ignorance Mais cette coutu- 
me a ceffé depuis que 1- imprimerie eft en ùfage; 
tous les aâes du Parlement étant à prefentimpri- , ' 
mez & publiez 4 aufli-tôt qu'tb font paflezi 

Desprhiiegesy ù^ du pouvoir du Parlement. 

Il y a trois chofeseri Angleterre » dit un fiimeux 
jurifconfulte , dont les bornes font inconnues ; (a* 
voir la prérogative de^Rois^ les libertez du peu- 
ple, & les privilèges du Parlement. 

Pour commencer par le Parlement , on peut 
regarder les Sdgneurs comme les Confeillersinez 
de la couronne. D'ailleurs ils font la Cour fii- 
preme dejuftice^&iln'y a point d'appelde leurs 
fentences. • 

En 1703. & 1704. il Y eut une grande coiw-^f""^*- 
ftation entK les Chambres, à l'yard de leurs^î*^' 
droits refpeâiis , à l'occafioa des quelques per-châmkret^ 
fbnnes d'Ailesbury , que la Chambre des Com- 
munes avoit fait mettre en arrêt, pour avoir vio- 
lé fes privil^es. La Chambre des Seigneurs en- 
treprit de sinfbrmer du fait, & juftifia fon pro- 
cédé en reprefentant à laReinele i8. Janv. 1704. 
^nepar hs l9m4f^€ûiitnmesà$Parkmmt JaUfom- 
tn des Pmttknm dMtin ctmt ^jf l aU e y fumtdeUtcm' 

ffnt 
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fm fi^U y va dalnen public ù' de Vovam^e dkRoi 
^ m Rojaume > d* examiner les perfitmes actt^s 
ée eritnés yfiit que teUes performes foient en àrrh.OH 
wm; & itordomêer àuffi que les perfonnes ^oa doit 
examiner , foient commifes à la garde des officiers dé 
Sa Mqjeftéy quiferûerit la Chatnbrey pendant que Pexa* 
men s^ en fera y ou en telle autre prifin /tire qu^ilsju^ 
g&ont à propos i ^d'empêcher {s'ils le jugent ne^ 
cejfaire) toutes perjbnaes d'avoir accès 'Ù' communia, 
cation avec eux: que la Chambre des Seigneurs a exercé 
ce droit là de tems immémorial , quand ^ les^occafions 
s^ en font prefentées , é^fans aucUne^oppoJition : ô* 
que les Regiflres Publics font pleins d'exemples , qui 
Confirment leur pretenpon dans toutes fes parties, ils 
ajoutèrent, 5?'^ les perfonnes arrêtées ne fintpoittt 
au rejfort de la Chambre des Seigneurs , on ne doit 
pas s'imaginer que les Communes paijfent prétendre 
avoir plus de droit qu'eux de les examiner, , ou em- 
prifofmer ; Ù* qtte èependànt^eHésont eikrcécé pou- 
voir diverfes fois. Ils alléguèrent audit Quequatid 
ies Pairs ordonnent que des gens fiient examinez dans 
ieur chambre , on ne peut dire qu*$ls s'attribuent à 
^uxfeuls le pouvoir de les examiner ^ à l'exclufion du 
Roi ; le Roi étant regardé comme to^onrs prefenf 
dans ce grand Conjètl, (b* qu'il peut y affifter en per* 
fmsae aujfifouvent qu'il lui pld$: 

La Cbamère des Communes ^ cèncriaire , infi- 
ftanc fur la nullité du droit delà Chambre des 
Seigneurs, prefênta une addreflè fur cela à ia Rei- 
ne , & fe fervicd'expreffions dont les Seigneurs 
furent fort choquet. Pour fidre voir l'irregulari- 
té de la Chambre des'Communesdans ce procédé, 
.ils reprefenterent que quand une Chambre avoit 
des raifons de s'oppojir, aa procédé de FautroyC^étm 
la coutume de dmmkr à entrer en confitrence^po^ 

mfcu* 
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éfatter leurs difflnrems à Pamàbleipar où l*im multivoie 
$mebomeinuUigencemt^*itles ;mcorrigeph teimépri' 
fes qui fHmvciint avoir été faites , ^ Pon eoB/èrvoit 
le rejpéà^ deu aux unes &* atik amtres. Us dirent de 
plus , Qa^fi Ia Chatte des Commtmes peut avec 
quelque fiêftice en ailler à Sa Mofifié contre les 
Seigneur j / les Se^neurs fi peuvent anffifirvir de la 
même voye. Et qu'il eft aifi de concevoir corMm 
fatales pourroient être les fonfequences d'une telle con^ 
dttitifous le règne éPun Prince qui amroit de mauvais 
deffUnsi^ q^^s avantages il en pourrait tirer ^pour 
renverfer entièrement la forme du gouvernement. En- 
fin 9 qu^on voit des exen^es dans Us autree Pais de 
Pmstiere fuhverfim des liberten du peuplé par de tel- 
les procédures. 

Les Communes cependant declfitireift , qu^ 

,les aboient um ireitt incM^^aUe défaire empriJinmeÊ 

tout violateur de leurs privilèges ; b' qu'aucune Couf 

ou ^uridiûian quelconque ^ n'a droit de prendre cm^ 

miWance de ces fortes d'enfrifonnemenf. 

Xes Seigneurs d'un autre coté déclarèrent» 
.J. Çl^ aucune des Chambres n^a la puijfance de fi 
créer, de nouveaux privilèges. %. QuelesCommunei 
enfmfimt arrêter les cinq perfonnes ^ dont Us^agif» 
fois f j'étoient éOtr^é un nouveau privilège , a^ 
quetellesn'avoientaacmtéroit. ^y QuetoutA^loit 
avait le droit de.dHUander, & fobtemrm Habcar 
CorfMis, (x'cS>i:^e qu'il avoit le droit de de- 
maiRÏer à ba% jagAl âmsdeki , ou à être élargf 
fous caution) . 4* J^ lesComnmnes cenjkrant de$ 
perfonnes pour ai/oir mSé à lin prifomèer àobtemrfim 
Habeas Corpus , ont donné un exemple de dange- 
reuficonfiqùence, 3cc. 

tour revQidr aux Privil^es du Parlement > i) 
i Pavaotagc de oiaiotenir ta libertoz du Peiu>le^ 
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: &de faire redrefler les grie^ delà Nation M«is 
.€*efl: à la Chambre des Communes qu'on s'adref- 
fe plus particulièrement daiis ces occafioas» C'eft 
elle qui punit les deltiquans publics , coaune les 
juges, confeillers, & magiftrats corrompus. En^ 
fin le ParleQient eft une grande bride pour retenir 
les mechans dans leur devoirs & ceux qui font en- 
autorité, ont fujet de tout craindre , quand ils fe 
xendent coupables de HmueTrabifimyC'c&'k'dire, 
du crime de leze-Ma)e&é> ou de malveriation. 

En ce cas y les Communes font les accnfitteivs , 
&.les Seigneurs font les Juges« Les Communes 
inftruifent le procès , & produifent les témoins s 
& les Seigneurs , lors que l'examen eft fait , pro- 
noncent Ta, Sentence. Et un mot > la Chambre 
d^ Communes eft en droit de faire juger le plus 
«KUid Seigneur duRoyaunie, foitEcclefîaftique, 
lok feculier. Mais les Seigneurs ne peuvent pro- 
céder contre un Membre des Communes , que fur 
les plaintes qui font portées contre lui par les 
Communes. 

En cas de Haute Trahifon ou de malverfation» 
tous les Pairs (ou Seigneurs) font juges. Mais, 
j^ c'eft un crime de mort, les Seigneurs fpkituels, 
c'eft-à-dire les Evêques , s'abfentent pendant le 
jugement. Car , par uneordonnance faite à Weft- 
ipinfter fous le règne d'Henri II » il fiit défendu à 
tous les Ecclefiaftiques agitMmjtiSemmfafigums, 
fous peine d^être privez de. kmrs dîgnitez & des 
Ordres. 
Privilèges ^ Autrefois tous les Membres du Parlement é- 
dtt mem- toîent à couvert des procès , arrêts , & empri- 
F^^Ument. founemens , ( horfmis en cas de crime capital ) 
' psxi feulement pendant la féance , maisaudi ^o. 
joucmparteant» :& 40^ jours après. Ce Privi- 
lège, 
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lege sVtendoic auilî à leurs domeflicju^s. Mais 
par un Aâe pafTé fous le règne de Guillaume II li 
ce privilège cefTe imoicdiatement après la proro- 

Î;acion ou caflatiOn du Parlement, jufqu'à ce que 
e* Parlement prorogé fe raflèmblc, ou qu'il y aie 
un nouveau Parlement. Il cède auÂi immédiate- 
ment après un ajournement des deux Chambre^ 
du Parlement au delà de if. jours > jufqu'à ce 
qu'elles fe^raflèniblent. Et lots que le Parlement 
a fini fa féance , le plaignant eft en liberté de 
procéder à unjugement9& à l'exécution. Mais au- 
cune aâion intentée pour le recouvrement des det- 
tes deùes à la Couronne ^ ne peut être retardée 
ou dilayée , fous prétexte des privilèges du Par- 
lement. Cependant la perfonne du comptable ^ 
foit de la Chambre des Pairs ou de celle des Com- 
munes, fera exemte d'arrêt &d'emprifonnement 
pendant la féance du Parlement. 

Lors que les Seigneurs Ecclefiaiiiques & Secil^ 
liers,qui ont les qualitézrequifes pour avoirféan- 
ce dans la Chambre» ne peuvent comparoitre aU 
Parlement à caufe de maladie &c. ils nomment 
d'autres Faks^, pour donner leurs voix en leur 
place. Biais il faut pour cela qu'ils ayent ^ffifté 
du moins une fois en perfonne au Parlentcni: iqiv 
fe tient alors. 

Pendantquele Parlement eftafiiemblé, tous les 
Membres dé la Chambre des Communes font 
exerapçs; d'affifter aux jugemens des Cours infé- 
rieures die jdlice ^ de iorvir de Jurez , & choies 
femblables. ' 

Dans le tems du Pajrlement y toute perfonne 
qui s'oubliioitjufqu'àparlerinjurieufemeijcde Ta» 
ne ou de l 'antre des deux Chambres s ou d'aucun des 
Membres^de la ChsûopLbre des Commines 9 s'ex- 

' 1% jpoferf^k 
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poferoît (for lesphîntcsquîcn feroîcnt faites) à 
en répondre à la Chambrt , & à être œmmis à 
la garde du Sergent d'arqies. 
Ptuvir 4m C'eft un dire commun > qu'rm Pariemenf peut 
^^^'^^^^ tout faire: & par là on veut marquer que le'Vat- 
lemenc de la GrandeBretagne peut ( avecfccon- 
fentement du Roi , ) faire tout ce qui n^efl point 
contraire aux règles de la jufHce. If peut cafler 
lies vieilles loix , & en faire de nouvelles 5 régler 
la fucceffion à la couronne s décider des droits 
ambigus &r kfquels aucune loi n'a prononcé y 
ordonner des taxes > changer la forme de la Re- 
ligion s naturalifer lies étrangers s légitimer le» 
bâtards > déclarer Majeure une perfonne qui par 
les loix n'a pas l'âge requis pour l'être 5 faire le 
procès à un homme pour crime a]>rès fa mort > 
condamner ou abfoudre ceux à oui l'on fait le 
procès s accorder un pardon abfoiu > rétablir la 
réputation & l'honneur des perfonnes & des fa- 
milles, &c. Le çonfentement du Parlement eft 
pris pour le çonfentement de tout le peuple. 

Mais, quelque grand que foit te pouvoir du Roi 
& du Parlement joint enfemble » i:ependant il ne 
fauroit arrêter ni borner l'autorité des'Parlemens^ 
futurs.' t *eft une maxime fondamentale des Par- 

1 

kmens, q/uod leges pojtertores friores contrarias a- 
- èrqgant , que les loix poftierieures ânnuilent les 
loix précédentes qui leur étoient contradres. Et 
un ParlèiÀent fuivant a toujours lé pouvoir d'a^ 
broger, fufpendre,'antorifer, expliquer ou caiTer 
les aâes des Parlement precedens'en tout, ou en 
parties non- obftant toutes defenfes, inhibitions^ 
^oupeines établies dans les precedens, contre ceux 
4UI y vaudront rien altérer. JLePouvohreftinfcpa- 
rabjk cbt^ Pouvoir fouverain , ou kgisflatif. 
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C H A P,. XVII. 

jyes Cmn ie Jufike^ é* en premier 
lieu des Cours Supérieures. 

LEs principales Cooirs , ou Tribunaux de Jui- . 
ftice font , celles de la Chancelkrii >* du Emic 
dft Roi y des P/afJoyters^ompums ; de FEcbijideri 
éc du Duché de Lancafir^, ., 

Ces Cours fe tiennent toutes en naême tems^u 
Palais de Weftminfter , les trois premières dans 
U grande fale. Elles s'aflemblent en ouatre tems 
de l'année» qu'on appdle les ^uaire Termes ; fa* 
voir le terme de$ Pâques ». celui de la Trinité y le 
tèriQe de la St. Michel^ & celui de St. HUmn. 

Le Ternie de Pâques commence le .:*7. jour 
aprèsPâques, & dure 17. jours. Celui delà Tri- 
nité, le f. jour après le Dimanche delà Trinité, 
& dure zo. jours. Le terme de la St« Michel corn* 
mence le 23. d'Oâobre & continue )^. jours^. 
Celui de St. Hilaire le x). de Janvier» Qf dureii; 
jours. Pe forte que ces quatre termes , ne fonp 
que 1:0^. jours » dont il faut rabatre envicon. lO* 
jours pour les dimanches & les jours defète^aitXr 
quçls ces Cours ne fe tiennent {i^s. 

' La Cour de Cbancelerie tiçDC le premier raQg«L«r«»rifc 
C'eft une Cour de juftice» & d*é<pté » dont Us chance* 

1>rocedures font à peu près les mêmes que dans^^^* 
es Cours du droit civil > les aâbns par libellai » 
ks témoins examinez fa particulier , &: les arrêts 
donnez en An^lois ou en Latin » car le Normand 
j^*a point lieu ici. Qn ne s'y feit fOimÀt^^ure», 
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comme dans les autres Cours, mais toii$ lesarrêts 
fe donnent par le Juge de la Cour. 

Ce Juge eft \z grmd Chancelier , ou Je Garde du 
prandSeau , qui "en vertu de (a charge eft le pre- 
mier Laïque du Royaume, fût-il fimple Gentil- 
faomme« 

Ici le défendant eft obligé de prêter ferment 
fur fa reponfe au libelle , & aux interrogatoires 
qn'bn lui fak de la part du plaignant. Au Heu 
que dans les autres Cours il n'eit point obligé dt 
junsr concve foi même, mais il faut tout prouvei 
contre lui. 

El, au lieu que les autres Cours ne fe tiennent 
qu'aa cems des termes, on peut dire , que ciUe- 
a eft toujours ouvenet Car s'il arrive , qa*un 
bckame foit mis en prîfoa à tort dans les vacan- 
ces, -cette Cour peut l'en relever. Elle peut auffi 
succotàetjdesprohiUtwns daps les vacances , auffi 
bèenquc^dans les termes, '" 

Il ny a point d'appel de cette Cour, (înonà la 
Chambre des Pairs , où l'on juge en dernier ref- 
fort. 

< Le Chancelier , ou Garde du grand Seau , a 
II» CooiÇeftêurs y qu'on appelle Mixers €f Chance- 
•MMÏtres dt fy^ Maures de la Chancelerie, & qui ioat laplû- 
W P*f ^ ^ Doreurs en droit civil. 

Le premier de ces douze s'appelle A^/r of the 
Rottsy le Maître des Rolles ou re^iftres , donc le 
pûfte eft très-honprable 8c lucratif. C'eft lui qui 
a k garde deS'Chattres , patentes, commiflions, 
écci qu'ott appelle rolisy parce que tous cesaâes 
iont en rouleaux de parchemin. Quand la Cour 
h tient , it s'affied auprès tlu Chan<:elier à fa droi- 
■B, avec deux autres Maîtres de la Chancelerie, 
Vïfn à |a droite, & l'autre à la gauche du Chan- 
celier, 
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celier ^ dont il fait les iooâions ervibn abfence^i 
Et quand les Juges font appeliez à la Chambre 
des i:^airs > fa place eft auprès du grand Jufticîer 
ou premier Juge d'Ai^Ieterre > fur le fécond fac 
de laine. 

Les zutr es Maîtres de la Chancelerie ne font pro- 
prement que des Rap|K}rteurs , qui règlent chez 
eux les comptes entre les parties , en leur pre- 
kpce ou celle de leurs Avocats, & qui en font le 
rapport par écrit à la Cour i ii£né de leur propre 
tnam. Ils ont un bureau y où 1 '00 va ptêter fer- 
ment fur les déclarations qu'on &it |Mur écrit. Ce 
bureau s'appelle tbe Affidavtt office. 

Après ces Maîtres de la Chancelerie, il y aies 
Six Ckrcs , qu'on appelle ainfi , parccqu'autre**» àtm. 
fois ils étoient Clerici^ c'eft-à-dire, desgemd'E- * 
glife* Leur pofte eft anffi fort hotiorable& lucra- 
tif f/& leur office eft (|e mettre la dernière main 
aux patentes , pardons, commiffions, &c.qui 
pafleut le grand feau Ils ont fous eux jufqu'à 90. 
Clercs , & il y en a qui gagnent jufqu'à 4* ou. 
yoo. liv. fterl. paran , . 

Le Uerc de la Couronne , qui vient enfuite , eft 
aifîdu auprès du Chancelier, Se a une place dans 
la Chambre des Pairs . C 'eft lui* qui dreflè les 
Lettres circulaires pour Téleâion des Membres 
du Vtflemënt, les commiffions pour &irek pro- 
cès aux Criminels, pour les Pardons &c. . 

L^fmmotairej dépêche les. oonuntiSQtt pour 
les ambMSkdes. 

Je ptSk un grand nombre d'aotffes cffidevsy qui 
vivent graflTement des profits de cette Cour , &, 
dont la pK^p^urt amaflènt^s biens confiderables. 

Quant aux Avocats oui plaident dans <xxxt 
Cour , il y en a peu du premier rang qui ne 

/ 4 gagnent 
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comme dans les autres C ^ /^^ifavantage,& les 
fe donnent par le Juge . '^f^ 

Ce Juge eft ^^i^^^-Jf^j^fâ an Parlement , 
ffrandSeatty qui -en -jSgJ^laSalcdeWeftmm- 
mier Laïque du B ff^rTportc k grand feau dans 
homme. jSg^les Armes d'Angleterre en 

Ici le defbnr' ^portekmafled'argentdoré. 
fur fa reponfe ^:bur om au Confeil , dès qu'il 

qu'on lui &ir ^ggo&s » on porte le grand feau 
que dans Icf yi JL'Anti-Chambre i & alors il le 
jum concr ^, firleueni; à la main , jufqu'à 
contre lu* j^ 

Et, r 
qu'au r jqttlo Omr dejuftice après la Chan- 
el eft :.àppdée The Kitig*s Bench y où le banc 
bôo* :Pttxe qu'autrefois le Roi y venoit lui 
cet a perfontie , prenant place (ur un banc 

ar S9éy 8c l^^^S^ ^"^ ^s ^u^ "" ^utre 

1* i Ibs piez. C-^eft dans cette Cour que fe 

les plaidoyers de la Couronne > deSouverain 

/cçecs en &it de criine de leze Majefté, & de 

alverfadon, &c. Elle prend auffi connoifTance 

ÈBs erreurs de droit ou de fait dans le jugement , 

Mi les procédures des Juges y non feulement à 

^ [Mgard de la Couronne , mais auffi des fujets de 

n'Eut. 

Il 7 a ici quatre Juges, qu^on appelle fmftiees. 
On donne au premier le titre de L^rd Qhiefju'^ 

/fimi9 oa Grand JuiUcier , par prééminence. Et 
comme fon pouvoir s'étend fur toute l'Angle- 
terre , on rappelle auffi Lord Cbief y^fHce of 

11 y a dans cetteCour grand nombre d'offices, 
fi d'officiers. 

■ 
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La Qmr. ée^pMdoyers communs cft celle où {tUaméH 
Ibnt les piaidovier& de Sujet à Sujet. ■ /'*MJy*« 

Il y a auffi^uitre Juges,qa*on appcllewi Aa* "'"^'"' 
{^is jlufiices ; doht li preinier porte le tkre de 
w LofdCh'ufJufike. 

Mk Cette Cour a auffi grand nombre d'offices 9 8c 

jLofficio'^. Il n'y a que les Avocats du premier 

. we qui plaident ia , qu'on appelle $er^eaQi 

Joixy strgeants sn Lan y & ils onc le pnvijbr 

/*Aq plaider dans toute aurre Cour. CesAvocati 
!ie diftingoeot des autres~par une coife de fatin 
noir y qu'ils portent attachée à leurs perruques. 

La Cottr iè P Echiquier <ii une autre Cour , oùL'Echi* 
fc font les plaidoyers qui regardent laTrcforcric.^'"'^ 

Cette Çw^ a auffi quatre Jgges , qq*pn aopcUp 
Barons de r Echiquier ^ parce qu'autrerois ilsetoieix 
eSsâivement Barons Mu Royaume. Qn a rete- 
nu le titre , quoi que leurs poftes foient toujours 
remplis par des Jurifconfiiltes. Le premier de 
ces Juges s'appelle Lord ChitfBêron ^ par préémi- 
nence. 

Outre ces quatre Barons dcrrEchiquier » 'il y 
en a un qu'oii appelle Curfimr Baron » mais il 
n'eft pas du nombre des Ji^jes. Son office efli 
de &ire prêter le ferment zS&Shmfs , 5if«i- 
Sberiffs , Vifiseurs , & Injpeffeurs de la Douane» 
&c. 

Cette Cour eft auffi une Cour feqmté , où roii 
modère la rigueur de la loi. Le grand Trefori^^ 
le Chancelier de l'Echiquier , & les Basons en 
font proprement les Juges. 

Ils ont fous eux un principal Officier , qu'on 
Appdk Rememirawer. Mais on peut appeler de 
cette Cour d'éiuiité à la ÇhancBicne. ... 

/S La 
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La Corn du Duché deLimcsfitir regarde partîcu- 
lieremenc les revenus de ce Ehiché « qui a été de^ 
p«s kMg-tems annef é à la- CofHomie. 

'Ij6 Joge de cette Cour^'appelle Ckmeriier du 
Jjucbcm 

' 'Remarquez , que le grand Chanc^ek-jpâroîc 
tnAjOB^ en robe ndre d^s fa Cour >. & les au- 
«s Juges avec leurs robes de Juges » % des bon- 
ntts carrez fur la tête. 
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Jks Affifes^ & des.SeJJims. Ou Vm 
traite des Juges âe Paix y Connê-^ 
tables e^r. ^ de la manière de ju- 
g^ les criminels en Angleterre. 

T)Our la comirKxSttf des Peuples qui demeu- 
fi^tmt dans les Provinces , les Joges font deux 
Ms IVuinée le tocni.'de l'Angleterre , par cimi- 
miffion du Rois favoir après le terme de St. Hi- 
kire , & celui de la Trinité. Ils vont deux à 
deux dans les provinces qui leur font afTignées. 
Et c'eA ce qu'on appelle en AngloisC«rnifif ,cha- 

?i circuit comprenant diverfes provinces , & les 
circuits pour les il. Juges 9 embraflant toute 
1* Angleterre. 

Q^nt au Pais de Galles , on le divife en 
iKOL'Graitti Vun feptentrional, & l'autre me* 
lîdîooal s & Vwk y envoyé à chacun deux Avo- 
cats 



DE LA Grande PftETAGNE. 171 
çats du premier ordres avec plein pouvoir- de> 
juger 

Quand ces Juges ambulans fotic prêts à entrer ^««*-<0^ 
dans une province , on les reçoit avec beaucoup 
d'honneur i le Sberiff ^ avec tous les aunes pria* 
cipaux officiers de juAice $ & grand nonobre do 
Nobbfiè , s'aflemblant à choval^fur la fronckre» 

{>our les recevoir. Pe là ils. vont d'ordinaire à 
a vilje capitale , «ù ils tiennent la Cour» qu'coi 

appelle -4^'* . * 

Dès qu'Us ont terminé les affaires de cette pro«. 
vince , unt civiles que criminelles, ce qt'ils font 
en deux ou trois jours > ils paflent à une àuts«, 
où ils font la même chofe. Ainfi ils vonv dHioB 
province à l'autre » jufqu'à ce qu'ils ayenc^fiâl 
chacun }eur C/rrni^ t'. s 

. Il y a«eci de particulier dans la juftrce d'jâo» . 
gleterre > que peribnne n'y.eft jugé peremptbnot 
ment par m Ji^es. Le ji^ement du fait efl43e^ 
mis z\mcx}ip%i.Sti%.yurez. du yoiiiiiage, &toùc 
ce aue les Juges font, après le plaidoyer départ 
& d'autre , c'eft inftruire lès Jurez fur ce que 
porte la loi en tel cas. Le jugement de ceux-ci 
eft dedfifit mais il faut qu'ils ibienc tousd'ac* 

cord. . '- 

. f( ■ 
.. • ' 

Jz viens maintenant à h: Cour qu'on appdk 
ms , & qui fe tient quatre fois Tannée àm$Sêjp«»u 
chaque province par les Magiftrats qu'on appéf^ 
le en Andois Juftices oftbt peace , c'eft-à-dire» 
^uges deraix. • 

Ils font établis par le Roi , pour maintenir la 
paix à Londres &. dans les provinces s pour exa- 
miner 5 & pour envoyer en prifon tous perturba- 
teurs du repoa public > tous vs4|sKboQd«> voki»#» 

meur- 
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Bieurcriersj &: autres delinquans, afin qu'on&r- 
k leur procès. 
i^^lUUn\ . ^^^^ ^^^ 1^ delinquans , on ie fert des offi- 
' den <}u*on appelle communément Gonflables ou 
Conn^ables , en certains endroits Headbarmigbs ^ 
& en d^autrei T^bittg^mfn. Ils font choifis par 
les principaux officiers de la paroiflè , pour une 
tmée feulement. Et l'on peut dire, qu'ils nefomt 
yirpprement que les officiers des Ju^es de Caix^ 
puis que c'eft à eux à faifir les malfaiteurs 9 à les 
amener chez un de ces Juges , & les conduire de 
là^en prîfon , par l'ordre du Juge* 
. Voat une manque de leur autorité , ils portent 
na grand bâton peint » avec les armes du Roi. 
Ikfortent auffi un bâton court , qu'ils cachent» 
fur tout lors qu'il s'agit de furprendre i|n delior 
. quant. Si un Comiètâk trouve de la nfiftance, 
kns qu'il va faifir quelcun, il peut appëlleràfon 
ièooursy tous ceux qu'il trouve à portée , & 
ik font obligez par les lois de lui prêter mait^ 
forte. 

En cas de larcin , de voU ou de meurtre , dans un 
bourg ou un village , fi le criminel prend la Âii* 
ti^ïG QnmâuAk en étant averti > pcHC obliger 
la paroiiïe de le pourfuivre avec lui. C'eft ce 
qu'on appelle en Ai^lois Hue &Gfy y 8c enNor^ 
tnsLtïd le Haro. Si k criminel ne fe trouve pas 
dfUis la paroifle , le Omnêtabh , & ceux qui le 
ioivent » s'en vont à la prochaine paroiiTe, pour 
y faire crier le Haro par le Connétable de cette 
paroiflè» Âinfi la pourfuite fe fait de paroiïïè 
en paroifle , jufqu'à ce qu'on ait trouve le cri- 
minel. S^il y a quelque paroifle qui ne faflepas 
fi)n devoir , & qui par fa négligence donne lieu 
jHHk .voleur de fe fauver, on l'oblige non-feulemenc 

à payr 
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i payef une amende au Roî , mais auffi à de» 
domnïâger la peribnne à <|ui l'on a fait le vol. 

Un malfaiteur étant pn» par le Cormêtahle^ ou 
faifi par quelque autre peribnne que ce foit , eft 
d'abord mené chez' un Juge de Paix , qui l'exa* 
mine : fon Clerc mettant l'examen par écrit ^& 
kl confèûion du criminel, s'il avoue le fait. Là- 
deflus il oblige la panie lezée , ou celui qui fait 
la pourfuite , avec k Camêtable , & tout autant 
de témoins qu'il y a contre le criminel^ de cota- 
paroi tre à la Cour prochaine, lors qu'on doit ju- 
ger les criminekypour &ire leurs depofitionsi& 
cela fous une amende à fa discrétion , fuivant la 
nature du crime. Cela fait, lecriminel eft envoie 
en prifon par le Connétable , avec un mittwmf^ 
€*az-Z'dm , un ordre au concierge de le rece- 
voir , & de le garder en prifon, jufqu'à ce qu'il 
foit jugé. 

Pour prévenir les defordres qui pourroîent ar- 
river pendant la nuit, principaiemencà Londres^ 
il y a phifieurs Guets. - Le Guet dans chaaue pa- 
roifle , eft compofé d'un certain nombre d'hom- 
mes munis d'un long bâton & d'une lanternes 
^ui depuis minuit julqu'à 3* ou 4. heures dn ma- 
tm , crient les heures dans les rues, & frapenc 
aux portes avec leur bâton, pour voir fi elles font 
bien fermées. S 'il fe commet quelque defordre» 
ou qu'il y ait des perfbnoes de mauvaife vie dans 
une maifon fufpeoe de libeninages le QmukMi, 
qui d'ordinaire accompagne le Guet , faifit ces 
perfonnes là, & les met en Ueu de fureté , pour 
être punies. 

Dans ces tems de guerre , les OmnèuAles font 
autorifez par AftedeParlenaenjc de faiiir tout au- 
tant de vagabonds qu'ils trouvent » pour le iiervi- 

ce 
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ce du Aoi i par mer ou par terre*. Et pour cha- 
que vajgabond , convaincu d'être tel devant deux 
yxi trois Juges de Paix )e Connétable reçoit une 
toiconipenfe de 10. flidins des deniers publics. 
le Cênner. - Qaand on trouve en rue 9 ou ailleurs > m corps 
léort, c*ril l'af&ire d*aD Magiftrat qu*onappel- 
1er Càfêff^ y de faire vifiter le corps par ix« 
Jurez de voifinage , qui examinent fi la per-^ 
fibhné eft morte de mort naturelle, ou non. S'il 
paroic> qu'elle ait -'été tuée ou ailailinée , on re- 
cherche les circonftajQces du Eût , & on tâche 
VPcn^lecGiivrir Pauceur. Le Caroner met en écrit 
'^-fiMbinçe dés depofîtions que l'on fait aux Ju^ 
ftz en fa prefence , & en fait le rapport à la 
fCùat qui doit juger les criminels dansla prochai- 
ne féance^ Il cblige les témoins de fe repréfen- 
ter à la Coflr. 

Si les Jurez trouvent , que la perfonrie morte 
s'eft défaite elle même , ils la déclarent prefque 
toujours Non compos wentis , ou lunatique : ce 
qui met à couvert de la rigneur des ïmx faites 
contre celui qui eft Feh de Je , ou homicide de 
Âf-même. 

^ Ccft par un ordre de la Chanceler ie que ce Ma- 
'çftrat eit choifi par ceux qu'on appcÛe Freebol-^ 
Sers dé la province. Il y en a quatre dans cha- 

4ue province , hormis la province de Cheshire^ 
\ç celles du païs de Galles , qui n'en ont que 
•Jfcnx chacune. 

UflCwwirrne pfenoit rien autrefois poorl'exe^ 
-(CUtion de fon office ^ fous peine* d'une gro0è a- 
mendc- Mais, par un aâe pafTé fous le r^ne 
'd'Hdnri VIII , il doit avoir i j. (helins 4. fous 
As biens confifi^uez d^ùQe perfonne convaincue 
dé meinftre» 

Mai» 
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Mais il fuit parler ici plus amplement des5^ t^Imw tf 
g9i'it Psix s dont nous n'avons dit au'im moc ^'^^^ 
Ëa-^general leur office eft » comme on ra dejaie* 
m^i^puî,d'examiner, & d'envoyer enprifon , toor 
peècurbaceur^ de la paix > wagabonds» filous oh 
voleurs > meurtriers , & autres delinquans , tt 
d'affifter à leur procès. 

* Si un homme eft menacé par un autre , & qu'il 
prête ferment à un de ces Juges, qu'il ooitÊivîf 
en danger , le Juge cite la pedfonne nui l'a me- 
nacé , àx:bmparoître devant lui , & l'oblige dr 
donner caution , qu'il ne fera fait de fa parc au* 
cun mal pendant un an &: Un jour à la partie ifi 
a juré centae lui; faute dequoi il l'envoyeenpri» 
ibn. Le. terme étant expiré , ii la partie fe crok 
encore«n danger,. & qu'elle en hSk ferment» il 
£uit que ^'autre panie renouvelle la caution , oq 
qu^elle foiifre fempriibnnement. 

Qpilndil y aquelque différent entre ks JVb^- 
cres 6c leorslïômeftiques, le Juge dePaixadroïe 
de connoiàe de leur different. Il peut obliger les 
premkrs à p^ret d'abord les gages dus à ceux- 
ci, & fzm^fttm les Domefliques qui majiqaeiK 
de refpeâ V'Ott §oac infidelles à leurs Maîtres» 
-. IlyJLrercains cas auxquels la comm^ffSm,^' 
paix s'addreffe à fept de ces Juges , & P9IW|^- 
lierement à trois des fept , quorum A B C ^ 
vêlunms. Ce font les termes de la commiffiob en 
faveur des trois; & du mot qmnm on !• appel- 
le ^ufikts of fie quorum. L^s autres; quatre, duc 
les maïQs héés, bc ne peivent agir en TabfiMe 
de ces trois. 

Les Juges de Paix de chaque province s'aAps- 
blent quatre fois Tanoée , (avoir use fois jpir 
qttariEÎer» d( J« «ne Coor qo'oaappcUcti^M^ 
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tW'Siffhns ou la Seflîon du Quartier. ? Il fèmble' 
qœ cette Cour n*aic été étabKe que poorpren. 
dre coanoifiance des perturbateurs de la paix» 
mais aujourd'hui Ton pouvoir eft de phul^iraDde 
Rendue* Le Sber^Ac la province y ou<fon De- 
fmé i eft obligé de s'y trouver avec fes Sergens» 
les Connétables, &c. 
jitreK,dt u ^^ yurez de la province , qu'on appelle tbe 
ffrovimce, grand j^ury y les grand Jurez , font audi -citez à 
ouxr*W» comparoitre devant cet Cour. Leur nonribre 
' ordinaire eft de 14* Gentilshommes , 3c autres 

de la province , ayant du bien» & étant de bon* 
œ réputation ; choifis par le Sberiff de la pro« 
vince , pour donner leur jugement foi ks Biiis oo- 
accufartions qu'on prodtBra dasis kr Gour. ' Si les 
ywr^ approuvent le Bill, on y endcfife ces mots » 
Ulla vera ; & s'ils le defapprouvent , j/neramus. 
En ce cas on délivre le bill à la Cour , qui le 
m«t d'abord en pièces. Mais , quand un Bill eft 
approuvé, la perfonne chargée duoime, eften^» 
vwée en prifon , pour y demeurer jufqn'aux Af" 
fijtî , lors que les Juges font le tour de l'Angle- 
terre i & l'affaire alors fe termônajpar d'autres 
Jurez. S'il s'agit d'une affaire qur n'eft pas ca^^ 
^^le , la Cour la décide y en mettant le delin- 
ifDsuit à l'amende^ 

Lors qu'il s'agit de vuider les prifons ( ce 

3u*on %pelle en Ànglois Goal-deBtfny ) c'eft-à- 
ire de juger les prifonniers 5 les Juges venus 
4ifis la province , pour y tenir ks j^fes , fe 
rendent à la ville où cette Cour fe tient d'ordi* 
naire , foit dans la^ maifon de ville , ou dans 
quelque place bâtie exprès pour cela. 
^ Tout éunc prêt pour le jugemcot des préve^ 

nus^ 
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mi't kCrieurof donne qu'on faffe filence, & l'un Manière d9 
des Juges fait un f>etic difcours , où il declarc/"tf«'. ^" 
( entre autres chofes ) le fujet de cette aflèntblée.*'"''""'"'^ 
Le difcours fini , on appelle d'abord les prifon- 
niers paç leurs noms, & chacun d'eux y repond*- 
Cela fait ^ le Cu/ios rotulorum pvodiàc les accufa* 
tions3& les Juges nomment d'abord deux ou trois • 
des prifonniers , pour leur faire leirt* procès. 

LeC/érr ordonne à un d'eux de s'approcher drf 
barfeai], & de lever la main. Ënfûite il le charge 
du crinUe dont il eft accufé, de lui commande de 
repondre jf«i/fy, <» nà$ imtty ^ c'eft-à-dire, coû^^ 
pàble, j' ou non cùâpahli. • - 
. 5f'il refufe de repondre, ce qui arrive rarement, 
fa pûnhion eft d'être prejfé à tnort^ comme on le 
dira dans la fuite. Alors fes biens ne font pa9 
confifquez , mais ils vont à fes héritiers. 

Il &ut remarquer ici, à la louange du gouver^'- 
nemenc d'Angleterre, qu'on ne s*y fert point de 
k ^«^K^, comme oti fait par tout ailleurs, pour 
extorquer la confeffion des perfonnes accufées dtf. 
quelque crime. Suivant fes apparences cet avant-' 
coureur de la mort eft pire que la mort même, 
& il y a lieu de croire que bien des gens , pour 
l'éviter, fe confeflent coupables, quoiqu'ils foient 
innôcens , & prefererit la mort aux tourmens de 
la gueftion. 

5i k prifiMinîfer «*avo{je coupable, voila fon 
procès fitii, hormis la fentence , qu'on doit pro- 
noncer contre lui dans les formes. 

Mais d'ordinaire la reponfc eft not guiltj , où' 
mn-coûpabU ,* quelcjuès fortes que foient \<s^ preu-^ 
ves qu'on a à produire contre lui , & quoi qu'il aie 
volontairement confeifé le fait au Ji^e de Paix. 
La r^on de cela eft , qu'il fe flace de pouvoir fe 

m tirer 
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ûstT d'afiaire ,, par auelque inanque de fbrfloajf^ 
i^ Car la loi d'Angiecerre a de» grands égard» 
pour la vie d'un boinoie,. qp'à moins qiie.les>té« 
inains, à qui Ton fait prêter fermenc , ne ffoatr 
vent le &it dairemeat & po(iâveaient,lfi pnfonr 
nier eft abfous. 

Quand k pijfoiioîer a répondu not^gtéby oa 
non-cpilpabk , le ClerQ lui demande >SW. vom kkm 
fpfe^ ÏÙtu ^firpfitmfiiientfis^tgtis^. S'il repcùid 
qu'cMî 5 1^ Clerc lui dis > c)ii'il a écé ^bocuté'd'ua 
td crime ^ ^c. qp^il $^^11 d^tecé innoceiiti , & 

rind on IqiadecnàtlKi^ l'il vQuliMt;biQ]ffqHel>iQf 
fa patrie fuflènt fes ji^,>ila répondu qu'ottiv 

mi rep]?efencent £» patrie^ fe quc;, s'it a^q^vl^V^. 
objeâion à faire cçmi'e aufcun a'eifli^ » il n'a qu'à ' 
tes regarde^ en. fa^ceSe les reatfei^9L p^cequ'iLs'a- 
gk de fa vie. 

Cela fak , on. fait d'abord pceter kttomi aux 
Jme* y c^i font aii nombre de douane peur k^ 
moins. Lt > fi le prisonnier eft uot étrangcf > l^ 
mirez font mdtié Anglois > & moiéé éorax^ets. 
S>le prifonnier ne recufe aucun des jfurtz , pen^ 
d^ qu'ils prêtent le fermemc^il lesreconDoicpar 
14 pouiï fes Juges. 

X^à^defTiis kCr/«yr dit à haute voiX) Si quÊkiok 
4 des preuves à donner y ou guelfue ebofe à t&tt corh-. 
Uiê h prifinnm > qu^Ufifriduift imi^fimmem , car 
i^ frijùjmier s'attend à fif deUwtmtcu. S'il ne fe 
trouve perfonne , le Juge demande , qui l'a en» 
"^oyé en prifon^ £^ ii k Juge de Paix qui l'a &ic 
0ÎPpri^H^ eil pffefimt X il m^ entre ks mains 
4u Jvgj^ fpo ex^m^n à» prtfonnier >figné par ceux 

Si\\ aobligqz de ie repr^fenter e» Cour y bc'û 
u» 91'^ 9^]^9iî l'asBtcftdç. CepeadaM k'pri- 

fon- 



> fonniev eft abfoos pas les Jiiire2. , <piafti ànême il 
aiuroic avoiié le £m au Ju|^ dk Pan. 

t/hÀSyû ks temoioB <y« feibfit obl^isxdecoin.? 
paorottre en Cour » s'y «ouvenc , S: qa'il s'agifle 
d'un Yol > parr exemple i pr^mieremeiH la Coitt 
fait Ike L'exaimeci du jHgç de l^àix. Céùt &ic ,, la^ 
perfbiine kzéç écam: prefente , on lui faif prêtes 
fermeot, comme auâ&,au Côhnêtabky a. ceux 
qui Tooc affîfté à faifir le: priToniûer s en u» moc- 
à tous ceux qui font prêts à dépofer contre lui. 
On. les place tous dans im endroit conunode pour 
vc^is ïss Juges. , ks Jug^s de Paix y, les Jurez , 8i 
les PrifonnierS) de forte qu'iFs puiffent lesenien^ 
di^ y. Si: êtse entendus d'eux tous. 

Lejuptà-del&s demande en pt^iet lieuàcé^ 
lis qu'on zi ADolié ,. s'il connoit bien le prifoonieD^ 
& lui commande de le regarder en face. Ayant 
déclaré qu'ille recoom^c rext bien , il faic la li^ 
làrion du vol dans toutes fes circonfknces. Si le 
prifonma* s'obAiiie k tâenk fait^ on écoiKeceux 
9ui Vom &ifi y\St tofus ceux qui ont des. preuves, 
contre. lui, t'uo après l'autre. , 

Jbe prifbnnier de fon c6té a k liberté defedé^ 
fendre k.aiieu9C q^iLlui eftpoffîble; Et quoique 
le Roi Sait përtse contre lui , pour avoir vkilë 1» 
paix X cependant ka i^} écoutent librenftenc ce^ 
qu'il a à dire pour^ ia ^juiifkatiQn , pourvu^ qu'il 
fe tifime dans de c^«ainés:^bomes. Mais on ne 
fbufte point qu'if aie \m Avocat , peur plakki^ 
enjfa Uveur ^cosnineon hk dan^ kscas de haute 
trahifon , & dans ks' caufes civiles^ oùrl'on peut 
mêmes plaider contre le Roi. 

Le Juge demande enfuite aux téniK^ins x s^ik. 
ont encore quelque chofe à dire. S'ils demeurent 
damk.fiteoce» ilinftruitks Jureair fckuEor- 

f^' %> donne 
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donne de (vinc les Inmieces de leur coofôeifte 
Si les preuves font claires , ils coofidceot enfem- 
ble , fans forcir du barreanj & s'ils tombcnttons 
d'accord , le Chef des JmlK , en fon nom & au 
nom des autres , déclare le prifonnier eoûpMe\ 
Mais 6 c'eft un cas douteux , & oui requière dé- 
libération y ils fe retirent à part dans une cham- 
bre , où on les enfenne fans aucuns vivres ^ jaf- 
qu'à ce qu'ils foient tous d'accord ; & il 7 a un 
officier à h porte y qui les veille. ^ S'il arrivoit 
cependant qu'un des Jurez nK)unk fubitemenc, 
le prifonnier > quelq^ criminel qu'il fiic ^ feroît 
élargi. 

Quand les Jurez font tombez d'accord , ils 
en ave^iflént d'abord l'officier , & demandent 
audience à la Cour. Là-defTus on ramené le 
prifonnier au barreaiif; on appelle chacun des 
Jarez par fon nom , & il repond. Le Clerc leur 
demande , s'ils font d'accord , & qai doit par- 
ler en leur nom. La reponfe étant faite ^ on com- 
mande au prifonnier de lever la main , & le Clerc 
lui parle en ces termes yToi A.B.de teUe parotffey 
&c. tu as été accufé d'un tel crime , &c. tu t*es 
dtciaré innocent à la Coiir. Quand on t*a demandé 
eomn^ent tu voulais être jugé , tu as repondu que tu 
frenois Dieu ^ ta patrie pour tes juges^ Let ^urez 
font ta patrie , écoute ce qu^ils ont à dire. Alors il 
demande aux Jurez , Que dites vous ? Eft-ii cou- 
pable , ou nonf Le ChSTdes Jurez sTepond coupa- 
ble y OM non-coûpahle. Suivant ce jugement le pri- 
fonnier eil abfous, ou condamne. 

Enfuite le Clerc demande , quels biens le pri* 
fbnnier avoir , dans le tems qu'il commit le cri- 
me. A quoi les Jurez , repondent communé- 
ment ignoranfus* Mais le SherifF & VEfcbeator ,» 

qui 
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xjui pjrenneoc foin des conAfcations, font aSSsz di- 
•ligens pour en faire ^a recherche y tant pour leur 
intérêt que pour celui du Roi. 

Le crinùnel étant ainfî convaincu de fon cpi- 
me , le Juge lui densande s'il a quelque chofe à 
dire > avant que. la Sentence foit prononcée con- 
tre lui. S'il fait lire , ii demande Je Bénéfice du Le Bénéfice 
Clergé : car il faut fa voir .que fous le Règne dc'**^*'"*^** 
Guillaume II. les peuples d'Ao^leœrre etoienc 
dans une fi grande ignorance « qu'a peine les Pri- 
ères favoieitt-ils lire. Pour les oMigcr à l'apren- 
.dre y ce Prince fit une loi par laquelle un Crimi- 
nel pouroit en certains cas ( comme pour meur- 
tre comn:u$ fans deffein prémédité, pour un pre- 
mier vol d'une fomme non excédant çoo. liv, ft. 
,&c.) racheter fa vie, & foufrir feulement la pdi- 
ine d'être marqué d'un, fer chaud dans la mains 
s'il étoit allez habile pour lire. Cette loi a en- 
core lieu aujourd'hui. Ainfi lorfqu'un Prifonoier 
fe trouve dans le cas, il demande ce Privil^e«. 
Surquoile Miniftredela Prifon lui prefente un 
Livre & quand il a lu quelques mots, le Juge 
demande au Miniftre , legit ut clericns ? A quoi 
il repond legu , om non legit. S'il repond legit, 
quoi-qu'il life aiTez mal , il e(l quitte pour eue 
iparqué avec un fer chaud fur la main parle Bour- 
reau , en prefence des Juges. Si la réponfe jdj 
non legit , le criminel reçoit la fentence de mort 
le même jour , ou le Jour fuivant y & le Juge 
donne ordre au Sheriffdc prendre foin , qu'efie 
foit exécutée. 

A l'égard des prifonniers qui font déclarez in- 
flocens par les Jurez y ils font d'abord élargis, en- 
payant ks droits du Concierge. 

Mais il eft bon de remarquer ici , queles loix 

f» l d*AA~ 
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4* Angleterre diftinguent le meurtre en trois for- 
fe$ y Ivant wurder^ manûattgbter ^ & cbance-med* 
fy. Le premier , quand ov tue une perfo^ne de 
<kflein prémédité. Le Roi a droit de paxâonner 
cette efpèoe de crime. Cependant les paxseas da 
éÂnt peuvent demander que le Ptcvenu 16k 
^pgfé de nouveau , & s'il eft condamné à mort une 
ibcoode fois, le Roi -ne (auicit lui pardonner* La 
jfeoonde efpeoe de meunre, c'eft quand deutper- 
fenoe» qipr ne & vpubiect point de mal aupara- 
MK , viennent à fe goerëUer, &c que l'un d'eux 
vac l'autre. L'bomictde en ce cas a le privilège 
'àa ÇlcTf/L Le croifiénie , quand un homme en 
tile un autre par accident , Ôc dans ce cas là il 
/obtient facilement fon pardon. Tout hcmme at- 
t^cé qui en tue un anure à ion corp^ dépendant, 
fi Jefendendo , eft abfous par la Loi. 
• * <^uand il s'agit d^ùn crime d'Etai: , c'eft d'or- 
^inauts un dcs&cret^ùres d*Effn qui enprendcon- 
poiflance , & qui fait iaifîr la peribmle fufpeâe 
jMr un des Mefiagers du RoL C^nd il eft faf fi » 
ion l'amené au Secrétaire d'Etac, qui l'examine; 
4^ s'il y a des preuves aflez fortes pour le mettrç 
en lieu de ûueté , il l'cnvove d'abord en pri- 
fon. Si c'eft un perfonne àt qualité , on l'en- 
trove à la Tour de Londres^ iuiqu'à ce ^'il foiç 
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Pes Sufflkpes quifint m ufage en 

IAvordcy l^bache^Sz le fiu {ont les trois ma- 
^nieresdonton fe fort en Angleterre .pour pu- 
pir les 'Crimes capitaux. Mais les deux 'dernières 
n'ont lieu que très rarement. On ne tranche 
}e tête qu'aqx^perfonnes 4e (pialité coûqpables de 
Leze^IVuîeAé , ^Sc les Loixn'ordonnent la .pei- 
ne du feu que contre les forcieres., & contre 
ceux qiiiix)gnentIainonnoye, ou qui'ibnt4a ad* 
fe monnpye f & contre colles qui ont tué leurs 

IXKUÎS. 

Les Loix d'Angleterre diftii^uent les crimes 
capitaux^n bauu trabffan , petite mtbjffin, iife» 
lonie : en Anglois high treajbn, petty*trmfimi & 

(^tnc-là font coupables é^ boute trabifin , ou 
de Leze-IVkjefté, qui confpirent coatrela viedu 
Roi ; ou qui trament une rébellion cttHre lot. 
Les faux monnoyeurs , & rogneurrde inbnnoye 
font auflî cenfez coupables de -haute trahifon* 

La fetitence d -un cmicre ou Criminel deLeze- 
MajeAé ^rte, cfiWfera mené danntn ^tromem w» 
lieu du fisfpliee , où il fera fendu ^par lecùû ^ ^ 
qu'éfùnteneore enwcla corde fera cmpie , fis en* 
trailles mrucbits de finar^s , &irûlée$ devant 
lui. QjfefatâtefifnJipiÊriedu corps f (&"ipeluiKi 
fartée en quilere'mnhs yfonr être ixpofez oùle 
Roi r^idomnpn. mak il atrnreraraxieiit > aqu'on 

m 4 les 
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les dépende en vie , ni même qu'on refiife de les 
faire enterrer (comme on dit) en terre fainte. 
Les femmes font condamnées à être brûlées vi- 
ves , mais d'ordinaire on addoudt la rigueur de 
la ientence; car on ks étrangle^ avant que \tbi 
ait prife fur elles. A Tégard des personnes de 
qualité > le Roi pouvant remettre telle partie de 
ia fentencè qu'il juge à propos, il la réduit, par 
gracè , à avoir kulemcnt la tête feparée dû 
refte du corps, c'eft-àdire, à être aécapité : 
après quoi on remet le Cadavre entier aux parens 
du Criminel. 

Quant zuxfastxnwtmoyeurs , & rogneurs de mon- 
naye , qui par les lois de l'Etat font auffi coupa- 
bles de haute trabijbn , on les mené dans un trai- 
tieau au lieu du fupplice ; mais ils ne font que 

Î rendus , jufqu'à ce que la mort s'enfuive. Les 
cmmes font condamnées par les loix à êtrebni- 
lécs vives , mais (comme j'ai dit dans l'anicle 
précèdent) la pratique addoucit la rigueur de 
cette fentence. 

La petite trabifin eft , quand un enfant tue fon 

})ere 5 un fcrviteiir ou une feirvante fon maître ou 
à maitreflejune femme fon maris &unfaomme 
d'Eglife fon Evêque. C'eft un cas pendable pour 
pour les hommes s mais une femme qui a tué ion 
mari eft condamnée à être brûlée. 

Par le mot de Félonie on entend les meurtres , 
voU, & autres crimes capitaux, dont les coupa- 
bles font condamnez à être pendus s hormis clans 
les cas où le privilège du Clergé a lieu. On les 
menne liez dans une charrette au lieu du fupplice, 
où ils font pendus , jufqu'à ce que mort s'enfui- 
ve : après quoi on les enterre. Mais lorfque ces 
crimes font accompagnez de certaines circonftan- 

ces 
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,ces aggravantes 9 on laife le pendu au gibet, )uf- 

2u'i ce que fon Corps tombe en pièces » ouqu^il 
^ >it dévoré par les oifeaux 

. J'ai dit ci-devant ,. que la Queflion n'eft point 
.en ufage en Angleterre y je piHS ajoute^ ici que le 
fupplice de la Koue, ii commun ep d'autrespaïs> 
eft aufli rejette par les Anglois comme .trop cruel» 
Ils çroyent que }a mort eft un chatim^t afiez 
grand de lui-même, fans qu'il faille y joindre!^ 
nouvelles peines. La raifon pourquoi on enterre 
le pendu dans un dmetiere , c'eil parce qu'en 
foufrant k mort , n a iat^fai( à la loi, & qu'il 
faut prefumer que Pieu lui fe;:a grâce. De là 
vient que > ^ans les purs d'exécution , on voit 
fréquemment des carofles porter des bières auUcu 
idu fupplice , pour y mettre les corps des exécu- 
tez, ann de les enterrer. Mais ceux qui n'ont pas 
de, quoi, ni des amis pour leur rendre les der- 
niers devoirs , font enterrez fous la potence , ou ' 
auprès. 

Le fupplice à^ètfcfreffeàmort a véritablement 
quelque chofe de cruel, mais il eft en quelque 
manière volontaire , parce qu'il eft au pouvoir 
du Crimineldel'éviter. Il n'eft en ufagequepour 

^ ceux qui étant a^ccufez d'avoir commis un meur- 
tre ,ou un vol 5 refijfent de repondre à la queûion 
qu'on leurfaif, sU/s font coupables y oumm? Voi- 
ci comment on punirleur contumace. Qii étend 
le Criminel nud fur le dos, & on tient fes bras & 
fes jambes bande?; par des cprdes. Après cela on 
met une ais ou une plaque de fer'fur fon eftomac, 
& on furcharge cela de pierres jufqu'à un certain 
poids» Le lendemain on lui donne en trois tems 
trois petits morceaux de pain d'orge , & rien à 
Ivoire. Le jour d'après trois petits verres d'eau > 

iw y & 
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tSc rien à manger. Et s'il s'obftine à ne rien dt- 
Tc , on leiaifle en cet état jufqa'à ce qu'il meu- 
le. Quelque nide que foit ce fupplicc > îl s'dl 
trouvé néanmoins des gens aflèz refolus ponr le 
foûfrir , afin de (knver leurs biens pour leurs en- 
fittis. Mais en cas de bauH trahifin y le fîlenœ du 
tritnîncl n'empêché pis qu'il ne foit condamné 
dans les formes.^ & qtie (es biens ne foient con- 
lifquez. 

A l'égard des cthnesquî ne font pas punis de 
mort y le Tiforicfk fort ùnté en Angleterre, pour 
les parjures , forgeurs d aûes publics y ifhfpbems' 
$tws i ^ puhliears de ItbeHes. En ces cas le Cri- 
minel eft mis an pihriy où il eft expofé une heu- 
re ou deux len fpeâacle au public , avec un papier 
qui en marque le fujet. Autrefois on le condam- 
«rit auâi à avoir une oreille, ou les deux oreilles 
coupées, qu'on attadhoit zn pilori. Et en cas de 
Wafpheme ^ on a condamné qudquefois le blaf- 
phemateur à avoir la langue percée avec un fer 
chaud. Mais cela ne ferait plus. 

Pour avoir frapé quelcun dans le palais royal 
îufqu'à effijffion oc fang , on coupe lepoirîg au dé- 
linquant , avec beaudaup de folfennité. 'Four a- 
Toir fait la mêmediofe dans lafale de Weftmin- 
Iter pendant la féance des Cours de Juifticè , on 
eft condamné à voie prijbn perpétuelle , & tous les 
biens font cortfifquez. 

Le fotiet par la main du bourreau eft propre- 
ttienten ufage, pour punir de petits larcins Mais 
"depuis quelque tems , «u lieu de cette panirion , 
l'on en transporte plufieurs dans les Cdloities, où 
ils fnnt traitez en efclaves pôndadt fept ans. 

idnnfar^e à la moin ceux qiti étant convaîn- 
CX& ^'nmnjbtugbter ^ otxxbance'mJky (dottt j'ai 

dit 
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4Ât ci-deyaiit) ont le privHege du Clergé* Il 
en eft de même de ceux qui ioat convaincuts de 
yolou dcUrcin, & qui par k$ lois onc auffi fe 
privilège du Clerpé. 

On punk ^aufTi ocnftins cfinKS par des simm^ 
des , & par Isifnftmi ou perpétuelle , ou pour 
un ceitain tems Par exemple ^ pour avoir ca- 
ché une confpiration donc on avoit connoiflanct> 
la punition eft la prifon perpétuelle » & confifca^ 
tion de biens. 

On met aux Ms les vagabonds » &c. Et les 
femmes querdedes 3 qui incoixuhodent éternelle- 
ment leurs voifins , font mifes dans une efpecede 
chaife , qu'xm appelle Cuckntgfioaii & dans cette 
pofture on les pVonge trois fais dans une eau pro- 
fonde > afin de les rendre plus traitables. 

C H A P. XX. 

Des Cours des Shérifs , Maires f^£, 

LE Sbiriftfk un Magiftrat dont le pouvoir s'I- 
tent fur toute une Province, & dont leprîA- 
ctpal devoir eft de faire exécuter les fentences des 
Juges , de choilir les Jures. &rc« C'eft pour ainfi 
dire , hgramlPrevot de la Province. Les Sbe- Du 
rifs étoient autrefois chôifis par le peuple , au- •^*"'#* 
jourd'hui c'eft le Souverain qui en hiit le choix, 
3c voici de quelle manière. JLes Juges nomment 
fixperfonnesde chaque province, Chevaliers ou 
Ecuiers riches. De ces fix le Confeil d'Etat en 
dK>ifit trois » ft de ces trois S. M* cboi£t celui 

qu'El- 
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.qu'Elle juge à propos. Autrefois les Sheriffs oc- 
cupoient ce pofte plufîeurs années de fuite ^ pie- 
ientemenc on les diange toutes les années 3 & il 
n'y a que celui de Weftmorland qui fbit hérédi- 
taire dans la famille du Comte de Thanet. 

Les Sherijfs ont deux fortesde Cour s, l'une ap- 
' wllécthe Countj'Court y ^Vscairtthe SbênffsTum. 
JLa première fe tient tous les mois' par le Sberiff 
ou fon SublHtut , qu'on appelle Vnder'Sheriff\ ou 
Sous-SherifF, Dans cette G?//r il juge les cauiès ci- 
viles de la province, au deflbus de 40. fhelins. 

L'autre Cour fe tient deux fois Tannée, un mois 
après Pâques , & un moi? après la St. Michel. 
Ici on fait la recherche de toute offenfe criminel- 
le xomxt le droit coûtumier, hormis dans les cas 
exceptez par aâe de Parlement. Mais tous les 
Pairs du Royaume, & ceux qui ont droit de te- 
nir de femblables Cours , font exems de la Juri- 
didlion de celle-ci. 

C'cft encore un des devoirs du Sfer/^ de rendre 
à la Treforerie toutes les taxes publiques , les 
amendes, & les faifies qui fe font faites dans la 
Province , ou d'eo difpofer fuivant les ordres du 
Roi Et quand les Juges font leurs Circuits dans 
les provinces , c'eft à lui à prendre foin qu'ils 
ibient biens rcceus & gardez, tout le tems qu'ils 
continuent dans la province dont il eft le Shefiff, 

Remarquez qu'il n'y a que Londres où il y 

ait deux Shèriffs , qui portent tous deux le titre 

•de Sherijf deLonds^es & de Mtddlefex : Middle- 

f fex étant la province dans laquelle Londres eft 

fitué 

♦Enfin , dans chaque province le Sberiff a un 

Spbftitut, qu'on gippcUcUnder-Sheriff', & qui fait 

. ptefque toutes les affaires s étant mieux verféque 

le 
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le Sb&iff' dans Celles qui regardent fon office^ 
parce que fon emploi eft fixe. 

Les Citez, ou villes Ë4>ifcopales9 & plufîeurs 
autres villes,' étant gouvernées par un Maire , ôc 
II. Echevins , qu'on appelle Aldermeny le Maire 
& les Echevins tiennent une Cour , pour gouver- 
ner la ville félon les loix. Et cette Cour, avec la 
concurrence des Communes ( qu'on appelle tbe 
Commofi Councii y) peut faire des loix municipa- 
les , ou des reglemens pour mieux gouvern&r la 
ville , pourveu que ces reglemens ne foient paé 
contraires aux lois du royaume Les Citoyens 
s^y peuvent rt\ême taxer, s'ils le jugent à propos. 
Ainfi le Mah-e , les Echevins , & le Confeilcom^ 
mun reprefentent en quelque .façon le Roi, les Sei-^ 
gneurs, & les Communes d'Angleterre affemWez 
en Parlement. 

Dans' certaines Cpmmunautez , comme Ips- 
wich, Yarmouth, Clochefter, &c. au lieu d'u» 
Maire on choifît un Bailli d'entre un certaiti 
nombre de Bourgeois. Ce Bailli a au fonds la 
même autorité qu'un Maire , & tient aufli £W - 
Omr. Avant le règne de Richard L le Maire de 
Londres s'appelloit Bailli , & le Roi Jean fi^i- 
vaut l'exemple de Richard donna le titre de Mav- 
ff au Bailli de Lyn, l!an 141 9. 

Remarquez que le Gouverneur du Château de 
Douvre retient encore le titre de Bailli, On don- 
ne auffi le nom dcBét/liffen Anglois à ces officiers 
des Sberiffs , qui font employez dans les arrêts> 
& dans les faifîes i 6c qui par leurs extorfions 
dans leurs offices , font devenus la plupart l'exé-^ 
eration du peuple.- C'eft une efpece de Sergents. 

û 
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Il va en Angleterre ^s Terres. f«^neiirialies, 
dont le Seigneur a le fjf'mle^ de tenir deux for- 
tes de Cpur dans fa Seigneurie , Tune; qu*on ap- 
peHe Court Leet^ & l'i^re (W/ BidfotL Lapare- 
miere de ces Cours paflfe w>ur une Cour Royale, 
parce que fbn autoncé dcj^end origiirairenwnt de 
la couronne. Car cette CbKirobbge ceux oui en dé-^ 
pcfidenr de prêter k ferment de fidefite au So»^^ 
yerain. ËHe. prend auffi connoM&nce des meur- 
tres cm fe font commiis dans ki Seigneurie ; des 
^relies où il y a eu du fang répandu s àc des 
coraptots contre le gouvei'nemewi 5 & le rapport 
Cttdoit être fait aux Tug^ > lors qu'ils viennent 
jùgpv tç$ caufès dans les provinces. Cette Cour 
ne ifc tient ordinaireiftent que deux ibîsl'ann^, 
9c octa en certain tensis. Le Seigneur emploie 
pour cela un Avocat , ou Procureur ,' à qui Voai 
donne le nom de Steward 

Court Baron eft une Coût que chaque Seigneur 
d*tane terre eften liberté de tenir de ternsencems. 
On l'appelle Court Baron , parce qu'autrefbis le 
Seigneurs des terres portoienc tous le titre de E^^ 
ton* Rans cette Cour orr fait venir tous ceux qui 
relèvent de la Seigneurie, & l'on çhoifit entre 
eux. un corps de ix. Jure^. Le Stà»apd tenant 
Ifetrde juge, ordonne au» Jurez de faire certai- 
nes recherches & qui fbnt du reflfo^t de cette 
Cour'i comme de s'informer des Copy bolderê qui 
ftnt Boorts, & de ceulc qui pfbfltedoieiii: desterres 
en franc-aleu , & de produire lieurs proches he- 
nders & fucceffèurs:de découvrir les tenanciers qui 
aoroient ufurpé en quelque manière les droits du 
Seigneur, ou. de leurs voifins. Us peuvent auflfî- 
faire àos rcglfemens dans cette Ciwr, & ordomiei^ 
UDe amende contre lesdelinquans^payableau Sei- 
gneur.' 
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^neur» Enfin , cette Cour eft très avantageofe à 
ceux qui préfèrent leur tranquillité & Içs avanu- 
ges qu'ils tir<enc dera^dcultùre aux inconvenieni 
le aux frai|L4e la chicane. Mais lorfque la de- 
tnangeaifotï de plaider les prend j^ U peuvent en 
s^adrefTant à une Cour Supetieitre , porter leur 
caufe à Weftminiler^ 

Dans plufieqr^ vil]^ d'Angleterre il v a umt 
Cmr de conjcieme y wJ^ équité^ en éiveur des pau^ 
vres qui doivent au deflbûs de 40. fhelins s & da 
ceux à (uû l'on doic , mais qui ne ^onc pas en eue 
de pourfuivre Ijcurs. dd>itéàrs ea Jiiftice» 

Celle de Londr^, qu'o];ia]>peUe, autrement U 
Cpm^ dii fmuiti^ , fiLc^t^l^He fou$ le règne de Ja.- 
q^s {• ËU.e ie tient dans la aiai(bn de ville toiis^ 
k^ mierccedis & les iamedis. au n;ia£in^> compoiifo, 
de deux Md^rmn , & quatre ComitoneKSy ou mi^qçir^ 
bres du Confeil conamun , nommez^ par le Lorî 
Maire & p^ la Cour des. ^(Ar^rm. Mais, 
pourveu qu'il y en ait trois afTemblez , c'eft use. 
Cour. 

Daps cesjCMtrr on donne;, un tems raifoonabliB^ 
un dfibitfîiir pour payer fa dette. Mais, s'il pasQii; 
^'il aji; deqgoi , eue l'oblige à un prooaiD. paye- 
naentu ^t tout cek fe bit^jfç^ de trgis^ hmm 
en cas de: cQQtumajce/ 
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. T>es Cours j & des Punitions 

lefladiaues. 
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L*ArchevêquèdeCantorberjra plu&catsCours 
où l'on juge les caufes Ecclefialliques quifont 
de fon reflbrt. 

La Cour qu'on appellç the Court 6 f arches , é- 
tend fa juriidiftion fur treize paroifles de Lon-* 
dres, exétiïtes de la jurifdiftion de TEvêque de 
Londresl C'cft à cette Cour que s'addrcffcnt tous 
les appels en ntàtiêresEccle{îa(liques> dans la 
province deCantorbèry. Le Juo? de cette Cour 
porte le titre de Doyw, & les cames s'y détermi- 
nent par lui feul, oc fans yurez. 

La Cour d*Aitdience , fe tient dans le palais de 
l'Archevêque. Cette Co/yr prend connoiflancedes 
differens touchant les élections & confécrations-" 
des Evêques 5 PadmiiBon dans les bc!beftces 5 & 
donne des licences pour fe marier fans annonces.' 

La Ctmr de Prérogative , décide des héritages' 

Sri échéent par tettament , ou fatts teftamenr. 
ar l'Archevêque a ce pouvoir dans toute fa pro- 
vince, là où la Partie decedce avoir cinq pièces, 
ou davantage , en divers diocefes. L'Archevê- 
que d'Yorc a auffi une Cour à^ Audience , & de 
frefogative^ 

La Cour qu'on appelle the Court ofPecuîiarSyVQ- 
garde certaines paroifles en divers diocefes , lef- 

auelles font exemtes de lajurididion des Evêques 
è ce$ diocefes» & dépendent proprement de 

l'Ar- 
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i' Archevêque de Camorbery , qui a dansfaprcH 
vinçe «7. de ces paroiflès. 
.«jU eu à remarquer , que paf un aâe de Parle-* 
ment pafte fous le règne d'Henry VIII ^ tout Su-* 
JËC qui fe Croie kzé daiis les Cours de VArcbevê-^ 

rie Caittcrhery , en peut appeller au Roi dans 
Cour de Gbaacderie. Sur cet appel le Roi don- 
ne une commiffion fcellée du erand feau à certai-* 
nés perfoones nonunées dans lacooimiffion, pour 
juger de ceue affaire. Ër cetceCW excraordinai** - 
re s'appelle the Court ofDelegateSy la Cour des 
Déléguez 5 d'où il n'y a point d'appel. * 

Cnaque Evêque en particulier a au/B uiie Coui'i 
qui fe tient dans la Cathédrale de fon diocèfe 8c 
qu'on appelle Cour confiftoriale. Le Juge de cette 
Cour s'appelle Ckémcelkr y de doit être bien verfé 
dans le droit civil & le droit canon. Si le diocèfe 
eft d'une grande étâDduQ,rËyêque a un cooimiflai-- . 
redansleslieux éloignez, qui juge certaines caufeSii 

I^ D^^ & le C&i;;pi^r ont auffi leur C(w^ 

i>rennent connoiilanGe des caufes qui relèvent da 
a Cathedraie. 

Çh2L({}xcArcbidiùerf a auffi fa Cour, pour la de** 
cifion des petits di&rens qui furviennent dans & 
joridiâion* 

Jl y a des Parmffis dont les habitansfont exemts 
de lajuridiâiqade l'Archidiàcte, & mêmedecel-' 
le cb l'Evêoue. 

Les Caufes du rsflbrtde ces Cours Ecclefiaflipufs 
regardent particulièrement lesaflkires de l'ËgU^ 
ie dont le droit coûuimier ne prend point con-^ 
noifiance: Comme font l'ordination 5 rétablif* 
fement d'un homme' d'Ëglife dans un bénéfice; 
la celel^ration du fervice divin 3 les dunes, obla- 
tÎQns 9 niortuwcsjdilapidatioq^^reparations dâs 

fê E4(li« 
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Eglifes 9 droits de mariage , divorces , bâtard!' 
fe, preuve de teftamens > adminiftrations » apo* 
ftafie, fimonie > berefie) blafphemes » paiUaitK- 
fe) adakeres , inceftes. 
! La tDei;hode dont on fe fert dans cel Cours eft 

bien différente de celledu droit commun. 9x^ 
mieremeot on cite la Partie , enfuite on pté^te 
ks cbe&d'Accufation de la reponfe ,& de là on 
en vient anx pieuves & aux pr^fomptions. On 
taifonne for le Ëiit de part & d'autre, pour &cob* 
ne > 8c l'on cite le droit canon & le droit civil. 
Là-defliis le Juge prononce la fenténce fans au- 
cous Jurtz , & ajyrès la fentcnce s'enftst Inexé- 
cution. 
• Dans les canfes criniinelles , ks pourfliîtes fè 
font par accufatioa, on par diuoiêciatkn. Par «r* 
eufatkn, quand qnelcun s'offr^ Je prouver le cri* 
me i Et par demmcmùm , quand lies Mài^Uiers 
dénoncent un ddinqnant fans être obligez de 
prouve^ 9 parde qu'on fuppofç qu'ils le font fans 
nulice , & que le crime m notoire^ 

Ixspfmkùms dont fe fèrt TEglife font I. VEx- 
cotamwiicatmtt y(mi eft majeure 9 ou mineure. CeP- 
Ijè-ci^ft uneexclufion de la participation à la Sain- 
te Cène 9 lors qu'on refofe de comparoitre à la 
Cour ËodefiaftiqtJe , après une citation dans les 
formes* Cepouvoir d'excommunier peut êttede- 
hmi par l'Evêque à un Miniftre, avecleChan-^ 
ccSier de fa Cour Ëpilcopale. La perfonkie ex» 
communiée ne peut pas être plaignant dans une 

caufe9 &c. 

* UExcomnmmcatkn migewe eft une excluiion , 

• non feuleaient de l'aâemblée des Chrétiens dans 

kur -dévotion publique^ ^aai&aaffidaos^los^fiai- 

. xts 





tc$ civiles. Car nna pçrfontle ainfi e^cotoiAum^^ 
ne peut - être plaignant 9 ni teau;nn 4ans guc^nc 
Cour Civile t ou Ecclefiafiique; Et s'il çQpti« 
nue excommunié 40. ioiir$ de fuite 5 .ân$ ivoiier 
fon crime > la Cour de Cb^^ictlerk apnoe ordrqj; 
jqu'on le faifiife, & qu'pn ]t rienhc en pxUbng 
jufqu'à ce qu'il ait fait fa (oAmifliQd. Cettp£v« 
Kwiminicêtm n'eft en uià^ que iQrs qy'il s'a^iî 
de grands crimes» conupel'/&rrr/£r, Vidultfr^^îf. 
VincjgU i àcï\ faut que TËvêque la prononce ajt 
perfonnc. * ^ 

2. L'4»a^i6fmr, dçtocônfbfercfeuleQicticp^ 
des hérétiques obftine? i par kqud un bcredquf 
eft déclaré ennenu 4e Dieu» eft maudit » ti\ ' 
donné à la d^vi^Aadon éternelle. Ç'<& l'jg^ 
en perfonne qui prononce VA^atbemiy en pn 
ce du Doyen & du Chapitre » ou de 12; autrei 
MiniftreS de bonne réfJutarion. ; y 

3. Une trofiéme efpect de f^ufiitioâ i c^ed la 
Pénitence ptéRqui , qiii |è iàit de cette manierez 
On oblige le Pénitent de fe tenir debout un di« 
manche à Centrée Vie l'Eglife > tête découverte 
& piez nuds, envdopé d*un dtapbknc , & te-^ 
nant un bâton blanc à la main. .Dan^ cet état 
il déplore foh crime » & fopplie tous ceux qui en* 
trent dans TË^life de jurief pour lui, Celaéiit i il 
entre dani T^lifê , ie jette à terrei 9c la baife« 
Enfuite on le hk venir au milieu de TEglife vis i 
Vis du Miniftre > & On le placé dans un lieu élè^ 
vé , afin qu'il puifle être vik. Le Miniftre fait 
un difcours fur Ténormité de fon crime 5 & lui 
donne Pabfbluticfn , après qu'il a fait une humble 
confeffion de fon crime , & promis folennell»* 
ment ({u^avec Taffiftarice de Dieu il refiftera dé- 
formais aux tentations clu monde j de h cbaki 

«1 k 
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& du Diable. Le penii«it de fon c6té fupplie 
l'affemblée de lui pardonner, de le recevoir dans 
fa faÏDtc Communion, & de lui donner des 
meuves de fc thariirf , en pronooçanr avec lui à 
baurc voillfV0J/ôi) pommicMle. 
• Mai» fi le crime eft moindre , ceire Peniren- 
tt peut-être converrie par les canons dc-l'Egli- 
k , tn une amende pécuniaire , fi' le delinquani le 
fonhaite , & qu'il y air apparence que ce foit la 
incilieure vc^e pour le reformer. Car il y a bien 
des gens qui , au lieu de fç reformer par la pu- 
blicacton de leur ciime, s'endurcilTenr dès qu'ils 
fc voveiR perdus de repucanon. En ce cas l'a- 
moiae cil appliquée au foulagement des pauvres 
idc la patoiflè) ou à d'autres ufagcs pieux. 
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Chapitre L 

• * • • • ." 

T>u nom d'E c q SSE j de fa^ Situation^ 

defonEtendue^ & dejàdivifim en '^''••'' 
Provinces. ; . 

Aâl4lfill*^ c o S8B écoicautrefQJs^ppell^ 
^Ê ir & Caledonia , du nom de fes principaux 

\WWWW ^^^ aujourdf'hui le nom cte Braad- 
Alhah. Enfin elle changea de nom, 
en prenant celui de Scotlandi \jaci, Seotia » & en 
François Écojfe , du mot Scot ; qui dans la lan- 
gue cfes montagnards d'Êcoflè fignifie un corps 
ranufle* En effet , on tient que les HfgblanJers 
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011 monçagnard,sd*Ecoffe,.v ont été tranfplantez 
4'Ir)ande». Et il y a encore aujourd'hui une gran- 
de affinité entre eux & les vieux Irlandois dans 
leur langue > leur hftbilleipdnt5 & leurs manières 
<|ç vivre. 

t>'lS(^ ift f tuée au itMdt l' Angkterre : & 
elle en eW fipiarée à TÉft , parla rivière âe Sweed^ 
à l'Oueft , par les rivières d*£dj;; & de Solway ; 
^ dansTentre-deux, par les 'Montagnes de Çhe-^ 
yiot. Par tooc iilleuM elle t£t environnée de*la 
Mer , de forte qu'elle fait une Ifle avec l'An- 
ckœfre. 

Pans la terre fenne on compte que le plus; 
prand ÎQur ^ de 1 8 . hedtdi 1 . mii)utês » & le plti$ 
çoun de 5. heures ^f .minutes. Mais dans les ifle^ 
Orcades , '^uî font au nofd de la terr^ferme> le 
plus grand ^ur eft de (9. heures* Dans les grands 
Jours d'été , il A^y à pro^rëtaedt point de nuit $ 
fnais un Crepufculé très lumineux entrç le covt-^ 

chef ^ lè bvet du rpteil. 

. A ré^ar44^ l'étendue de l*Ecofle, on compte 

Îuë depuis l*extfémîté la plus 'méridionale de U 
^royinoc de Çîalloway jufqu'à Teîcttcmirélaplus 
feptentrion%le de Çaithnefs > elle a 3S0. miles 
ife kJbteéàr^ 8^ que dej^idé ArMeirmiuA-keaipth 
ik VWt di Mijjll )ur<)u'àS#l^m^» elle a 190 mi^ 
ie& de kt-gètà', Cependant là Mer y forme tant 
âe petits Gôlfts , qu'il nV a pttfque point d'en- 
dnnt qui tti fbit éloigné â^ pléi de 60. miles* 
' L'Efcônfe fe divlft en \%. petites fnvmcet^ le^ 
illKè ilberïdiôj^kles , les iUtreSi ^ptentrippales j fe- 
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Gattomay , 

Anandale^ 
JJddesiaîty 

filercbc , ou Mer$^ 
TweMe, 






Menteitb^ 
Stfrlofgi 

Lorfty 
Argyky 

Carrkk. 



La Seft^trkmalfs i 



tocbakoTy ' 
Broad'AButin y 
AfigttSj, 
Mems» 

BuMip^ 

Biide^fOcb 3t , 



JUbol^ 

RfSy 

Stpberlmuit ; 

Cmtbnefs:t 

Str4fbn0vertt. 



De. toutes C3W provinces , celle de Rpfs , qui 
n*cft p?s <ies plus fertiles, a le plus cPAgidùe. 

A ces provinces il faut ajouter leç ifles > dont 
on Compte plus de jco. hc$ unes au coiupluujie d^ 
fEcofle, qu'on appeBe les ifles occideailales s 8ç' 
Its autres ^n nord > & au nârd-eft ^ f^vpir le^r^ 
cadesa & tes îfies de Shetlmdt 
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Vf VAir y des Mers , Lacs , Sources, 
& Rivières ii'Ëcoffc. 

V-^r* f^^E païs étant fitué a\i nord de P Angleterre , 
V^on doitçpndure qu'il y fait plus fix)id.Mais, 
coipme Tair y ^ généralement plus pm; > i^tanc 
purifié p^r les grand$ vent > qui y^ régnent fi fre» 
quement> le pays eft ^ufli plus fain, & on y voie 
un grand nombre de perfonnes, qui n*y meûrenc 
que dansiin grand ^e. Il e^ même à croire j, 
que la pureté de l'air contribue à rendre les habits 




inieux à celui des François , qu'on ne (auroit 
çfperer d'une fîtviatiop fi avancée dMcbté4unord^ 
Il eft vrai , qMe les bhers y font pjpis longs 
& plus fujçts ^i^ neiges & gelées, jju en Angle- 
terre. Mais auffi Tair y eft moins groffier , 8c 
plus exemt de brouillards : & le grand froid ne 
4uref pas touç l 'hiv^. 

* Dans cette faifon te vent du nord caufe lage^ 
léej(& celui du nord-eft amené la neige. Le plus 
ifibu^nt la neige tombe principalement aux mois 
' 4c Éfeçctçbre & de Janvicr,avcc partiç de Février; 
8c ^pd la peige vient tard, eUe dei;r\eup:e (ur la 
terre juftju''au commeiicçnieqt 4'Ayri,l. On ce-. 
ipiarque que les habitans fe trouvent beaucoup 
fnjieux d'un hiver déliée , ou abondant en nei- 
ge ^ que 4*W b.Wcr pluvieux, La terrç même 
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efi sft plus Fertile , & le beuil en eft phis fain. 
AuPrm$enn, favoireiilVlars & ai| coimnence'- 
menc 4*Avril , il pleut d'ordinaire beaucoup eq 
Çcofle s ^ il y fait dç grands vents d'^ j dcfiord'* 
eft, oudefud^elK 

. L ^Efé y.eft' fort tenjperé -^puis la mi - Jmo % 
jufqu'au milieu de Septembre. Rarement on y 
fent des chaleurs brûlantes > Tair y étant addou-» 
ci par de freqqentes pluyes 9 oujbar degrande^ 
rofees. Cependant la chaleur y elt affez grande» 

Î>our &ire meurir les fruits de la terre. Lresventç 
irais qui y fouflent dansceçtefaifon , &rventàren-v 
dre Tair ferdn , fur tout dans les montagnes, fiç 
^ le rçndre aufli fort Cajn aux hommes & îuxbêr 
tes. «Alors les vents d'oueft^ nord-ouefta & lud^ 
bueft font les plus frequQns* 

UytutQtn^ eft fbrt variable en cie pais. Tao^ 
t&t la.pliiye y règne , ^antôt^les orages ou des 
vents tetxîpeftueux s ^.Ibien fouvent on y void dç 
gros bnouillards. Il e(? vrai que le commence-* 
ineni; de l'automne y eftfbrt tempéré. Les vents 

Sui dominent dans cette i^ifon font ceux du fud « 
c fud-eft* Ç^eft la iaifon qui eft b plqs fmettç 
fux maladies. Cependant elles nefontpasufre* 
qqenti^È > ni fi-malignes > aifèdans les pais vot- 
jïns , parce que V^ y eft beançpup plps pi|rîfi4 
ptar les vçqçs, #• 

Dans laProvinc& d*^vgik , aii couchant de 
VËcofle, U y^a qn Ifthme qui fert de communir 
cation entre Cantiijp & I^pdale. \l femblequç 
}a Prpvideoce prenne un loin particulier de con* 
feryer cet Ifthme , qui n*a qu'un mile de long, 
Car , quandla marée avance d'un côté , elle fc 
l-etii^e 4ç Tauprei autrefxient il /çcqjiç iaipa(Qble 4 
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cet ifthnie de foûtenir en même tenis te choc de 
deux marées. Ici quand la. marée eR baffe , on 
découvre un fond fablonneux > fur lequel les ba- 
tdiers tirent leurs bateaux , pour raccourcir leur 
paffage. . . ' 

• D 'ici à riftme éc jura , il n'y a pas bht En- 
tre cette iflc , qui eu d'une étendue affet confi-r 
dn^blc , & Scarbft une petite iflc au nord de 
; celle-là , on tAmt le goufre dtCore , dontlftcou- 
rant eft terrible. Au montant de la marée , la 
mer s*enfle peu à peu & forme de gros bouillons^ 
quiforpnent une elpece de goufre, 8t s'elevcnt en 
l'air qi forme de pyramidss , avec grand bruit, 
& f la hauteur du mât d'un petit bâtiment. Les 
Taguesécumeufessproduicespar la chtite^delVauji 
font deux lieues de diemin avpc le vent i avant 
qu'elles fe Tompênt.Ces mouvemensfurîpnx de la 
mer contimîênt depuis te commencement jufqu'au 
delà de la moitié du Atfx ; alors ib diminuent 
peu à peu , la mer bouillonnant toûjourf jnfqu^à 
une heure avant cjpt la marée foit baffe. * Non- 
obftant cette prodîgietife fermentation delà mer, 
qui élevé les moindres coquilles du fbn4> tesplu^ 
petits bateaux de pécheur peuvent ttaVçrfer ce 
golfe fans danger, la dernière beuiv du jSut'Sdtj 
iefliix» mais ilfiwtbien fe «garder d'en appro- 
cher , quand les piratées d'eau commencent à 
^'élever, 

Je paBe par deffiksic cours îrregulier des mar 
rées en phiueurs endroits d'Ecoffe , pouf parler 
du détroit quifepare la terre ferme des ifles qu'on 
appelle Oreades. Ce détroit eil remarquable par 
fea violentes & rapides marées , par les contre- 
fharées , qui le rendent fort dangereux aux é- 
' fiangefs prmcipalfmenr. On compte jnfqu'à 24^ 

difio- 
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difkitntes marées dans ce décroit 4 dont le cou* 
rant eft fi violent» qu'aucun navire» avec le vent . 
le plus favorable, ne fauroity refifter. Cependaoç 
)es*£ens du païs qui connoiflènt le tems & la 
dur& deges marées» paflenc & repaient ce de* 
troi( tous let jours» hormis quand il fait tempête. 
H y a auffi quantité de mifrts dans ce détroit^ 
très-aang0nux dans un calme 9 puis qu'ils atti-r 
* rent les ya^Iëaux , jufqu'à ce qu'ils lej engloutif«- 
f€nt« Mais pourvoi «qu'il fafie du vent» &, qua 
le vaif&au faiBè voile » on les pa0e fans ancim 
Ranger. Les mariniers , qui font métier de con«t 
duire les pafiàgers entrq la terre ièrme de kslfln, 
quand la marée les porte'près de ces goufres » f 
jettent d'abord^un tonneau » Un rame ,, ou autre cbcH 
fe de cette nature » quioccopele goufre» & donna 
tems au barâui de le paflèr*. On troote bien fixH 
vent ce qu'on y jettef reflotgnrior Veauj à la dfî 
itance d'un miie ou de deux« 

L'Ecbiië^i quantité de £4a»pMeursdefiaKb utt^ 
pût 30. miles de longueur » plus ou moins* II-;^ 
en ^ peu dont il ne êrte des riykres. Et il y à 
ceci de remarquable dans ceuit ({r'qii appeQ| 
Lùch'negiy Lêci^TéFf^&c Loch-^mt^ «pi'ilsnegé* 
knt jamais » quelaue froid quM && s & fi l^ 
jette un morceau de glace dans le premier » eUft 
fe diffou t d 'abord . Ce qui donne lieu de croire ». 
qu'il y a (bus ces lacs des fepc foûtarains »oude^ 
minéraux fulphureux* 

Pans la province de Galloway k lac qu'on 
appelle' Ad^^froi a ceci de particalier qu'une par- 
tie de ce lac g;e^ en hivo: » ^ l'aide ne ^r 
le point. 

Paâs S^4r& mivà on ^ipin^ 91 lac qui ne gfi»^ 
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le ;amais, qi}el<]ue âpre que foie le froid , avant 
le mois de Février. Alors il gelé tout d'un coup 
dans une nuit ; & fi la gelée continue deux nuits 
de fuite, ta glace en devient fort épaiffe. Dans 
les terres du Comté de Cromarty > ai^ nord de 
l 'Ecoflè , il y a un lac de même naoïre. 
. Le lac de Glencamcb , qui eft fur une hauteur 
ent» les'fommets de deux montagnes,a ceci de fbrr 
fii^lier, que le milieu de ce lac eft toujours ge- 
là , pnême au cœur de Tét^ , non-ohftant la re- 
flexion des rayons du foleil qui fond la çlace 
aux c6tez. La Campajgne autour de ce lac eft 
foû)ours verte , comme fi c'étoit un printems per« 
(Ktuel , & le beuil s*y cngraiflè plutôt qu'en 
tout autre endroit. Ce qu*il y a de plus remar- 
quable y c'eft qu'au voinnage de ce lac il v en a 
plufieurs autres dHme fituaiKin auifi élevée > où 
mn ne voit nendc cet ' * 

mpainef^ L'EcoBè'âbonde auffi en excellentes fbntainesi 
on iburces d'eau vive , qui fe répandent paV tout 
4u.liaut des montagnes , & qui & trouvent auffi 
fréquemment dans les vallées. Ce qu'il y a db 
plus remarquable , c'eft qu'os en trouve beau- 
coup au fomiiiet des plus nautes montagnes , fur 
tout celles de Lmmwmi dans la province de Le- 
nox. 

. Sur une montagne de Hoy , une des îfles Or- 
cades > il y a une fource fort claire, & fi légère, 
que quelj]ue quantité qu'on en boive , on ne s'en 
trouve point mcommodé. 
- Au lommet du Bafi , grand rocher quieft dans 
la mer, fur les cotçs deLothian, on trouve une 
fource d'eau douce. Et fur le haut rocher, où le 
^teau de Dunbarton eft fitué» il y a detxfour-t 
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ces à trois pieds Tune de Piucre » donc l'une eft 
fort (alécy de l'autre très-dôoce & clairCé Encit 
les deux rochers qui font dans le château > il y a 
un étang d'eau douce > qui n'eft pas loin de la 
mer. 

Prés du château de Slains , on voit une autrs 
fburce , dont l'eau dégoûtant d'une caverne na-. 
pireUe , fe pétrifie d'abord , prenant la fbroied'u- 
ne pyramide. *On en fait de très-bonn(e chaux« 
Dans la forêt d'Hamilton, il y a une autre four- 
ce de même natiire». mais dont la pierre reffem- 
ble a de la mojflè pourrie. 

A MorJuoff, proche Edinbourg , il v a oa 
puirs^ quV>n appelle iRon^^-nv//» àcaufedubruic 
au'il fait un peu avant la tempête. Au couchant 
ces montagnes de Campfey on trouve un autre 
f>uits y dont l'/sau met ceux qui la boivent dans 
un état d'yvreflè. * 

Les eaux medecinales de Abffit j qui fortenc 
du haut d'un rocher près de 4a ville de ce noax, 
dans la province d'Aïundale^ méritent qu'on en 
parle ici. 11 yadeuxpuits>prdchel'un del'autre, 
dont l'eau fert de pur^ation & de vomitif: &eft 
excellente pour gqenr la colique & les douleurs 
néphrétiques. Qaj'applique extérieurement en 
cas d'ulcère , & de douleur dans les jointures* 
Son operationeft toujours plus forte dansuntems 
fec. Le puits dcMalnm a la même vertu > nuis 
'fon eau n'eft pas fi forte. Dans une place appel- 
\ét HaU'Yards y à 6. miles d'Edinbourg, on a dé- 
couvert depuis peu d'années un puits de même 
nature/ 

A Kmhorm on trouve une eau claire & froi- 
de , qui cuftille d'un rocher , & oui paiTe d'abord» 
quand on en boit. Elle eft excolence pour txci- 
: ter 
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ter l*appftit , & contre la gravelk & la pîctî'c. 
On s'en fert extérieurement pour guérir les yeux 
€ha(fieux,& pour 6ter les rougeurs & lesbouron^ 
du vifage. i^e même rocher produit une liqueur 
blanche & y ifqueufe, dont on fe fert comme d'uii 
Irés-bon cofmetique. 

. L*eau du puitsû^ ^thréjf y à deux miles au fiord 
de Sterling 3 vient d'une montagne ^ qui' a uoif 
mine de cuivre > avec quelque nAélang^ d'or &r 
d'argent. Elleeft extrêmement froide» & corn* 
Hie elle a quelque ceinture des mtncraux par oà 
elle p^iTe > on s'en fert pour la guerifoti ik pliir 
fieurs maux exicernes. 

- Il y a d'autres fources , particulièrement à IV*» 
Ifr-Mirf dans Aberdeenshire y qui ont la ceinture 
d'acier & dé vitriol 5 & dont on fe (erc Aeured» 
iement en cas de coliqile ^ & d^obftniftion daifs 
les entrailles. Près d'iîberdeen il y a une eau^ 
^i ayant paffé par des veines de fer & de vitriol» 
mvKi excellelit remède contre l'bydropifi(,laco* 
lique 3 & les douleurs oepiireticpifiS. 

A NfW'mtUt y dans la partie occidentale d'E- 
. totk , on trouve une eau admirable » pour to 
maux fc(Hbutique$ & iiwocdkKb'iaquesf 

Il eft vrai , qu'on ira potnc encore deccArtrm 
de Mns chauds leh Ecoflè » pour la^gneHfiin d«s 
Immeurs fixsides : mais ce de&ut eit fijppiéé en 
>mlque manière par l'<«ft«e extérieur ^tk eaux de 
Moftt. Ob peut auffi ie rervir dei^fatTiâe^i nai- 
ge furie pintsdeSte. Catherine, à deaxndte&d'E^ 
dinbourg; , en fiotanc de cetce buib ^f>artie:«f>- 
£igée.Cette huile > qui eft d'une couleur noirâtre^ 
|A encore cr€3 bonne pour adoucir k peau, & 
IKXtf fortifier l«f QMsibvec ^ui font ddhflks. 
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Il y â pUAurs Riviofcs en EcojQTcj les prind- ^'w>«* 
})ides (àm:WiÎÊMk , le JFitrtk y la Clfde > le layi 
& le Sfiy , qd font touces xuvîgables , mais qii 
ne ibnc pjis tericablement de long cours« 

La 7|p«& eft celle qui fepaxe eh partie PEcof- 
fe de TAnglecerre , dont le cours eft de ToucA à 
l'eft , &:qui ib jette enfin dans l'Océan Germa- . 
niaie. • . 

l^e Fktlf > qni eft h^hx grande& laplusbôl* 
le rivieie4'fico& , étoit ancrefois ap{>elle Bado^ 
Sria, EHe* ia fource au vot&iaçe du pié de Ld^ 
<nonfafll,'datisla pro^nceideMenteicb^ &aiba 
oour&de Toueft àl'eft. Elle pafle près de Sterling 
où il y a un très-beau pont« De là à Alloway A 
fi'^ a <pa qtotre miles par ceàs» & Tonen cosip- 
te vint £^ quatre par :eao, à caiiiêdefesdetoursb 
qui tea&àc d'ailkurs ce pa&gf agréable # 4c k 
veue ilit^rmançe, par les belles ptames y)erdop 
«es des^^4ietttctoezdela rivière. Àudeâousd^l^ 
ion^ray , elle s'ébi^ bencoup, entre lespoyi»* 
«eS'Cfo Fifètfo liora 8c I^xfaian au midi ^ ÉBTqiÀ 
à Qneeiis^fimy , où Qllon'aque deuxnlA de 
Itipge. C'dSi'uâ que la rivière avoir amrefins «1 
fort au milieu, bâti for ihiTOcher» pour defimdae 
Icp^eHage. &n relevant ce fin #& en bâciiànc 
« deux auvmiy l'un d'oncteé dé U¥Îviere,âri^Mft- 
tre de l'sguun<Até , on iBoidrdt ce paÔàge iâK 
praticable & ia plus ^(kttie flote« Pl^shout 
^queces Ibmao pourroit Êdie.des hatres tcèt- 
commbdes i^oAir mettre leSipliitq|randes flores Jà 
couvert 4es tetnpfites , ^ des furprifes d'un ea- 
^nûjm. ^ottrfnreJeurifleJiëgQce,, il:fiai3ràic 
faire un canal entre cette rivière & le Clyd»qni:ra- 
roit une conununication entre l'Océan qu'on ap- 
pelle Geonanique à l'Oxient de l'Ecoflè^ Se l'O- . 

cead 
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cean Atlantique feptentrional. Plus -bas é^iié 
Quens- ferry , le Forth s'élargit peu à peu entrs 
Fxfe & Lothian , la côte étant garnie des deux 
cètez de bons havres & de bonnes villes , avec 
plufieurs ifles au milieu de la rivière , )nfqu'au 
fort de Bafs, où il entre dans la met. 
■ Le C^ dl la plus grande rivière qu*il y aie 
dans la partie méridionale d'Ëcofiè. Elle fort 
d'une montagne qu'on appelle Tinto fatlk, & fe 
jette dans la mer d'Irlande. La pccbeduiaumoni 
mais fur tout la commodité qu'elle fournit aux 
babitans du pais pour le commerce en Franœ ^ 
en Efpâ^ne^ & dans l'Amérique, rend cette ri* 
viere trcs-confiderable. 

Le Tay fort du lie de ce nom dans la Provins 
ce de Broad-Alb^ ,d'oà il pafle par oelled' A-» 
tbol, & de là par celle de Perthdanslâoicr ,où 
il a %• miles de .largeur. Cette rivière qui après 
lé Fith eft la plus grande de toute l'£c60è ^ eft 
•navigable l^fpace de vingt miles. Un peu plus 
bas «e Stûb-hall , maifon du Comte de Penh > 
Alftvaic cacaraâe , qui fait iki bruit excradrdir 
inaire quand la marée monte» de l(inB qu'on l'en* 
tend à plufieurs miles de là. . 

IjtSpey eft ckcàté du nord* Cette rivière a â 

fource dans le lac de ce nom , & pafle encres les 

•montagnes dffBadenooh & de Locbabar^ Après 

.un cours de tf04 oiile^ elle fe )etce dans l'Océan 

on peu au deffous de Bepe , maifon du Duc de 

.Gordon. Le Spey eft rapide, & a ceci de fingu- 

lier , qu'il s'enfle fans pluye dans les. plus grao- 

:des' chaleurs de l'été , lors que le Venc eft à 

roueft. 
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Ç h' À p. ni., ; 

» a «1 ■ J • • • , » 

Bu Tctrcâr d^Ecoffe en gehefaî j é^ 

de fes^xo^xidàonsfQur U fubjiftan^ 
ce de l'homme: 
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POi* hietï côfïnôîtfe rEcoflfcil faut fa diftin- 
gi^, comme font les gens du pais, çnHlgh- 
Innds & Lowlandt ^' c'eft-à-dire , enpaïs-baut ôc 
pùï^bëS'i ou fpôut nfiieux dire) en Montagnes ^ 
Ôf «en plaines & yallées. 

Il eu vrai que PEcofle eft un pais inégal & dî- 
Verfifiénôn feulement: dans fa fumcô « imis an{n 
dans fa nature. Ici voiJs voyez des Montagnes" 
prôfqùô' toujours couvertes de neiges , là Ott trou- . 
Ve des^ lacs dont Ids eauïr ne gèlent ;atnàis> Se des * 
terres -qui fùmlent parla chaleur dii fou&e qui eft 
dansas neiittaille;}, Si le païs eft in^atr'& trifte 
etï quêlqài» endroit»; où ron ne voit qvnsdes lacs 
&r ëesTOchers., on trouve d'autres endroits qut 
font fettifcs/ abooclan$/& qui chaifment Javeue. 
Quoi qu'il en fpit , oh peut dire , que i*Ecoflè 
abonde en toutes -chofés neceflaires à la vie y & 
ifu'ofl y vit à bon marché» ^^ ^ . . ^^ . . _ 

Monta* 

( 

. plufieurs Àt fes montagnes qui aboiiilent en. 
pâturage > ou qui ohf dès Dois & des irûnes , ils 
en atiroient juge plu^ favorablement. iLe favànt 
Kircher , parlant deà montagnes > ( Lïb^ %. Mmd$ 
fiêt.) dit 9 <{vC0lhsfm jàiia tare çt fmk$o$fint 

• ' m 
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fi» corps d'un amtnal , qu'elles affermijftnt le gloU , 
1^ m empêchent la dïjfolution. Que la terre étant 
€ompofie de dijferens terroirs, quiprodmfint uneva^ 
riité infime de cbofes ; ces cbojes ne pourraient fe te» 
tnr es^emble , fi elles n'étoient affermies par les mon" 
tagms. Que h mer environnant la terre , «2^ étant 
to^ostrs en mouvement par fon flux & refkx^y -^ 
par les vents qui P agitent , la terre ne fauroil tenir 
contre lamer^ ficelle-ci n'étoit arrêtée par les mon^ 
tapus* Il ajoute à cela , que Us montagnes fint 
aÇoImhent neceffaires y pour régler le cours desjôur^ 
ces & des rivières , dont les eaux ^croupiraient , on 
inonderoient le pais y fi la Jurface de la terre étoif 
parfitttement unie. De forte que les montagnes Jont 
comme des Mammelles dans lefein de la terre ^ qui 
PaUreuvènt toujours , pour la rendre fertik. Les 
nitmugmfsfont d'ailleurs neceffmres > pour r^rimer 
la vwkticë des vents ^pour tempérer la chaleur dufih' 
leif i'& pour rendre l'air Tain. Outre qu'elles font 
des.magazins de métaux & de minéraux^ oùUsfimt 
cuits par bsfeuxfitûtetrains ^ comme dans^ mtefonr-^ 
aufi » pour Pufag ' "' " " *• '^ 

cam, que les moi 

tôidae d'un pais. 

bien plus de terrein, qu^oane feroit dansunpaïs 
plat, de même longueur & largeur. 

' Les principales montagnes d'EcpfTe font les 
Çrampiennes , qui traverfent ceRoyaOme prefque 
tout entier, de reft à Toueft. Cm ici, dit Ta^ 
cite , que fe donna la fanglante bataille entre le6 
Romau» , & les anciens Calédoniens , fous la 
cocsduite deGafgacus , leur chef. 

Après les Montagnes Grampiennes , les plus 
giaqudes font celles de Lammer-Moor, quis'éten- 
dttirforC loin de Tefi: à l'oueft, ^ qui commen- 
cent 
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cent fur lés c6tes de Mers. Celles qu'on nomoM! 
Pem/and hills , traverfèncLothian^ & rejoignent? 
aux montagnes de Twedale, comme font celles*. 
ci à d'autfes. Te laiflb à part plufieurs aucre^ 
montagnes dans les provinces de Lorbian^Clyd* . 
desdale, Argylti Fife» Angis , & Caithnefss 
& celles de Hoy , dans les illes Orcàdes. 

Quoique PEcoflè foie montagneufe , elle ncnrtUki, 
laiflè pas que d'être très-^fercile, fur tout:dan$fes 
vallées. Celles qui font vers la mer ont le fer^ 
roir jgras & noirâtre « propre à porter toutes fof* 
tes ée graiiis & de fruits. Les terres un peu die* 
vées ne font pa^ fi graflès» noais elles produifent 
fort bien Poi^e & Te feigle, les pois & lesfèves» 
le chanvre &lè lin. Et les terres les plus grof- 
fieres ne font pas moins fêniks en avoine^ &au- , 
très choies. . . ? , 

Il V a pliifieuirs provihces où le froment croît 
e^ teue.aoondance , que les habitans en ont de, 
quoi fournir leurs voifins. Ce qu'on appiellefiMr,'. 
& Qu'ôn diftingue de Po^ges (ert à faire du pain. 
& aoVple^Qç on en fait £ la foupe ,■ comme on 
fait de l'oi^ede France. ... 
, Il cft vriat que l'avoine éft legrainle pluscom- : 
mun en Ecofie , mais aufli elle paife en bonté 
celle d^Atçktcrre. •Elle croît dans les monta-. 

C^i où les,autres grains ne viennent pas.fi bien. : 
s habiuos en 6mt du pain 3 & de très-bonne r 
boiflod , fana parler d'autres apprêts qu'oo lui;^ 
donne", qùi^font de lenir goût i & du goût des é^ 
t rangers qui y. font accoutun^i^. 

L'ËcoKTe produit. audi la*J>lûpart des fruits j^ 
d^ herbes, & des racines qui crôiilèdt en Angljp^ 
terre. Le ClievAlicr Robert $ibbald a daos^. 
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Pfédromus natutaih htftaria Scott Jt , a des tibleéT 
cûrieufes des herbes & plantes étrangères , &c. 
qtfôn a fait venir en Ecoffe des pais étrangers, 
pbiif l'ufage dé la médecine; où il les compare à' 
ceUes du crû de l'Ecoflcj qui ont la mên^evertu. 

Le pais en gênerai abondé en gros & périt bé- 
tail, hormis Tes endroits qui produifentdtfbléy 
où Ton n'entretient d'ordinaire qu'autant de gros 
kifàit qu'il eft neceflaire pour cultiver la terté, 
& pour d'autres uiiages domeftiques. . C*eft - là* 
Mmuft, une les Vofrufs font à peu près auflî gvoi , .qu'en 
Angleterre» Ailleurs ils font beaucoup plus pe- 
vx»i On traiîfporte tous les ans des provinces 
f(5j>C6mrionates quantité debœuffalé : &de$ 
motltagnes on anriene de gros troupeaux de betair 
d^rtf bjyiïs plat , & même en Angleterre , où' 
le»Bdeuis ne fe vendent que 30. ou 40. fhellings 
à caufe qu'ils font fort petits : mais leur chair 
eft^ti'ès délicate. 

QUbi que tes Irehis ne foiént pas gencralenAenc 
fi gfrofles qif* en Angleterre, elles ne laif&nrpas 
d'être très-profitables à l'Écofle par leur chair , 
leiiir lait , leurs peaux , leur laine , & leùrsagneaux. 
On en tranfporte grand nombre en Angleterre 
toùties'Ies années , & en gênerai la chedr a meil- 
leiffgoût que le mouton d' Angtcterre.' 

C^ uri'e erreur vulgaire , en Angleterre & ail- 
liadfS que,de cfoiré que Tes Ecoflbis ont une averfion 
^nBrâie pouï fcs cochons , & pour leur chair. 
Cwthùnu pfli- a y a des pmvindes, où l'on nourrit phis de 
coièhons que l'Ëcoffe n^en fauroit manger. De là 
vient qu'on tranfporte beaucoup de porc fale dans 
lâfjÀlis étrangers I! n'y a peut-être pas de pais 
pltis propre à élever des cochons, car on peut 
léS^^f^'Aourrir fort commodément dans les bois, 
fc m ont un bon gout.^ Los 
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' Les parties moncagneufes d'Ëcoflè abondant 

miÇbtvres. Les montagnards y trouvent leur cbt 

çicunptë dans les chevreaux , qui font un bon oun* 

. ger » & dans la vente de leurs peaux , pourfaire 

d^s gand^. Du lait de chèvre on bit d'eitcellent 

. frotpage , & Je kut ipênoe .eft d'un grand ufagc 

pour ceruiœs mâjadic^» particulierement lapiu- 

monie- . 

Quant aux h$tes Jiuvfiiges , & en particulier ks 
jcerfs &les daims, i'^cofiè en produit beaucoup, ctrfs^ 
. fur tout <bns les montagnes 8c lieux incultes des 
prQvi[noci8:& des Ifles feptentrionales. C'eft*là 
.qu'on en voie quelquefois de grands troupeaux , 
dont la viande eH ton bonne, & dont les peaux 
faut de grand debir: ' < 

Pour ce qui eft des ôifeaux domeftiques & des 

jfaavafles, c eft peut-être le.jPaïsdu monde quica^^fi"^* 

. aboode le plus. Dans les ifles principalement il 

■ y en a qui leur font parûoidi^rs, &enfort graû* 

. de abonda|)ce« Leurs^ pltimes font utiles à plu- 

. fieurs égards , leur graiflè dk fouvent employa 

. paç les habitans au lieu d'huile , 3c pour divers 

ufages dans la médecine. Nous en parlerons plus 

particulièrement dans le détail des provinces, & 

des ifles. ■ ' 

Connue rEcoflfe çourrit quantité de bétail, ' 
elle ne manque pas .'de hettrre y ni de Jrof^gei Beum & 
Pans le paï$ pUc , fur tout dans les familles di-/r*»M^e. 
ftinguéesy on faitd'auili bon beurre qu'il .y ait 
en Angleterre > àç Mr.Spruel dit , que dans les 
montagnes du couchant de TËcofle, ilavud'auffi 
^eay beurre qu'il y en ait en (rknde.r . 

Les montagnes , du cèté du nord &del'oueft, 
pnt des cbevuu^ en grand npmbre, . qui font veri-^« v4m«« 
tatUen^^^ de.pçtiiie uiUe.j.xMis des chevaux de 
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.^dgue, plus propres pour la felle, &pour(l'àu<> 
très ufàges dans ces pais-là , que de grands die- 

•ifaux, quiauroknt peine à y fubfifter. Maisdans 
lé païs plat on peut fore bien élever des chevaux 
pour k voiture, pour la guerre , & pour tes ca- 

^|ù&s. On y trouve quelquefois des cnevaux fins, 
'qui fe vendent jufqu^a trente guinées. 
'- Quoi que les chevaux de Galloway , & despaïs 
de nlonragnes, foient petits , ils font neannioins 
jf^sn bons pour le voyage. Auffi c*eft dans <:ette 

.: Teuë que lesÀnglois,mii les appellent Galh0ays, 

. en^hetent grand nomprie toutes les années, à la 
foire de Duoibartpn. Huit ou dix écus font le 
fxbi. d'un de ces chevaux, plus propres à un vova* 

fe qu'un cheval de trente ou quarante livres iter- 
XV i car ils foûfrent mieux la fatigue s & co&- 
^ r tént peu à entretenir, puis qu'ils vivent fort bien 
de ce que les grands chevaux refufent de mâng«r. 
Il feroit fort aifé d'en tirer un plus grand avan- 
tageenles tranfportanten d'autres pais étrangers. 
Mu-; Spruel dit , qu'il en a fait pafler cinquante 
à Surinam en Amérique, ^ qu'il y a bien trou- 
». vé fon compte* 

. , J'ai dit ci -devant que l'Ecoife abonde en gros 
bétail , dont il refulte deux avantages , l'un par 
àêir^Suif, l^ctdr, 8c Vautre p^r le Juif . Le cuir, étant 
préparé comme il faut , rait une bonne empeigne 
pout les fouliers , &c. Celui du bétail qu'on 
eleve dans le pais plat eft propre pour les femel- 
les , pour des harnois de carofles, & d'autres u- 
^ÙLges. Le fuif fe vend quelquefois }• liv. ft. le 
quintal à Briftol, & à Londres entre 40. & fo. 
lûelins. 
]>fM^, Pour des dtéfs, & des étoffes , les Ecoflbis ne 
iKumquent pas de laine de leur crû » donc ils font 

divers 
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difetfès fortes (le bonnes manu&âares.ïleft vrai, 
que leur laine en gênerai n'efl pas fi bonne que 
celle d* Aftglecerre. Cejpendanc fls en font de très 
bonnes étoffes ,particulierement cesétoflfes rayéeî 
èc bi^arées de di vetfes couleurs qui portent le nom 
de pMdt y & qui furpaiTeht tout ce qui fe fait de 
cette nature ailleurs . Elles font belles , & d' un 
bon ufage s & ont été depuis peu fort en vogue 
en Angleterre , pour des rideaux de lit & de fis 
nêtresj pour des tapiflèries , & des robes de cham- 
bre. ANorwich, &'aiUeurs en Angleterre, op 
a voulu les imiter , vazis on n*a pas pu y reuflif. 
C'eft l'habillement ordinaire <les montagnards 
d'Ecoffe, qui ne changent jamais de mode^mê* 
me les perfonnes les plus diftii^ées parmi eux. 
Il veflèmble beaucoup à celui dès anciens Goths, 
& des Maures d'aujourd'hui , hgnnis que celui 
des Ecoflbis eft plui- propre & bienfèant , quel- 
que étrange qu'il pa^oiffe ajix autres nations. ^ 

Le chanvre de Icliji, pour faire toutes fortes àcasuvr^ 
toiles, tant grodieresque £nes, & poiir d'autres 
ufages de famille , font fort abondans en Ëcof- 
fe , d'où l'on tranfpotte quantité dertcnles dans 
les pais étrangers^ les EcoiTois s'étant rendu de- 
puis peu fort adroits dàns^ cette ma^ufaâure,qui 
feroit très^confiderable , fi elle étoit bien réglée 
& encouragée. On remarque , qu'avec une li- 
vre du plus beau fil d'Ecoife , on a fait des den- 
telles jufqu'à la valent de huit liv. ftérlin. Cela 
£ût voir clairement , que c'eft une manufa£bure 
que l'on doit encourager , non feulement par les 
avantages* que ce Pays-là en tireroit en gênerai, s 
mais parce que de dette manière on y feroit fub* 
fifter grand nombre depaovres&mmes, quiman- 
quent d'occupatîoii; 

. 4 Pour 
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çhéufé^f. Pour le cbattfage , la plus grande partie de l'Ç- 
ÇoITe a quantité de charbon de cArre , qui brûle 
agréablement^ avec peu de fumée» & iqui faicun 
(eu bien plps clair que le charbon d'A^gletèrrei 
Mais iln'eft pas fi bon* pour là forge. Les Ecof- 
fois s'eii fervenp néanmoins .pour ce% uf^gg^ & 
pour faire leur fel. Ils font i|n grand négoce de 
cp ^kibàfif ,hprs 4e leur pais. Les provinces de 
Lo';bian &'• Fire principalement font pleines de 
ces iiiines de charbon ' . . 

, D^^ lé^ gçovjinces du nprd ^ & dans les p^ïs 
de m^tagnes^» leur'chauâge eft de boisi . Ètf 
d!'aû^ej^'eficl]rbijcs ; on prû|ç des tourbes » & da 
genêt. .\: ■. .'; " ' :. . ■ 

B»is, . pQur,^4^/r;> l'Ecol^ produit Içs mêtnes bois de 
charpaijc qi^^on trouve eii Angleterre, |lyaplu- 
£eurs forêps^. dpnt les uné^ s'étendent jufqu'à ^o. 
~^ miles c!n Ibogueur , d'autres jufqu'à 20. miles, 
plus 01^ môins« autrefois la forêt qu'on appelloit 
0e Càlïdom. étoit la plus fameufe y mais elle eft 
prdrqiie.toûtà fait détruite. Cependant il y'a.enT 
cqrè. plulîçjjiçs grands cbîneij, dont l'écôrce & le 
bois ÏÔRç, d'un gr^t^ ufage. On y trouve auûi 
qîwWip? . de . frênes & d'orme' , & de^ forêts 
dfs fapin > ^uir tout du c^t^ du nord ^ &.dan$ les 
pai^ dp montagnes s. o^ôù l'on pourjroit tirer 
quantité 4^ mâts , ipêmè pour lesplus gro$ vaif- 
feaux \ quoi qu'ils foient de difficile accès en 
quelques epdro|t; > ^ cau(e des rochers ^ des 
montagnes. 

Dans le païs plài; , fur tout dans le;» provinces 
méridionales , il y moins de hois qu'ailleurs. Les 
grande$ guerres qu'il y a eu autrefois entre l'An- 
gleterre & TEcoflè en ont dépeuplé non (eûle- 
ment ces Provinces, mais auifi les provinces voi- 

. " '* fines 
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^cs d'Angleterre. Ainfî ce de&uc oe doit p^sê- 
yre attribMe au terroir. 

' L'Ecofie a auffi de gr^Lodes Carrières y pour ^carrUres, 
pierres à Mtir. , pour des payez , meule^ àxi 
moulin, & autres ufages. Il y en a même de f^- 
hre de ^iverfe; couleurs, & dans pluiieurs endroits 
j^ii côté dii nord on trouve des montagnes de 
marbre > d!où on ppuripit l'avoir à beaucoup 
meilleur marche que des pais étrangers. Et , 
. îpour fairq du nfortjery la pierre à chaux y eft fort 
, commune, . 

Pour couvrir les maifon^» il y a de très-belle 

. ardoijè , griiè & bleue > qui fur pafle de beajiicoup les 

.'tuiles en Beauté & en durée. Et , pour &ire des 

ùtenfiles de terre , il y a de très-bonne argilh , en 

plufieurs îfles'. 

On trouve des mw^s de fer à Pumfèrmlin dans Minet, 
pi piovince,deFife,dansriUedé JLewis,3^dans 
pluikurs moqtagnes d 'Ecoile : des mines deplomb, 
dans les terres du Comte d'Hopucon en Clyds- 
4ale y qui rapportent un bop revenu à ce Comte; 
dans le$ ifle$Qrcade3,. qui pi^ auifi des mme^ 
d'étain. Des mhtes de ciuviré > ifUns la Seigneu- 
rie ci'AirtÈey , près dé SterGh^. A CampapeÙ- 
billj d^ps la.proyince deLocb^^^ il y a eu aii- 
' t refois dçs f^t^^f d'argent s S:, oans Cra\^offd 
Moor;, des mwes d'or.. Qî? y pcoifwe ei^coire de 
l'or aujQiird^hui fur les t^rds des rivières. 

Dan^ une moqtâgne, au nord de l'ifledeCan- 

, pay , on "trouve de Vaiwant^,J)2Lns l'ifle de Skiç, 

la terie afauhn y Iccarkir qg^.fêrt à teindre en 

cramoifii Itcroftilcn feuiUé-mortes & le iP<?A:qui 

re(remt)le à celui de Venife. • . 

Le Chevalier Robert Sibb^ld. ajoute à toutes 
ces produâicms , l'argent^-vu» r^ntim9ihe, & 
îa chryfocôlle. • =*'^ ç pour 
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Pour Pufage de la Médecine, on'y trouve dans 
rifle de Skie le lapisbeâicusy dont les habîtansfe 
fervent , en cas de pulmonie & dé dyflènteric. Ils 
la font rougir dans le feu , & l'éteignant d*abord 
dans du lait ou de Teau, ils la boivent avec fuc- 
ces. Il y en a qui s'en lavent les mains , & les 
pieds. Là plûpartdes rochers de l'ifle Rona font 
de cette pierre, & d'un couleur roi^eâtre. 

La même ifle produit une autre pierre ,appel- 
lée li^ ceramasy ou cerna amomf II 7 en a de 
difiêrente grandeur. Les unes de la laigair d'un 
écu, avec une impreffion qui reflèmbld au ioleU s 
d'autres de la grandeur d'un doit , en forme de 
demi-cercle; & d'autres plus petites. Les ha- 
bitans les appellent Cr/»»^-)fe»fx , c'eft-à-dire, 
^erre à crampe, parce qu'ils s'en fervent à guérir 
leur bétail de la crampe. C'dH: pourquoi ils laif- 
fent tremper cette pierre pendant mKlqués heu- 
res dans l'eau, & avec cette eau ils lavent la par- 
tie affligée. Les marottes noires & blancnes, 
& trouvent auili dans cette ifle , près du village 
qu'on appelle Startfe. On aflure qu'elles aident 
a la conception , & qu'elles fervent à tarir le lait 
dans les mammelles. , 

Dans les iflës j^Harris , Tire-jy , St. Kîlda» 
'9c les Orcadès , oii trouve des aoix d^iholuque, 
les unes blandbes , & \t% autres noires. Les ha- 
bitans fe fervent des blanches fuperftitieufement , 
comme d'un prefervatif s difant que fi Von mé- 
£te quelque mal contre ceux qui les portent , la 
pierre change de couleur , & devient noire. La 

E'erre noire, qu'on trouve fur la c&te de l'ifle de 
inga^ , fe prend en poudre dans du lait ou de 
l'eau de vie par les habitans du païs, pour les gué- 
rir d'une Diaitbéè \ ou d'une Difiènterie. 

Toute 
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Toute feptentrionale qa*eft l*Ëco(!e , à peine 
manque-c-elle de rxen^ foitpour l'utile >foit pour 
Pagreable. 

A ce dernier égard , on y trouve ( dit le Che- 
valier Sibbald dans Ton Prodomus natttroHs H^h^ 
ria Seotiê) du crsftal , de Vagate , dujaff>ey des 
éunetbjfies , des béryls » crapatubnes , cornalims > 
topazes , byacmbes > (fiarbouc/es , rubis , & éHa^ 
matas* 

Il y a du Crjûal de diverfes fortes y du cryftal 
de roche fort dairj d'autre cryftal qu'on appel- 
le iris , parce au'en le tenant contre le foleil il 
réfléchit les couleurs de l'arc en ciel s du cryftal 
d'un rouge enfoncé, d'autre de couleur d'elcar- 
boucle y & d'autre enfin qui eft noir & tranfpa- 
wnt. 

h* Agate y eft auffi de diverfes couleurs. On en 
.voit qui repre&ntent des animaux & des yegeta- 
bles , les unes ayant la forme d'une croix ^ & 
d'autces formées en façon de globe» avec des pie- 
ces ièxangulaires de cryftal au dedans. 

Le y^pe de couleur de f ang 1 verd 1 ou mêlé 
de rouge & de verd. 

Des Amenhyftes , qui étant polies 0e cèdent en 
rien à celles des autres pais. 

Des Béryls. s auiS clairs que le plus beau cry- 
ftal. . 
Des Cornalines i de couleur de cbair. 
Dqs Topazes y de couleur d'or. 
Des Hyacinthes > de couleur de flamme. 
Des ^carboucles , qui luiiènt dans les rochers» 
comnie un charbon ardent; 
Et des Ruhisy aufli de couleur rouge. 
On tient, jque l'hyacinthe » l'efcarboucle» 8c 
le rubis font trois di&reotcse^peoesdumêaiegeo» 
re. Qiiand 




X20 E T A T P K I S E NT .' - 

Quant aux Diafnants , il eft ailes: vraUegibU- 
ble que l'Ecofle en produit , s'il at'v^ai: que ip 
diamant fe forme d'une fubftance fcrç-ifcinbla- 
ble à celle qui produit lecryftal^ ^nqûçirE- 
/coflb abonde. 



. . •■»-: 



c H A p; IV.' ;' 



•'• 1 



7 }■ 



Des produ£fions âf l^ Mit, ies l^a^ 

à- des Rwwrts J^Ecoffu.:. /[ 

•• • ••■, . 

SI l'Ecofle mericé^a'-on y iàflè attëntiondu cô- 
té de terre , elle n'eft pas moins confiderablç 
- par les eaux dont elleeft arrofée, prindpàlemenc 
p2LT Tes mers , qui abondent eo toutes foires de 
poiflbns. ' ' ; ' ' ' ' 

r4»x*. • II n'^y a point de païs^plus propre à la^ pêche 
, des harangs , que Celtii-çi. Ses cètes: fsn fburmil- 
leht par tout > principalement aux iftès Occiden- 
tales > où font les meilleurs & les plus gras ha- 

' rangs 3 c^ooi qu'ils ne foirent pas fi gros que ceux 
qu'on pêche fur les c^te^ du Nord ^'delîEft. il 
tir y a point d'cîndipit au monde oà.cittc pêche 
foit plus profitable qu'ici 5 & lesHollandois ont 
bien fd y faire leurs aBàires. Les haran^ vien- 
nent fur les cotes des^ifles auxmoisd*Avnl,Mai, 
& Juin, & V continuent en certains endroits juf- 

r qu*au mois de Jan^er. 

Dans les liles , on acheté quelquefois pour €^ 
fous un barril àchurût^s » qui le ïirend ailleurs 

?^ufqu*à 7. ou 8-, écus: & l'on a tranfporté en 
France daos unç faifoo )ufqu'à ^àcoo. barxiil 

: * ■ •' ' .■ de 
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àt tiàl-àki||^'blancs de la . rivière de Clyd $ outre 
ci;uxf-qu\»)'l'tranfportez de.Dunbar , &aucrei* 
<ft)d!rbi€si'40Bx pons de France, & ailleurs. D'où 
il jparbte' vifiblemenc ^: que c^ négoce étant bien 
regl^ pai des Babitanside .la Grande. Bretagne ne. 
fauroit manquer de; ^i être infinitoent avanta- 
geux? , La pêche étant à kur porte « ils peuvent 
paflèr la naît à terre,. & débarquer leurs tiarangs 
dés du^ils fopt pris s fans aucun* danger detempê- 
oti dirnràbisy puiî; que la plupart de$ bayes où 
lesharoti^ abohidenffjjiipàit fores pour lesvaif- 
feaux. Svles Hollandois avaient cet avantage, la: 
pêtrheidabârang leur feroit bien plus lucrative 
(pi'eUe'ri'bfl;''- 

. I^endtoics les plus remarquables pour cette 
pêctte §Oïit léSumidejBraJfa d^ns l'ifle de Shet- 
land 5' ^< Gâtes '& les^bayes des Orcadesy cel- 
les defr Âfles de Lewis^j- Harris > & Skie s & 
des^dcesiflesvoiftiesrcomâieauili Lochbroun 
daa£iaj>rovince dei^Rôfs. On a'veuàLochmad- 
àfftKïMzrth )u{qu'à 4dOi'batimens dans, une fai- 
{oncbàcgstt (JrbaraÀgsjf* 6c le havre y eft fi bon 
que-ks'plus^ros navires y font en fureté. Dans 
les- bàyosxt'Altvig, près dcSkie , il ya.une abon- 
danceifiiirodigieufe dç haran^» y que les bateau;^ 
en lbQr.feilrfouvent-e«ihafaflez. On trouve auffi 
des.bflicangs-jen grand j&ootibre autour desifles de 
Mull, lia, Jurah, & autres iflespKes des cdtes 
de la. Provîhce d'Argyle'3 •è.lMOchîîn daos cette 
mêmieprovinceiiaux'iâes^d.'Arran ^ Boots &: 
fur les cètesprèsde lapyi^e deFortb,fiïtitout du 
coté deOunbar > où les h^r^ngs font d'uBS bel* 
le groSbur. 



V ::: 
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La ittti^^tion de ces. Ifle^^ fort commode pour 
tTafi^[kicr;^IfoUande ^^lï^bourg, $q Sui^de^ 

Dane* 
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Danemarc, & Norvège. Pour negoderen.Fràn-^, 
ce, &c en Ëfpagne , les vaifleaux fe trpuvqiii; ea 
huit ou dix jours dans TOcean occidencal-i: bors 
de danger des vents contraires dans là manche &- 
la mer d'Irlande , & moins expofez à être )>ris 
par les ennemis en tems de guerre. 

Il y a encore cet avantage à confiderer i c^cd 
quecesiflesfontfi peuplées,qu'on y compte 46090* 
nommes , dont plufieurs font fans emploi : fi bien 
€ga^on les faire travailler à meilleur marché, qu^ail-, 
leurs* Et la plupart de ces inifulaires étant dss. 
gens de fatigue , qui yivent de peu de chofe , & 
qui font fort bons à la rame, il iemblé que la na- 
ture ait deftiné ces ifles pour la pêche. Il y en a 
même plufieurs' qui parviennent à un grand S^e. 
Buchanan nous parle d'un certain Laurtnê dané 
les Ifles Orcades , qui fe maria à 1 -âge de cent 
ans , & vécut 40. ans après, qui continua de pè«r 
cher jufqu'à la fin de fa vie ,' & mourut pl&tAc 
de vieilleife que d'infirmité. Un autre , noitmié 
Tairvflie, mourut en Shetland , â^é de iHo.iÉfc 
On attribue ce grand âge à la bonté duiçlimac, 
& à la tempérance de fes habitans. Ce qui doit . 
être un gfand motit aux negocians , fxxir fiure 
valoir ce négoces d'autant plus auecesipfulaires 
font la plupart gens d'une grande probité , qui 
n'entendent point fineflè, & qui relpeâent beau- 
coup les étrangers. 

D'ailleurs le terroir de ce» Ifles efl: générale- 
ment meilleur que celui du voifihage dans ta terre 
ferme. Il y en a plufieurs qui portent toutes for- 
tes de gratins , & dont le terroir eft fort bdh , foit 
pour les jardins foit pour les vergers. Et fi fes ha-^ 
DÎtans étoient mieux inftruits qu'ils ne font à la 
fècbc, àl'agriculturéj & àplanter.<{osaibicss 

elles 
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elles pourroîenc nourrir dix fois plus de monde 
qu^ n'y en a« On y trouve de finrc belles carrie? 
res , même de marbre, pour bâtir. En échan- 
ge 9 ils poorroi^t avoir du voifinage y dans la 
terre ferme > aflèz de bois de charpente, jufqu'à 
ce qu'ils en puiTent avoir fuffifamment de leur crû* 
Ces ifles abondent auffi en bêuil , volaille &gi-, 
hier, cerfs. & daims, &c. infiniment au delà du 
necdTaire , & fuffifamment pour en faire grand 
débit ailleurs. Il y a auffi plufieurs lads& rivie* 
res, remplis de iaumons, truites, brochets, aïi« 
guilles , &c. & rifle de Skie feuk a 30. petites 
rivières qui abondent en faumons. 

Après la pecl^e du harang, parlons de càkâa Séuumth 
faumontti Ecofle ,. qui efl très- confiderable. Elle 
eft grande , fur tout du côté d'Aberdeen , d'où 
l'on tranfpone quantité de faumon en Hollande, 
& en France. On pourroit même porter ce ne-, 
goce , aved celui des harangs forez , au Détroit. A 
efl certain > que le faumon d'ËcdIe efl le plus 
eflimé ,.fur to|]t celui des rivières Dée & Done. 
La raifon eft , que le faumon fe plait dans l'eau 
claire, ce qui fait que les rivières d'Ecofleabook 
dent plus en faumon , que celles des autres pais 
dont l'eau efl trouble. Le fauinon du LacLochr. 
loumond dans la province de Lenox, & celui du. 
Lochou dans Argile, font d'un goût exquis, & 
par confequent de requête. On pèche aum quan- 
tité de (aiuxion dans la Doveme , le Nair , Iç 
Fipfiorn , LpiT^y , & Spey j dans le Louth & 
Speynie en Lochabar ; d^ns la baye de Cromarr^ 
ty près du châç^aju deDingvalj .dins laTved^ 
& autres rivières de moindre confequence. On 
en trouve de tacheté dansHarri$,North-Vïfl,& 
Benbecula. v . ; 

Après 
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Même, AP^^? ^^ P^che du fâumon vient celle de hmch 
raey -qui eft pour le ttioins aufli bonnfeque celle- 
dç Terre -neuve: Elle fe fait prinéipàlemenc au- 
nord d^Ecofle , & dans les ifles;, où*dlefevend. 
fcçhe à un foû ote deux la pièce. Un A'nglois de • 
Yarmouth , qui en faifoit negcfceV en a acheté' 
tielquefois fur cepiéjuTqifa 4000. darisunvoya- 
^ y qu'il revendit en détail juf<|u*à deux fhelins' 
pièce. Ce qui fait voir le grand avantage que 
îa Nation Britannique peut tiref de ce négoce, ff 




^ 'étrangers, qui 

écz d'avoir dçs batirtiens d'une force cohfidera- 
ble, avec un ood équipage /pafée- qu'il fiiut qu'ils' 
gardent la mer : au lîeu que tes Ëcpflbis fbht là 
pêche dans leurs propres bayes , où peu de gens 
fiiffifent ; dans des bateaux découverts , & où rott^ 
éft piîu expofé aux dangers des tempêtes , parce 
qu'ils ne s'éloignent pas des cètes; 

Lès pVirtcipalJx endroits où l'on pêcbelagroP- 
fc morue font les'erfvîrohs des ifles de Shetland,' 
8t Bara-head. Les pecheufs de Hoirande*, Ham« 
bôdrg, Brème, & autres endroits, viennent d'ôf- 
dînaire au Sùnd' de Brofla en Shetland ,' pôuif' la 
gèche du harang & de la morue , au mois de 
May. On y a vupliis dfe deui^ mille bâteatix de 
ces pêcheurs , & ils^'en ietoiïrnent chez eux au . 
àiois d'Août ou en SeRtenibte. Ler#îck,prcs de 
et Slihd , qui n'avoit qiie % . familiétf^ il y a 30. ans^ 
en a prefentement au d^à de 500; et l'on re- 
iharque , que plus on avance du c6té du hord» 
^\ds la morue eft grofle. 

LabayedeCattway, dansl'ifle de Lewis, eft 
àtifli uès-bonne pour cette pêche. Il eft vrai que 

Ic^^ 
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Ips pêcheursy font fouvent en Manger à caufe des bar 
|ençs^ V^ais le havre dkfommodCi^ cap^bledy rer 
cevoir les plus gros navires. Enunniot^ toutes les 
c&tes de cette ule j& deil^ris|, des iiles.de ^arty, 
Sandrerày 3 $c. Kilda (x^ Hart-jCèl^M^de Skie^ 
Spabretil^ J^mn, Ile(ay^ Côll, &Cannar^ a- 
bondent en groilTe moniç. 

Il y à beaucoup d'autres poîflons que les n^rs^"^" 
d'Ecofle prôduifent en abondance , n^is. qui fc'"^*'' 
çonfumept la plâpan dans le paû^ donc pn pou;c* 
roit néanmoins faire grand pront^ eolestranf: 
portant ailleurs , ganiçulierenient celui qp'oa 
appelle Hadfhck | & j^'Éfturgeoq. .Quan4 aux 
autres pôiflbns ,d^ mer , comme le turbor / la raie 
îe maquereaùjfa foie,& une^finité (\'autres^ce foni 
4es poi0ons conunuhs d^ns ce païs. On yttpu- 
ve au/S abondance d^, toutes. forces de poiflons. à 
coquiUçs^ pjirticulijeremeqt4'écreviflès. ., Pans 
lies Orçades les huîtres fopt fi groflès ,. V'^Aut j^^.^^^, 
couper rhuîtfe en 2. oii 4. morceaux ^ pour la 
manger. Et à Scalpa petite ifle auprès. 4e celle 
de SEie , fa marée y laifle ^uelquej&i^ fur le fa« 
ble de prodigieuses quantitez d'hiiîtres & de 
moules. ........ 

, Les lacs Sç les riyieri^ abondent auffien toutes 
fortes de poiflons d'ieau douce. Dans le Forth^ 
proche a'Inchgàrvy » il y a un poiflon nommé 

ganyy qui ne cède eueres à VamAoye. 

. Nous avons par^ jufqu'ici des[ pQifjcKis qu'oa 
inange , parlons maintenant de ceux qu'on ne maa** 

Je pas ordinairement , . mais qui ne laifleot pas . 
'être utiles à pMeurs ch9fes.f Je commence 
par la Baleine, Se je finirai par les chiens Je tn&. . gaitintu 

Les Baleines font engraodnombredanslçsçaei^s 
d'Ecoile» Se & pUménc pnncîpatemeiK ikHfi-: 

f mn 
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nage des tfles. Elles fréquentent beaucoup les bayes 
orientales de Tifle de Lewis, où on les prend de 
èette manière. Avec un grand nombre de bateaux 
^'on âflénible , on enâSe la baleine dans une 
baye , jufqu'à ce qu'on la bleffe à mort. Elle fe 
fentant bleflee avance du côté de terre , & les 
autres baleines fuivant les traces de fon fangs^ap- 

flocbent auffi de terre , où l'on en tue plnfieurs. 
1 y a peu d'années qu*bn y tua de cette manière 
cinquante jeunes baleitf es. Mais il arrive quelque- 
fois y que des bàtefàux.font renverfez par la force 
des baleines , & il n'y apas lo. ans que ce mal- 
heur arriva à un bateau > lequel fut renVerfé par 
une baleine , & trbi^ homîxies de l'éqtkipage fb- 
ifent d'abord engloutis par ce monftire. 

Elles fréquentent beaucoup les cètesdesOrca- 
des, iufqises-là qu'en itfçi. onenconf1[ptaii4.«qui 
y avoiént échoué en théine téms. Il yapeud'an- 
nées, dit un Auteur ; que 'i6o. jeunes baleines en 
firent de même dansl'ifle de Tire-jy, & elles fd- 
rent tontes màiigées par les habitans , les vivres 
étant' chers pour lors. On afTeure, que le fbye de 
la*, bafeièé fent la Violette , qu'il eff agréable au 
goût i & nourriflant j quand il eil falé. Ceux 
qui ont mii^é'^d'tine jeunébaleine,. difènt> que la 
chair en eft fort noûrrilTante, & que dans peu de 
tems elle met céiix qlii font inajgres dans un em- 
bonpoint. 

Au refte , î^ci(^ aifé de conjeûurer les grands 
avantages que cette nation pourroit tirer de ïa pê- 
che des baieîtte^^ Ecoffe, fi elle vouloir s'yap- 
pliquer. On fait àffez le profit qu'on fait de 
. l'huile*, Sc'dfcs côtes de baleine. *Èt il eft con- 
fiant , qUe la pêche-fe ftroit ici avec plus de fa- 
ci{îicrfy-Àimdnsdefràrs'> îqn'àiGixsienhinde. 

C^nt 
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Quant AxxxCbkfts-ik'Mèr^ on en preml grande 
quapuré fur les cçtes.de l'ifle enNorcb-^Vift» 6c 
fur celles âes'Qrcades. On en a tui 'piti^^k ^lo. 
à la fois j fur les c&ées de Norch- Vtft* X^sifi- 
fulairçs en mangent ^elque^is > & ta ilkwtn 
tSk aiïrîngéAte au Ai bien quetefoye; 'Lcklrf peaux 
font d'un grand ulàge , pour éouvriir de$ iîm$'^ 
coffires 9 & p(>rte- manteaux. Les infiilairesco 
font des ceintures, qu'ils portent contre la co« 
queluche fc la fciatique ^ & bur builc a feu 
nfagei.. ^ 

Le /9^/f ^ ^tant un amplïibie , ^ )^en dirai demi 
mots ici. On fait aifeoi quel eft l'ulage commua 
de ^a peau. Mais:tout le monde ne fait pas, qu'ai 
la portant fous la cbemife , elle eft trèi4)onna 
èontre la paral^fie ; que le fang de loutre ^taoc 
mêlé avec du yliàigre , foulage les àeth enflez^ ^ 
"que ibnfoV^ étmtkciié, eft un très-bbn remède 
contre le flux de fang 5 & qu'on fi: ferc da iês ce^ 
llicuWcontre PépSeffie, & le oial d9fDere.Cec 
aftimal fe trouve en grand nombi^ dans les iflef 
d'ËcolTe 9 tant celles du nord que de roiieft* 

La Mer y pr6<îuit auiîi des Ferles, da'QxrftiC 
& des coquilles curieufea, &c.^ 

Les Perles fe trouvent principalement où l'on f0rià^ 
pêche le Jfaumon. Dans les rivières de lUfie àc 
$kie , fgr tout dans TOrd & le KiUnartin , on 
en a péché depuis peu de la valeur de %o. livret 
ftertin ta pièce. Mr.Spruel, joualier» quis>'en- . 
tendoit parfaitement bien en p«det,ditqu'il^voic 
des perles d'Ecoflè auiTt belles, claiites»:8ccratif- 
parentes , qu'aucune perle d'orient : & qu'il en 
avoic acheté qui lui avbîent coûté jufqu'à loo* é- 
cus. Mais il ifùoc, qu'il eft plus mi d'aftxfi^ 

f% kr 
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les perles d'oriem, parce qu'elles font toutesd'u- 
ne eau jaunâtre. 

Ob a Eût desloix en Ecoflè, pour eimêcber 
h pêche de la jeune fraye en (aumons* u (êroit 
à fouhaiter, qu'on en fît 'pour empêcher la pêche 
des peptes parles» qui ne iont point eftiaiéespour 
* Pomeoaent. Il eft certain» que plus b perle de^ 
meure dans Peau». plus elle alimente de prix:& 
pour leur donner le tems de croître » il hxkixait 
en défendre la pêche » hormis une fois en dix ans. 
Alors on trouveroit des perles de haut prix, de 
é^ écus à 5o. écus la pièce. 

Il eft vrai, que les petites perles ont leur u£ige 
dans la médecine , qui les confidere comme un 
excellent cordial.contre la pefte , les fièvres vio- 
lentes & peftilentielles, le flux de fang» l'ardeur 
, d'eftomac , le vertige , la palpiution de cœur , 
&c« Âiofi elles vaknt bien la peine» qu'on en 
ikile un &jet de commerce 5 d'auunt plus qu'on 
peut les avoir d'ici à bien meiUeiu- marché » que 
des Iddes« 

hcCoraily blanc & rouge > fe trouve prindpa* 
lement dans l'ifle de Lewis s mais il eft petit» St 
ne pafle pas 6. pouces en longueur» ni la fréteur 
d'une plume à écrire. (1 s'en trouve âufli dans les. 

îiles de Skie » & de Jurah« Outre l'ufage qu'on* 

en fait pour l'ornement » il eft utile à pMeursé- 
gards dans la médecine. 

Sur les c&tesdes iflesontrouveauâtdetrès-beI« 
CéquilU. lesC^flksk Celles qu'on nojmme fVamputtfeg 
paflènt pour argent couranten Âfrique>& en quel- 
ques pais des Indes. , 

Sur les c6tes de Tifle Bernera » une dès iifles de 

^mêr»' thms, & fur celles des Orcades » on trouve quel- 

grtt. , quefoisde V^imbre-gris y antidote excellent con- 

* . tire 
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cre la pefte & le poifon , & d'une vertu admira- 
ble pour ranimer les efpric& 

Oo trouve auffi fur les jc5te$ des Orcades le 
Sperma çeti, C'eft une niatiere blanche^ onéhieu- 
fe > & qui prend fto &cilçment. Lés^ Angloifes ^ 
s'en fçryent bçancoup, & le prennent intçrîeqre- 
ment , dès qu'elles ^ont accouchées^ . 

Sur les fables de l'ifle de Harrison trouve beau* 
coup d*Osfepia 3 ou os dç feçbe , dont les habj- 
tans fe fervent comme d'ifn ifiemede efficace con- « 
tre la diarrhée & jia dyftnteric. C'eft jxmrauQÎ 
ils mettent Vos en poudre , le font bomllir dans 
du lait, 6c en boivent une certaine <juantité. 

Après ce qu'on vient de rappeler de PEcofl^ en ' 
l^ene^aT) oh ne peut pas dirç que ceibit un pats . 
ineràt , & incapable de nourrir fes h^tans. 

lléft vrai quel- Angleterre eftia fleur de l'ifle, & 
qu'elle eft généralement plus belle & plus fertile*. 
Mais il faut' avouer aufli que l'^coflè a fes beau- 
tez ,' de qu'elle a de très bons endroits. L'i^« 
gleterre eft fur touf riche' & floriflSintes par fon 
grand commerce ; mais fi l'Ecofle ne Va pas été 
)ufqu^içi , çè n'eft pas que le païs ne prbouife de 
quoi ^ire un très bon négoce. Il eft certain que 
fes prâduâions tant de mer (^ de terre , & la 
commodité qu'elle a^an^ lé grand nonibredefes. 
ports, havres, lacs, & rivières, pourraient bieri» ' 
tôt l'itoichir , fi le comméPôé y étoitbîenéu- 
bli. La ^fcche feule eft capable tiela mettre en cet 
<(tat } & il y a lieu d^efperer , que l'Union dc^ 
deffxioyauâies produira cet heureux e^^ 
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Vf TE CROSSE en particulier y ér ^ 
premier lieu ^ fes Provinces Meri-* 




POur bien connpicre PEcoffe ^ il faut en venir 
au ddcail deies Provinces : mais poMr:^iter 
LtloÀgueu];» on en ifêra la defcripcion avec toute 
la briéyep^ poffible. I>[pi& commencerons par 

G A L L p xr A Y , une des plus confiderables pro- 
vince» d^Eooâèv cuieft fituée fur la m^d'Irlati- 
de 5 & eQi^.|^|)U|^^rpdi«« Elle eil fèrdle en 
bîé &'ea]gSixara^tsi Se, remarquable ^our fabon- 
nedaine I) Se fes^petitsdievaux de fatigue. L'a- 
vâhèqii'eOeprodtiit eftpetite^ mais ferme. S^ 
tacs içnr remplis de poifibns , & abétndent. fur 
tout ;^n anguilles L'^ir c;n gçntral y cï| fain > le 
paii^ plein de collines 9 mais non pas; de hautes 
mohtago^^' C<^endant il y en a trois qui ^ont 
d^one.gmnde hauteur /fayoir Cn^nes-Mçor kl^^m-' 
bouch'ure^dé k Crée 5 Marrock quin-enêft pas 
loin rièÇufildï l!^boiiçbgre du Niijli. . Cette 
province^L donné lie tiçredf Comte à une, branche 

d^fam^edesSioiaiîtft. V 
Lef Qléiljlettrs poi^s de Gallouay ioùxJfirkcu^ 

ù^ht i GfrveUm % Lêcb-R'um , & Port^P^frick. 

I^ie pj^eo^ier.efi: par&itepnent bien fitué pour le 

commerce^ à remt^pùçbure de la Dee. i\ donne 

Je titre deLor^auChef de la famille des Màcclel- 

hfis I fiimille très -ancienne , & autrefois fort 

grande» dans ce pais. 
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Les autres villes les plus remarquables font 
I. Wgton y qui donne le ciire de Comte à Tan- 
cienne Camille des FienuDÎqu^s. 2. Wbiubûm, à 
rembouchure de la Çreç , rapieux par foo cou- 
vent qu'os appelk}it ûwifi^ C<^, d'où lesEvê- 
ques de Gallou^ prenpient leiv titre. }. Stamra^ 
ver^ fur 1^ lac &ian , qui fiuî bâti par le Vicom- 
te de Kenoiure, de la caimii^.de Goip'don,d'où 
font descendus plufieurs GpntiUbommcs de dif- 
tinâion dians les parties occidfemalçs d'EcoOè. 

Lefrautres familles cie> i|34rq^ dans cette pro* 
vince font cellesde$lVki^v^<H5>I0licdoQel&jMac- 
kays^ Maccullougbs, 8çA<Mrs. 

Enfin cette province a pluficurs châteaux , .&• 
belles naaïfons de caoïpagrie. ^ 

■ • • • ■ ■ ■ 

NiTHSD/LLB, provînçç awîtimc à Tcft de. 
Gallouay, a tiré fon npm de la rivière N^tby^oin 
la traverfè du ijiord au fud » S( doot Peaueûfort. 
claire. Gçttû proviiH;ç > ,p^t;ii;nilîereineDt k teori-i 
toirede jp^fl^^x, al^çdêeOifakteSr en. pâturage;.: 
& l^babxcans tro^yenilorElvsnleurcpQ^te.daiis 
la vente qu'ils font de jçur W^ilèi) Atigleterre» 
Il y a beaucoup de ifbrêts'dans cette province^ 
dont Hofj-iwcodp lapripcip%)^> adùtmâic^ooai 
au fameux ^|ftrono«^ç , j^b^^i de S^crai^fio^ 

Près I4 fpurce du NiicS|Of^}tr<4]ye i^. la viÛexle 
Sanûuebof^i qiji.i doç^Sb 1$ cifiip 4^ Losd à la£i^ 
mille 4e (issi^ûà^tt 3 .qiMÎ.#\yKfbraodic ddla 
fanaUlç de.%P9«jg;^., P^r^ de fçn etxdxxichureeft 
%. Dftmpr^s , ville ; ^greabte Se fort t3n;|irçhande » 
reourqi^abïe par fot^be^gLpsmcde pierre à 9*^^^' 
cades » . fiïç lequel <^x iCjtA!»^ pafTer' de 

di^ lç.^ç dç.Qoçaj^ ^ U f 9aûQe 

/^ ♦ Annam- 
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Annandale prend ce nom de la rivière Aq* 
nan , qui coule à travers cette province du nord 
au fud 3 & après un cours de 17^ miles fe jette 
dans le bras de mer -au'on appelle Solway Ftrtb. 
Cette province a pluiieurs bois agréables.» &des 
champs treîs fertiles de câté & 4*autré. Elle don- 
ne le titre de Marquis > comme elle a'Biitahitre- 
fois celui de Comte , à la principale branche de 
la famille des Jobuftons ^ dont le nom eft tiré dé 
la Baronie^de johnSôti' leur patrimonie> qui don- 
ne le tic^ del^tii à Painé de la famille. C*étoit 
^autrefois le patriiubinè des Bruces , Seigneurs 
d!Annaffdâle^ dont lé Roi Briicé étoit delcendu. 
Il y a plufieuis familles du nom dejohniién^non 
feulement dans cette province, mais aufliend^au- 
trc&*t)àhies 'd'Eorife Cette famille s'dft 'élevéç 
paT'lei gtandsf^t^es ûu'elk a rendus àVEcoflé " 
antre les Angbis ;">& contre les Douglas qui fé 
feignirent à eux^ .pour fnvabir ce païs. Elle s'eft ' 
au§î diftiûgué'e endetruifant les bandits ,'com<- ' 
iBunifment appeliez -/Vw^Éto^^ir , ou A^ 
p/rryiquj en temç de^ giierté ravageôîent lésfiùn- 
tiercs;-'' •• ■ •■'• ' \''-' ^ '•••;.. 

-Lc^Arincipales plàéiéâ de cette province font 
i^la.vfflt&lechêlôiànH'a4«fw«, à l'embouchu- 
re >dé la rÎM^re de ce nom. Cette Ville foufrit 
beaucbnp dàiis les guetHe^dutems d'Edouard VI. 
itJLà viUei& le€nSteimdeI.ori^f»/iJ^:,- prefque 
environnée <de'kc8', -qui prodùifent "d'excellent 
poifion ^"tiaTticilliâ'dment celui que les babîtkné 
appelleat Vaniefu^ paQevandèfii ^ qui.ne fe trou- 
ve poini: ailleurs; j." Mû^ , qui fe diftingue par 
&s eaut medecinalesv-4rR/i;^30Ù fefait dettes- 
bon fâ^eaifaiDailSoit laiiâ>le^ &le iàifiihfbouiU 
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LiDDESDALE» autre province, ainfi appelles 
de la rivière Liddel, qui rarrofe. Elle eft fituéé 
à l'oueft de Cumberland > province d'Ângleter* 
re. Et comme c'étoit une province frontière, les 
deux nations ont fouvent eu au fujet des confini 
des difputeis , qui furehr enfin terminées en faveur 
des Ëcoflbis', après que le Roi jaques d'Ecoflb 
fiit nionté fur le tr&ne d'Angleterre 3 & ces ter* 
tes furent données en fief au Chevalier Robert Doth* ' 
glas & à Jaques Maxwell , qui les venditenç 
au Chevalier Jean Ker , &lui le$ vendit à Waltdr* 
Scot, Cooue de Çilccleiigh. ' ^' * 

Il Y avoit autrâbis dans cetteprovince un char 
teau nùmméV fJermtage , <jiiiéft démoli. Ilap- 
partenoit autrefois aux Hcpburns, Comtes dtej 
bothwell « & enfuite aux Stuans^ de Oolding*- • 
ham.' . . -i/ 

Je ram)ôrte à cate province EskMe , Eusdê^ 
le , icwscbûpdale , trois territoires qui prennent^ 
leurs noms dés rivières Esk, Ew , éc Wachop* 
iJè château de Langbdm eft dans Eskdale. 

Les familles les plus confidérables dans cesf 
quartkrs étoient cellçs des Armftrongs y Gtà,^' 
hams, JohnftonSjEliotSjIrwiûSyBellSjMofl^^ 

Latimers, &c. 

.•■••' 

TiVlOTD AIE , autre province , qui eft fituée 
à l'oueft deNorthumberland enÀngleterre>prend[ 
ce nom de là rivière Tiviot, qui Tarrofe. Elleef^ 
fenile en blé S; en pâturage , & nourrit iinein-' 
fînité de btebis. Lçs h^tàns ont toujours été 
bons guerriers, & ont fouvènt exercé leur valete; 
contre leâ Ànglois« C'eft par là que les Scots dà 
Bucçleughj & losKerç, ont élêvé.leurs fan^ille^ 

p. 5 Jaques 
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È^ues fils naturel de Charles IL fut créé Duc de 
. ckleugh en 1675, Jaques il. lui.fk tffcncher la 
téteen 1685. ^^ ^^^ loariage avec Anne.Spot^ à 
fondpiii DucheiTe de Buccleugh, font fprtxstkn- 
^i Scoc Comte de Delorain y fon fils ;. ^ Fi;ao- 
çpitScotComtedeDalkeich (on petit fils, Quant 
aux Kûers» les principales familles de ce' 00m. font 
celles de Cesfi^rd Se Parniherft Le (;hefdeUpre* 
imere, eft le Duc deRiOxburg> ^ b cbef de l'au- 
tre , le Marquis de Lophian. 

Roxbéurgb étoit aucrjefoi^ un. bourg , avec un 
château 9 qui ont été'top^ deux detruitst par les 
guerres. Sur la rivière kd QïkXtom^^t^f^rgb , 
oui a donné le titre: de £ordà|Ur dis CWuberft. 
^uf; la Twede 9 Kd^ 3 .ville a(]^ ma^ôb^nde^ 
proche laquelle le PMf:d^Rx)9diurgh a «ne bel- 
le ma^oHi qui porte IçwnjdeF/iwri. SwrleTi- 
viot, HaâncK , ville où Ton tient marché , pro-. 
cbe de. laquelle eft '&^x/fto/^ > où l^&giiUe de 
Bucclei^ faiibit fa x^dence- 

U y avoir ici ^M^r^i^ deu?Q cekbres Al;>l>aïçs , 
lavoir VA\^9.À^JPvSimg^^y & celk à^MetrcJe 
&F l^'T'^ode ^ fan9(Qufe par les chroniqijies de es 
ncwJécrites par fe$ moines. C 'eft ici qu'^^oient 
lesr tombeaiix 4e bi.&9îiiliç de poimla^^:* { 

Mais , outre les familles des $cp^, $fe Swc- 
cleugh^ & des Kers dans cette province 9 il y a 
que^ues brançl^ile b. fainiUe desDei^glais ; dont 
lesCavers font i9S_.pIi|Sc;onuderable$.... te Duc 
de Dougla^s 5 che^c^.oetjEe illuftre famille j a en- 
core ai|jourd.'blii.|r'4fi4cri9dit d^ns cette provin- 
ce y dont Tes. anceirçf^ poflçdoienx h pluç. grande 
Ërtie. Il y a 4*aÛ}eyt$ l'^ncletme SumiTle des 
ddels, & celti^s ^ ;ËlUotSj (3I«4ftaties, & 
XaatUnds* Je; teille à , pacfi l|i& bfll^s m^fm$ 
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de campagne que k Nobleilè a dans cène pro- 
vince* 

T wff D 4FL i. Cette province eft ficuée au nord 
deiTivioiidal^ » & prendfon nomdc la rivière de 
Twede ^ qui la craverfe. Elle a environ i8«jpi- 
les .«0 longueur j & i8. en largeur. 

Vw y eOi zffez terein , & tempera. Ilyadet 
monta^ies. , ipais quf foix verdciyantcs , Sic qui 
nourriSenc uôp infinité de brebis 9 dont la laine 
efl trè^r bonne. . Ses vallées ne font pas nnoins fer- 
tiles en.blé & en pâturage. Ses lacs & fes riyie- 
res abondçnc en poiflbn de diverfes fortes , & cel- 
les-ci fur tout en faumon ^ qui eft excellent. Le 
lac qu'Qi;! appelle fVeft^WIfttifLêh eft telleoaent 
rempli d^aqguilles & d*autr«$ poiflbns au mois 
d'Août j qMele nombre picqdigieux qui eafi:irt9 
par une pçtue rivière, lorsqœlevent d'oueftregne^ 
renverfe quelquefois les petits bateaux de ceux qui 
y.vontpfwr les prendre* . 

T^pdale donne le titre de.Marquis aune bnui- 
çbe de Taiicienne & noble facD.iUedeHay5 Conf- 
ie d'Érrpi. 

PeeUps, fa capiiiale ^fft (itoé: agréablement en* 
tre la,7wede.& le Peiebles j &;-lr diftingui^. pat 
fes txoi$x^j trois ponts j trois eglifes^ ic tfçi% 
pcttteSf . ' 

Le Con^t^ de Sdkkk , d^$ cette province 5 eft 
tm pais d^bois^ 9c, dç moncagnes. > mais qui pro- 
duit beaiscQup de pâtura^ Seikirk, fa oipitatei 
eftla viUecaledberifftjl^iciiitscQurs. . 

. Ses pôflâjnle^ FamiMesfqn?/ celles de Mur-, 
rayj dePbMlfihiiughj dpfl$<^ &desFringlcf# 

disde. 
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dale , cft une province maritîfce ,' {orJ'Dceaii 
Germanique. Elle abonde en blé , & en patti- 
rage. 

Cette province a donné autrefois Je lîftt de 
Comte à là i^iniile^de Putnt^ai: V <}ui' ti#6$f ion 
origine du fameux Gofpatrïc , Coûite de-Pfort- 
humberland^ lequel s'tfànt retiré en Ecd9[e*,lors 
que les Normans conquirent l'Angleterre, Maï- 
c6lm C^nmpre Roi d/IÇcoSe lui fit prefçht du 
château d^e Dumbar ', & le créa Çônitc de Marr 
che. Sa ppfterité prît énfùîte le nom de Dûm^ 
bar. Mais George de Dûinbàr ayàAt-été brofcrît 
par le Roi Jaques I. le titne dé Comte d^ Mar- 
che fut donne à Alexandre Duc d'Albiinii; » 6c 
enfuité à la fàniille de Smart > & deX^hbx.' Le 
titré étant étdnt dàris cette (àmâle , -*^UIau- 
me Itl. en revêtit t^ittHailfmé Douglas , frère du 
feu Duc deOuéensbçifyi'& fon fils en eftîiûain- 
téhant en poiiefiion. - " • '' 

Les principales yilles ou Bourgs dé cette pro- 
vince font Greenîm^ DuM^ où PârméeEcpffoîfi; 
fous le General Lesley ï*6 campa *, pour- arrêter 
l'armée du Roi Charles I.iifofWtf, autrefois là re- 
fidencé des Conntes dé ce l!iom , dont, le château 
eft déoioU. C(E^xnrFi&<7/v'> 'fameux par P^^ 
qu'Edgar Roi d'feof&y fit bâtir cfi«ii«cm i*an 
iioo. Aymofith, port de mer^ dont les fbrtifièa-* 
tions fei-voient autrefois de hMtk Bàr^lc , & 
qui dôtirie aujourd'hui lé titre de Bàràrt '^â Duc 
deMaVjborough. CioUf/Irèamy Bourg 0ùréritiéht 
marché, & où il y àVoit àûfjrefois'uhe àbbâ^é. ^Ec^ 
€bs\ qui avoir auffi ùnê^âUbftyc; 'BrJUttm'^ tl'ôi; 
éMt Thomas Leritiaônth V^comptluh^^is^ ^ppel-^ 
léThomas le rimeur, parce qu'il écrivoiçfes poc- 
ojl» on 4!idte/Uétcatflr Martin d? ^ ' 



DE LA G&AHI^E BlLEtAGNS. .1)7 

. . Les anciennes familles ae éetce province font 
. ks Humes^ Gourdons ^ Swintons , Coclâ^m'ns, 
Rîdpatbs> Spocswoods, Nist>ets,Wedderburns» 
Blacaders , Kencons, Manderftons , Polwarts , 8c 
î)uns, ()ui ont tous piis leurs noms des cerrësqué 
poflèdoienc loirs ancêtres > fuivant la coutume de 
. cfs tems-là , qui a prodiût cet inconvénient > que 
dans peu de generadoni on a perdu te foiivenir de 
la iàmille dont cesMeffieufs font defcendus^C'eft 
par cette raifon qu'onacriïquelçsDumbars &les 
Humes n'étoîent pas demêmefamille^quoi qu'ils 
le fuflènt en efièt. Il y a beaucoup de ces famil» 
les en Ecofle 9 donp le fumom e(t pris des biens 
de la famille, & ce font là plupart les plus an- 
ciennes &nûlles. Ilefl vrai,qu*ir y en ad'autresj 
qui depuis peu ont affeâé de donto kurs nomsà 
leurs terres. 

On appelle Lauderdalé une partie de cette pro* 
vince, du nom de la rivière Lauder> qui Tarro- 
^e. Cette rivière efl remarquable par ^exécution 

3ui s'y fit des Favoris de jaques III. fur un pont 
te la rivière , fqr lequel ils furent pendus , après 
avoir été àrracliez de la Cour par une partie de 
la Noblefiè > fous la conduite du Comte d'An- 

Lauderdalé donne le titre de Duc à la ^thd* 
pale branche de la famille de Maitland > qui a 
une belle maifon près du Lauder > qu'on appelle 

Lauderfbrth, 

c 

LôTHiAN, pix>vînce lur la mer Genhanîque, 
cft fituée au nord de Twedale & de Marche, & 
la rivière Forth U fepare de la province de Fîfe. 
C'efl de toute l'Ecoflc , la»partie la plus belle, 
là plus fertile « fc Vt plus péuj)lée; Elle {Produit 

tou- 



\ 



%ii ÉTAT P,ILE$ÉNT 

toutes fortes de grains, & le frompnty vient par* 
feitcment bien. Sa longueur , de rcft à Pouieft , 
cft confiderable. De là vient qu'on h Hivifc cri 
trois parties principales , l'une ôricntafe , -une 
autre occidentale, & la troifiéoie entre deux ^ que 
l'on appelle Mid Lotbtan. 

JXy a plufieurs ports , dontlcs plus confiderà- 

ibles (ont Leith , Muflelburg , ^Dumbar,, 'Codcè- 

ny, Prefton-Pans, & Borrowftownnefs. Et la 

. >kobIefle y a plufieurs belles maifons de cam- 

, pagne, • 

L/es principales familles font les.Hamiltonsy 
Pouglas, Hays» Maxwells, Kers , Maîtlands, 
Seatons, Scots , Elphinftons , Napers , Crantons , 
Drummonds , Sinclairs, Ramleys , Jc^nffons, 
tîepbums, Dundafles, Preftons , Flercher^ , 
Edmonftons, Cockbutns> Lauders, Forrefters» 

Quant aux villes , je commence par la partîrf 
4u milieu , ou je trouve 

EP^INBOtJRCi^, 

Capitale d'Ecoiïe , le fiege de fes Rois avant la 
mort d'Elizabeth Reine d'Angleterre, & avant 
l'Union des deux Royaumes celui de k$ Pàrlc- 
mens. 

La fîtuation de cette villeeft fort avanta^eufe,- 
pNOur les comquoditez de la vie, dans un paisfo:- 
nle& abondant en toutes chofesneceflaires. Mail 
elle eft mal iltuée pout le négoce, & n'étant qu'à' 
40. miles des frontières d'Angleterre , elle a beau- 
coup foufert dans les guerres entre l'Angleterre 
& l'Ecoflèyfur tout depuis l'invention des canons. 
. Elle éft fur une hauteur ^ commandéepar uncbâ- 

Ipeau 
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teau que les Anciens appdUoient AlataCafira, 8c 
Ptolèméè 2rp*îo7r€Îoy irrtfOÊTov , c'cft-à-dirc , le 
Château ailé. On lui a donné depuis le nom de 
Miùden Cafik , c'éft-à-^dire , le château des vier- 

Î;es , parce 'que les Rois des'Piâes y gardoient 
eurs nlles. 

Cette ville s'étend en longueur depuis le châ- 
teau jufqu'auPalais Royal environ une demi-lieuë^ 
& en largeur un quart de lieue pour le moins. Dans 
fa longueur on^oit une très belle rue , la fàçadb 
des maifons (dont quelques-unes ont 14* étages») 
étant bâtie de pierre de taille , & les toits cou- 
yens d'ardoife. Cette mfi & le château ont une 
veuè agréable tout autour , particulièrement dii 
côté de Leith , qui eft le port d'Edihbouig , 8c 
dans la province voiiîne de Tautri c5téduForth, 
dont les cotes font pleines de Villes &deBourjgS;y 
& de belles tpaifons de campagne. 

A droite & à gauche de cette rue » il y a quanti* 
tité d'autres rues , moins confîderables , qui la 
coupetit y dont les maifons font aufli bâties dis 
pierrfe , & couvertes d'ardoife. Et Ton peut di- 
re qu'Edinbourg , pour fon étendue, eft une ville 
auflî peuplée qu'il y ait en Europe s les maifons 
y étant fort hautes 9 grandes > &contiguesstnais 
trop ferrées, hôrrtlis dans la grande rue. 

Le Château eft iitué au coodiant de la ville, fur 
un rocher inacccffible, excepté du côté de la vil- 
le, où 1^ rocher èft auïB fort haut , & l'entrée 
défendue par une batterie ronde, avec des dehors 
bien fortifiez au pié de là batterie. Il y a dans 
le château un Parais de picrte de taille , où l'on 
garde îes marques de la llôyaiité , favoir !â cou- 
ronne &'le fceptîe , &c. "avec les archives d'E- 
coffe. ily'a'attâîune;cfetp31e, pour Itifage de 

la 
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la jjarnîfon. Ce château eft fourni d'c^pp^r dçux 
puics dans le rocher, & a de cous cotez uite Veùe 
agréable. ^ . .-. , 

Lc.Palais , à l'orient de la yillc, appelle /fe- 
lyrood'Houfé » eft un fuperbe édifice/ composé de 
4 cours. Celle de dehors eft aufti grande > qi»:' 
les crpis autres* L'encrée du palais eft ornée de 
grands piliers de, pierre de taille , avec un dàm|s 
en haut 9 oui eft en forme de couronne. L^ fa<- 
ide du palais a quatre hautes tours. La coiir de 
^ns eft magninque > ayant tout autour dèsgal^ 
feries couvertes , de belle pierre dé taillé » d oji 
l'on entre en divers apparteaiens magnifi*qués.L^' 
grande gallerie a ceci de fiingulier y qu'on y voit 
ks portraits de tous les Rois d'Ëcofle^ commen- 
çant par F^^rgus, le premier Rbi de cepom. En-: 
nn^ le palais eft prefque environné.de très-l^uiç 
jardins. Au midi eft le parc royal, rempli d'up' 

Êand nombre de fimples. Il y a Une excellente 
irçeyd'où l'on fait venir l'eau au palais par de^' 
; conduits. Le Duc d'Hamilton eft le Conciergç 
héréditaire du palais , qui âuhe Eglife^ où plu- 
fieursRois & Reine^' d'Eçoffe font enterrez. Cet*, 
ce^life appartenoit aiucrefbis auxÂuguftins^qui' 
avoientici une monaftere.>. fondé par leRoîDa* 
vidslequel ayant été brûlé % il n'en eft rcfté que 
l'edife dont je vien^ de parler.; 

Outre le château , & le palais royal, ce qu'il 
y a de plus remarquable eft la ^tf^»i&Ptfr/i»»^»f^ 
qui a aufti fes beautez pàrtiqulieres. D'abord on 
y trouve une grande cour carrée, & bien pavée, 
avec la ftatue de Cbarlesll. au niilièu delacour, 
qu'on appelle tbe Parliaminf clofe. A l'entrée de 
la maifon on voit lesarmesd'Ëcpfte bien taillées, 
foûténues par les emblèmes de U mifiricorde & 

de 
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de la vérité , avec cette infcription , Stémt bisfiê^ 
iicia Régna. Lacbambreoù s'aflèmbloitle Parle- 
ment a un tr6ne élevé pour le Souverain, ou pour 
ibnerand Commiflaire^ avec des bancs à chaque 
côte pour la Nobleflè , & d'autres bancs placez 
fort commodément au milieu de la chambre pour 
les Communes. 

D'unc6tédecettemaifoâ eftla ebafnbredaConm 
feilde la ville , & d'un autr^ côté la mmpm des 
SeJJions, où fe tiennent les cours fupfemes de ju- 
ftice. En haut font les appartemens des Seigneurs 
du Confeil privée & de V Échiquier y ou de la Tre- 
forerie. 

Proche la chambre du confeil eft la Bourji ro^ 
y aïe y ayant deux rangs de boutiques > & une au-* 
tre moins confîderable. 

"UUniverfité d'Edimbourg \ communément ap« 
peUée ibe Collège, eft du côté du midi. C'eft un 
bâtiment fpacieux , ferme de hautes murailles» 
& divife en trois cours, dont la plus haute éga- 
le 1» deux autres. Ces cours font environnées de 
bâtimens fort propres , & fur la grande porte il 
y a une haute tour , qui fait face a la ville. En 
un mot > lesProfeifeurs & lesEtudiansyfontfort 
bien logez,&. pour leur diveniffemcntils ontd'af* 
fez beaux jardins. Il y a un Principal du CoUc- 

Î;e, unProfefleur en Theplogie , quatre en Phî- 
ofophie, un pour les Humanitez , un en Hé- 
breu, Jfe un autre en Mathématiques; en tout S. 
Profefleurs. Les Magiftrats, & le Confeil de Vil- 
le y font la ibndlioh de Chancelier, & de Vice- 
Chanceliet. , 

Entre les perfonnes célèbres qm ont fleuri dans 
cette Univcratéjoncompte Mr. Robert RoUock» 
Mr. Henry Charters 9 leDoâeur Patrick Sands» 

i Mr. 
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Mr. JeanAdamfon, Mr. Alelcandre Henderfon, 
Mr. Guillaume Covil , & le Dr. Guillaume 
Kcith. 

L'Univerfité zuneBibkotbeijuf, fondéeparC/e- 
pufit LHtIe , en 16^5 s mais elle a été fort aug- 
mencée depuis par la feveur de plufiéurs perfon- 
nés de qualité, & autres, qui ont eu leur éduca:- 
don dans cette Univerfité. Les livres des bien- 
£iiteurs quf ont enrichi cette Bibliothèque, font 
diftinguez des autres , ayant leur place à part , & 
les noms des bienfaiteurs écrits en lettres d'or au- 
deflus. On y voit en haut les portraits de plufiéurs 
Princes , & de la plupart des Reformateurs, avec 
le crâne tout entier au fameux Buchanan Ecof- 
fois« Ce crâne eft fi mince , ^u'on voit le jour à 
travers. On y void aufii l'original duProreft des 
Bohémiens contre le Concile de Conftance, pour 
avoir brûlé Jean Hufs & Jérôme de Prague en 
I4I7. avec 105 • fceaux deis Princes de Bc^eme, 
de Monme,& autres. Un Gentilhomme Eooflcûs 
Tacheta dans fes voyages , & il iiit mis id en 
dépôt. 

Soiisla Bibliotheçiue eft VImprifjierie Royale oik 
Ton travaille principalement à imprimer des Bi- 
bles , qui furpaflent en beauté celles d'Angleter* 
j*e. Au bout de la Bibliothèque on trouve un 
efcalier , par où Ton va à la Sale, où fe font les 
exercices ponr'prendre les deerez , & les feftiiis 
de cette folennité. La fale eft garnie de plufiéurs 
globes, cartes géographiques, livres curieux , & 
autres raretez : entre lefquelles il )r a une corne, 
de plufiéurs pouces en longueur, quifiit coupée de 
la. tête d'une fenime âgée de so. ans , le 4. May 
iVyi :&hiettmievd(hktaicibxtdûviz^ 
cette opctktion. 

Il 
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IIy:a unczmrctrèS'bdleBiMwtbejuey délivres 
te de manufciits y qui appartient au Collège de 
juftice, c'eft-à-dire>auxJurifconfultcs* On l'ap- 
pelle la Bi^iotbequi dis Avocats. ' 

Près de la pone <}u'on appelle Nesber^Bow dî 
le lieu où l'on fabricue la monnoye. C'eft une 
maifon fort commode pour les monnoyeurs , î^ 
qui il une grande cour. 

Il y a dans cette ville un Cotege ifé Médecins, 
avec un très-beau Muftum , qu'on appelle Mufdum 
Balfuriamm , du nom de fon fondateur , le Cheva- 
lier André Balfbur , Doâeur en Médecine. C'dft 
un vafie recueil des curiofitez de la nature âc de 
Tart, tant d'Ecode que des pais étrangers. Il y 
a auin plufieurs livres , &: nunufcrits curieux. 

Du côté da nord il y a un très-beau ^'^ij$;fi dé 
fimpîesy contenant des:(uilliers de plantes j îbus 
ks foins d'un faabik fiotanifte. 

Près de l'Eglife/coIlegialc ^ VHSùhaldc ». 
Thomas y oik plufieurs pauvres citoyens- o; citoyen-^ 
nés d'Ëdinburg font ^retenus hoifnêtemeilt. Il 
y a un Chapelain » pour leur dévotion publique* 
Outre çetHôpital , on trouve au midi de la ville 
YHôpitd de Herriot j(fÀ fut bâti par GeorgçHer- 
rioc, .Ôrfeyre de Jaqocs VI ^^ pour l'entretien & 
-pour l'éducation de 40. écoliers : Entre lefquefsr 
on envoyé, à l'Untveinficé ceux qqi ont du genfe 
& de l'inclination pour les fciences y & les jau-* 
très font mis en appieotiflàge. Cet Hôpital eft 
fort comir^de, & à de très4>ëaux vurdins. 

Vis-à-vis l'Eglife ccdlegiakj, près de l'Hôpi- 
tal de St; Thomas ) eft la AÙifi» de correûka 
que l'on appelle Pai/V-hw* .• où l'on renferme 
les gens de mauvaife vie, qu^onfait travaillef aux 
manui^àdii^es de kûne y de toile» & defey^ > 

q% Où 
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Oh compteà Edinbourg ii. EgBfesyYcomjpTe» 
nanc la cbapeUe du château , & 13. Minifrres. 
La Cathédrale , appeUée St. Gilles , eft fi vafte 
qu'on y fait le fervîtc en trois endroits difïèrens, 
qui font tous autant de paroiffesdiftinâes. C'eft 
un bâtiment d'une très-tonne ancienne architec- 
ture , donè le haut a la refTemblance d'une cou- 
ronne impériale. Son clocher eft d'une grande 
hauteur. 

Enfin , cette ville eft environnée d'une vieille 
Ihiiraille , hormis du c&té du nord , où elle eft 
bornée par un lac II y a fix portes , deux à l'o» 
rient , deux au midi , une au nord > l'autre à l'oc- 
cident. • 

La ville eft gouvernée par un Prévôt oui porte 
le titre de Lora, quatre Baillifs , & un Ùonjiildt 
2f perfomies. L'office du Lord Prevh eft à peu 
près la même chofe aue celui du Lord Maire de 
Hondres s & les BmiHfs font non feulement les 
fondions d'Echevins, mais auffi celles de S&^r^. 
Le Prévôt doit être marchand > & ne doit con- 
tinuer qu'un , ou deux ans tout au plus , dans 
<îtette charge. Pour être éleu Prévôt , il faut qu'il 
ait été un ou d^eux ans membre du Confeil. En 
veftu de fa charge, il eft du Confeil privé. Pour 
dioffiî- lès Baitli%, on propofe 12. perfonnês', &• 
lesr quatre qui ont la pluralité des voix font deuc- 
mentéleus; 

Il y a dans cette ville 14. Corps ii métiers^ & 
Ton appelle Dtâcon ou Doyen le chef de chaque 
corps. 

Les Màgtflràfs font choifis toutes ksP années» 
le ourdi après la St. Michel', par ;8. perfonnes, 
-20. defquelles doivent êt^e marchands 1 & i S. ar- 
rifan&ougensdemetier* Ces Magiftrats» avec 

le 
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le Cçnfeil de ville , en ont le gouvernement j ex- 
cepta dans de certain cas* 

lues loix municipales ne fe font par les Coips 
de métier , que du confentement des iV^^iftrat^ 
gc du Confeil de ville. 

Les milicesd'Edinbourg font itf. Compagniqi^ 
fans V comprendre la compagnie en pié des gar* 
des de la ville. 

Leitby qui eft.le poi^ d'Ediobourg, eftle plus 
fréquenté de VÊfoflé , & une ville florif&nte. 
Mujjelbwrg , autre port de mer , à l'orient de 
Leith y ' e{f fameux dans Tbiftoire par la ddSûte 
de l'armée Ecoflbife fous le Règne d'Edouard 
yi. d'Angleterre. Dalkeitb , eft Stiié fur l'Esk, 
8c (ieFendu par un château. Il donne le titre iïe 
Comte à l'ainé de la famille de Bucdeugh. 

Dans la partie orientale on troovcElimhifr ^zv^ 
trefois le furnom d'une ancienne & puiflante &• 
mille > dont les Homes font deicendus. Cette vil- 
le étoit défendue }>àr un bon château ^ qui a été 
démoli. Et cefuticiquè Cromwelmitenc^route 
l'armée EcoflTgife du Roi Charles II. eh i6%o^ 
Cromwel s'étant retiré par une feinte, lesEco& 
fois qui avoiept eu auparavant quelque avantage 
fur lui ^ *s'imaginerent que la peur l'avoit faiu » 
& qufll ne pouvoir manquer de tomber, entre 
leurs mains. Mais Cromwel prit fon tems pot^r 
les furpr^dre. Q^mi^^ fediftingue encore par, b| 

i»êçlfe du harang ^ (]ui eft confîderable ici, A^ais 
e fnarché'qul 57 tient eft fort dechû. 

HiffUfngton , autre Bourg où l'oti tient mar- 
ché, a été autrefois entre les mai^s des Anglois^ 
3ui le fortiSerent 9 Se y foûtinrenit un long ûifs 
ans la minorité de la Kme Marîe d'^collè. U 

j 3 dan- 
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donnç \t titre de Comte à une branche' de la fx" 
mille d'Hatnilton. - 

L'JÙe qu'on appelle B/3[/î eft aqffi dans cette 
partie. C'efton rortiniprenable,fitué iiur unror 
cher, dans la il^cr , à un mile de terre , & qui a 
environ un mile de circonferepce. Il y croit de 
l'herbe au fommct , & il y a une fource d'eau 
douce. Cette Ifle, ou plutôt ce rocher y abon-i 
de çn byçs de mer , qu'oii appelle Sela» geeJè.EU 
les y viennçncen gwmd nombre' au mois d'Avril, 
8t s'en retournent en iSeptembre,en affure qu'el- 
les n(? por^dertt qu'un oeuf à la fois, &l'applî- 
qjieét^u ipctier avec tant d'artifice, que fi on le 
tta^v^y îleltimpoffible de le remettre commeïl 
létoit auparavant. Qn ajoute aue le poiflbn que ces 
ôyes attrapent, fertfouvent d'aliment à ceux qui 
font dat^s çett^ petite ifle , &t que les bûches 
qu'elles y portent pour faire leurs nids leur fer^ 
vqit auftt de chaufege. Cés.oyes étant devenues 
ajHp groflès que les oyes communes font fort bon- 
nes à tnangcr . Ainfi l'on profite de leur chair , 
& de leurs plumes. 

Vis-à-vis de Bafs , il y a fur le continent un 
cîîâteau d'une grande ifbrce , qu'on appelle T^-i 
taSèn , & qui étoit autrefois à la famille des 
Douglas." 

." Pans la partie occidentale de Lothian , on 
trouve Linlithgow, qui c|onne le titré de Comte 
éi Cfief de la très -noble 8c ancienne famille de 
tevîngfton. Il v à i|ne maifon royale, & un lac 
rempli de.poiifon. . : . 

' FiFE , autreprovînce n^aritime, eft ûtuéc eur 
ttt le Forth & le Tay , deux des principaks ri- 
tieres d^Ecûfie. L^air y dt bon^ mais le terroir 

■■ inc- 
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înegaL J)u ç&té de rouçft il eft un peu montag-. 
neux. Ses bprds foaç les plus fertiles en Uë & eo 
picurage. 

Outre le Forth quil-arrofc au midij&leTaj 
du câté du nord» Uj « le Levia> & l'Ediuj qi]]\ 
font remplis de ppiflon » & fur kfquels il y a di- 
vers ponts de pierre. LeLeviu fort d'un lac de ce 
nom, remarquable (entre autres cho(b6) parfoo 
ifle, & par (on château , où h Reine Marie fat 
mife en prifoo. (Ife jette dans le Forth. L'autr^ 
plus jiu nord , traveriè la province » & mêle eor 
fin fes eaux avec celles de la mer. 

Cette province a deux maifons royales. L'ih 
ne à DumfermtinK > lieu de la naiflànce du Bxû 
Charles I > & l^ucr^ à FMand, qui a un trcs« 
beau parc. A Duniferling on voit les ruines d'un 
fuperbe couvent > & cette place ^|me le titre de 
Comte à une branche de la famille de Seaton» 
Falkland donne le çitre de Vicon^ie i une bran- 
che de la famille Ân^iloife de Cary. 

De toutes les proviiKes d'Ecofle « il n'y en^^ 
point où il y ait plus de Noblefle. Témoin fk 
Comte de Rothefe , qui fait fa refîdence au châ- 
teau Lefley. LeComtedeCrawford) chef de 1^ 
noble & ancienne famille de LindfeyVà StruthenL 
Le Comte de Weems , chef de la fiiociille de çx 
nom, à Weems. Le Comte deKingborn , chef 
de la &mj|Ue de Lyon, à IÇingborn. Le Comté 
de Kslly , chef de la ffuniUe de Kenron > au cbâ^ 
teau de Kelly. Le Cpmte de Palbpufie» chef de 
la famille de£Lamfey>à Abbpts-|IaU. Le Com- 
te de Melvil » chef de la famille de ce nom , i 
Melvin. . Le Comte de Leven > de la famille de 
Leflev, aBakony. LeCcungedeDum&rling» à 

f 4 nul* 
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mille de Lindfey , à Belcarras. Le Comte de 
Murray , de la &mille des Scuarcs , à Dunnîber- 
tel. Le Comte de Morton , à Âberdour. Le 
JL^^ Sinclair , de Sinclair, réputé le chef de la 
grande & ancienne famille de ce nom , dont les 
predecefleurs ont autrefois porté le titre de Prin- 
ces des Orcadessfait la reiidence àRavensheugh. 
Le Lord Burleigh , chef de la Emilie des Bal- 
fburs y le Lord Lindores, de la famille desLef- 
Icys , &IeLordBalmerinoch, de Tancienne fa- 
mille d'Elphinftons font auffi leur refidenceilans 
cette province. II y a d'ailleurs quantité d'autres 
familles diftinguées » particulièrement celles des 
Arnots, Anftruthers, Erskins, Beatons , Kih- 
nairs, BarclayS) & plufiéurs autres. '^ 

Saint André , ville capitale de cette Provin- 
ce, eft agréablement fi tuée dans une plaine, au- 
près de la mer , qui lui fournit toutes lottes de 
poiflbns. Elle a un havre du c&té de l'Eft, mais 
qui n'eft propre que pour de petits bâtimens. Il 
V avoit un château, qui eft den^oli -, & lors que 
l'Epifcopat étoit établi en Ecoflfe, St. André é- 
toit le fiege d'un ArchevêaUe. C'eft une ville qui 
a été autrefois très - confiderable. Il y a encore 
aujourd'hui plufiéurs grandes rue? qui fe croifenr, 
deux defqqelles s'étendent de l'oucft àl'eft juf- 
qu'au fangeux couvent des Augùftîns :. couvent 
bâti avec tant de magnificence , qu'il feinbloit 
(tre plutôt un palais royal , qu'un domicile de 
Moines qui font voeu* de pauvreté. On en peut 
juger par fes ruines » & fur tout par fes murail- 
les de pi^rc de taille, avec fes créneaux & fes 
tours. ' , ' 

Ce qui rend aujourd'hui cette ville fameufe , 
c'eft fon Unherfifé ^ laquelle fut fondée par l'E- 

vêquc 
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vêque Wardlaw en 141%. Il y a trois collèges» 
favoir celui de Se. Sauveur , de St. Léonard , 8C 
le Nouveau collège, qui ont tous trois produit de 

Îrands hommes , & entre autres Jean Mayor» 
^rev6t du premier coUej^e, qui a fleuri versPan 
IS20, &quiaécrit rhiftoired'Ecoflc: André 
Melvil, ProfèfTeur en Théologie au Nouveau col- 
lège , très verfé dans la langue Hébraïque , 8c 
dans les ouvrages desRabins : Le Chevalier Jean 
Wedderbund, Profcflèur enPhilofophie, & ce- , 
lebre Médecin : Samuel Rutheribrd , ProfèfTeur 
en Thcologie dans le Nouveau collège : Jean 
Johnfton , ^meux parles poèmes Latins : Ua- 
vid Calderwood connu par fon livre contre TE-, 
pifcopat , intitulé Altare uamaJcemm:Georf^e Gil- 
lefpy , femeux par fes Ecrits contre TErailianif- 
me, & contre les Cérémonies de PEglife Angli- 
cane: Jaques Durham; qui s'efl diflingué parti- 
culièrement par fes commentaires fur l'Apoca*^' 
lypfe , & fur le cantique de Salomon > par fon 
traité du fcandale > & fon expoiition des dix 
Commandemens : Jaques Grégoire , très-halnle 
Frofefleur en Mathématiques, qui érigea dans le 
nouveau jardin un obfervatoire,& rattortitd'in- 
ftrumens de Mathématiques : Le Lord Naper de 
Merchifîon , fameux auâi par fon favoir dansles 
Mathématiques 5 & tout par Tinvendon desJLo- 

Sarithmes: le Duc de Lauderdale , qui s*eA di- 
binguc par fa profonde érudition, au(G bien que 
par fa naiffance , & fes grandes dignités : Le 
Chevalier Robert Murray , homme univerfel : 
&c- ' 

L'EglifeCathedrale de St. André a paflépour 
la plus grande Eglife de la Chrétientés ayant 7. 
piez en longueur,» & deux eo largeur > plus que 

jf5 PEgli- 
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l*EgHfe de St. Pierre à Rome. Sa hauteur extraori» 
dinaire , la beauté de fes piliers > & i& l;>elle fym- 
metrie lui donnoient le premier rang emre lesplus 
beaux édifice^ Gothi(^ues. 

Aujourd'hui la principale Eglife eft celle qm 
s'appelle la nouvelle jj^///?,qui eft auprès du nou- 
veau collège. Il y en a deux autres 5 PËglife de 
St Léonard , & celle de St. Sauveur > qui a un 
clocher fort haut de pierre de taille. 

De toutes les provinces d'Ecoflb » celle-ci Tem- 
portoie en nombre de Députez au Parlement. Ils 
étoient cboifis à Culrcfs » InnerhsAîng > BMmt-^^ 
i^dy Kiffghom^ KkkcaÙh* Di/fert^ fitten-weem, 
Anflruther-Wî^ir^AÊiftrutier f&fter^KUrmayyCrailf 
petites villes fituées fin* la cote méridionale i St^ 
André à Teft , Coe^er au milieu de la proviflce» 
& Dumftfling au fud ooeft. 

Outre ces villes il y a Tôryhumt Mpriour^ \t% 
deux IVeemsy LêvkMnoutby Efyy St. M^mms^^dc 
Niwhourg fur le Tay. 

Les principaux havres font Innerkithing , 
Bumt-Ifland ^ & Ely , qui abondent le plus en 
. maritviers. 

S T R A T H E 1^ K , province medkerranée 3 en* 
tre Athol au nord, & Meaceith.an midi, prend 
fon nom de la rivière Uern qui la traverfe ^ 
& fe jette enfin dans le Tay. On croit 5 que 
c'eft le JerfM des Anciens > habité par les Calé- 
doniens. 

On trouve ici le ch^eau de Tullyh0rdm , qui 
donne le titre de' Marquis au fils aine du Duc 
d' Athol y le chiteau de Drimmem , qui appartient 
<fepuis long'tems à la famille de Dnimmond> & 
ccim de Duplk j quidonae k i;^tre 4e Comte à 

une 
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«ne branche de la maifon dç Hay. C'eft auprès 
de ce château que ks Ânglois remportèrent une fi 
grande viâoire fur lesEcoflbis, en &veur du Roi 
Edouard Baliols^que go. de la famille de Lind- 
fey. y perdirent la vie, & un fi grand nombre de 
la famille de Hay , qu'elle auroit été éteinte , fi 
le chef de cette famille n*e&t laifié fa femme «en- 
ceinte. 

Là où le Hem fe jette dans IcTay , étoit^er- 
^/iEry 9 capitale des riâes. 

M E N T B I T H , au midi de Strathem , prend 
fonnom delariWçreTeith, quiParrofe, &qui 
Çè jette dans le Fôrth. 

Dttmhiam , fur P AUan ,eft fa ville capitale, qm 
(ftbit autrefois un fiege Epifcopal, ayant une E« 
glife d'une ftruéhire admirable. 

Clackmaman^ & Kinrofs, font aufii dans cette 
province, du côté de Pire. Il eft vrai, que d'au- 
tres les placent dans la province deFifè. 

Sterlinou SterlifigstirB , autre province, 
qui eft au midi de Menteith , dont elle eft fepa- 
rée par te Forth, s'appelle ainfidu nom defaca<- 
pitale. C'eft une belle, & fertile province. 

Sterling , fa capitale, eft fitué uir le Forth, & 
a une véiié charmante. Sa fituation refiemble k 
celle d'Edinbourg , au midi d'une colline. Il eft 
environné d'une muraille , hormis du c&téoù là 
rivière pafTe. Il y a un château magnifique , 8c 
d'une gj'ande force j de forte que Sterling a été 
autrefois réputé comme laclerdel'Ecoffe, n'y 
ayant point de pafiage commode fur cette riviè- 
re , que par le pont de Sterling. Ce pont a qua- 
tre arcades^ Se nœ pone de ftr. Les vaifTeaux 
> • • vieOf. 
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viennent jufqu'au pont en pleine marée ^ ^ais le 
bavre eft uti peu plus bas. ^ [ 

Pour la defenfe du pont , Te château a beau* 
coup d^artillerie, & une garnifon fuffifantepour 
fa fureté. Le Comte dé Marr ^ ^chef de l'ancitnnç 
famille des Areskins ] en étoit Gouverneur Hé- 
réditaire. Au pié du château > il y a un fore 
beau parc. 

L'Eglife deSterlingi oui eft ay hautde la vil* 
le,, du côté d'orient , eft une très-belle Eglifc, 
ornée d'une grande cour , près de laquelle fonç 
les maifons du Duc d'Argile & du Comte de 
Marr, fpacieufes, & bien bâties. 

Les Anciens appelloient cette ville Binoiara, 
mais Ptolemée l'appelle Vmdovara. G'étoit une 
des bornes de l'Empire Romain en Bretagne > 
comme il paroi t par une Infcription vers le pont, 
au bas du château, qui marque , qu'une desaifes 
de l'armée Romaine faifoit garde en cette place. 
Du tems de la Papauté il y avoit , près de cette 
ville , une Abbaye magnifique , qui portoit le nom 
de Cambuskenneth. • . . 

Outre le Forth 3 qui arrofe cette province du 
côté du nord , il y a l'Aven, le Çarron , & le 
Bànhockburn. Le Carron fe diftingue par quel- 
queç reliés d'antiquité Romaine , particulière- 
ment par les deux, monticules, ^u'on appelle 
Dufmipace , c'eft-à*diré , les monticules de paix. 
A deux miles plus bas on trouve un bâtiment de 

Sierre, rond oui reflêmble (dit-on) àceqqéles 
.omains^appetloient le temple de Termmus. Nj^ais 
Buchanan croit que c'étoit des trophées^iu'oh a- 
voit érigez , pour éternifer la mémoire de quel* 
ques aoions d'éclat. 
Banaockburn eft £uneux par la grande viâoi- 
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re,que lesEcx>ffbis , fous la conduite duRoiRo- 
beri Bruce , obtinrent ici fur les Ânglois , fous 
le règne d'Edouard II. fiuneux encore par lade- 
faite & la more de Jaques III. d*£co({è, quiaf- 
pirant à fe rendre arbitraire ^ donna lieu à la No« 
olefle d'armer fon fils contre lui , & de le faire 
régner à fa {>lace. 

Les principales familles de cette province font 
celles des Levineftons, desBruces^ Flemmings, 
Elpbingfton y JVlurray > Seaton> Graham^ Na- 

1>er5 & Buchanan. Le Comte de Calendar, de 
a première des familles, fait fa refîdence au châ- 
teau de ce som s les Bruces , & lesVlemmings , à 
Cumberland , que le Roi Robert Bruce leur don- 
na en recompenfe des grands fervices qu'ils ïm 
avoient rendus en ddEèndant leur patrie. Le 
Lord Elpbingfton fait fa refîdence au château de 
ce nom. 

Lbnox> entre Menteith au nord, &la riviè- 
re Clyde au fud , eft autrement appellée tbiSU- 
n ofDunémrtony du nom de fa capitale. Peut- 
être qu'elle {('appelle Lenox par Contraâionpour 
Levenox , de la rivière Leven , qui fort du lac Lo- 
mond, & qui fe jette dans la Clyde. 

Une partie de cette province , particulière- 
ment ceHequi eftfitùéeTurles rivières, eft très-fer- 
tile eii blez. Maislerefte eft plein de montagnes» 
qui ne font pas cependant infruâueufes, puis qu'el- 
les nourrif&nt quantité de bétail ^ dont les nabi- 
uns tirent un grand avantage. 

Lenox a donné le titre de Comte , & enfuite 
celui de Duc , à une branche de la famille des 
Stuarts. Matthieu , Comte de Lenox ^ père de 
Henri LordDamley j le Père de Jaqn» VL an- 
nexa 
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nexa , par foa mariage avec la Reine Mari^ott' 
te province à la Couronne^ E^nfiâce elle fat do» 
néepar Jaques VI. àEfinejfils duSeigneurd'Aa- 
bigny en France , qui cicoic d'une branche de b 
lamille de LenoK , laquelle fiic éteioce il y a petf 
d'années par la more de la Duchefle de Kicofr 
mond&Lenox. Cette branche des Lehoxanro- 
duit des ^ands honunes > particuUerement fer- 
nard> qui fous le r^ne de Charles VIII. & ce- 
lui de Louis XII. coouxiandoic 6000. Ëcoffixs 
au fervice de la France , cu'on appeUoic /ajbe 
mile DiéAles , à caufe de leur valeur extraordi- 
naire. Ce Bernard rendit aufli grand fervice à 
Henri Duc deRichemond, lors qu'il s'eonord^ 
France en Angleterre, pour détrôner (oofuzieif 
fit) Richard III. Le Duc deRichenxnd, fik 
nanirel de Charles II. & de la Dncbefle de 
Portsmouth > eft aujourd'hui en poûeffion àe ce 
titre. 

Les autres familles de marque dans cette pro- 
vince font les Campbels , Colchouns > NàperSi 
Mardalans,Macalans, Haldenss quelques-uns 
des Hamiltons &desSempies> &ksBudbuiaos, 
font aufli originaires de ce pais, qui a produii 
George Buchanan , qui a fait tant d*lioooeiir 
à la République des lettres. 

Dumbartony la capitale de cette province, é- 
tcnx. autrefois un ville fort marchande. Elle A 
fituée fur le Leven , entre le lac Lomood ft la 
Clyde. Elle a un des plus forts châteaux qu'il y 
ait en Europe. 

Le Lac dont je viens de parler eft un des pliis 
confiderables de l'EcofTe. ^a longueur , du nord 
au fud, eft de i4« miles ; & fa plus grande lar- 
(eur » de %. miles. Il y a 30. ifles cuns ce lac, 

donc 
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dont 3. ont des Eglifes, & la plus grande partie 
des autres font habitées 

Ce Lac eft fort poiffonneux , & c'cft ici feula- 
ment qu'on trouve cette anguille délicate , oue 
les gens du pats appellent ?miae > ou Poan. En 
quelques endroits de ce lac on trouve des plan« 
cnes attachées enfemble , & couvertes de mottes 
de terre. On s'en fert comme d'un bateau, pour 
aller d'un endroit à un autre s ce qui a donné 
lieu à la fable , que ce lac avoit des ifles flouâ- 
tes. Ces fan:ieufes montagnes , que les anciens ap* 
pelloient Grampius , commencent ici , & s'é* 
tendent du c&té du nord y iufquesà Aberdeen« 

Ittchmurin , la principale aes ifles de ce lac,abon*- 
de en blé & en pâturage, & les Rois d'Ecoffe y 
alloient fouvent à la chafle du daim. 

hchdavannan , une autre de ces ifles 9 a pli»- 
fieurs maifons agréablement (ituées, avec de bôiux 

{ardin's , & Quantité d'arbres fruitiers. Danscel-* 
e de Roîjglask il y a une bell.e maifon , qui ap« 
partient au Lord de Mackfarlan. 

C L Y D s D A L E , une des plus confidenibles 
proviiKCS d'Ecoffe , prend fon nom de la rivière 
Clyde,-qui4a rraverfe au milieu , & qui fejene 
dans la merd'Irhnde. Safituation eftentreSter- 
ling$hire au nord , & isitbsdale au midi; &elle 
eft divifée en haute , & en baffe. Elle abonde gé- 
néralement en blé & en pâturage, & fournit tou- 
tes chofes neceflaires à la vie humaine. La mer 
& les rivières fourniffeiit toutes fortes de poif- 
fons à fes habitans. 

Lanerk , fur la Clyde , eft la villoicapîtalc de 
cette province, d'où vient oue quelques-uns l'ap- 
pellenc tbeSbkiûflMerk» oônt kDuc d'flamiU 

ton 
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ton eft SherilF héréditaire. L*Evêque Lefley (fe 
rive le nom de Lanerk à lanarum arcâ ^ comme 
ixzni un magazin de laine » qui a £ûc aucrefixs 
le srand commerce de cette province. ' 
^ Mais fa plus belle ville ^ & la plus confiden- 
ble y eft celle de Glajiow, où fe fait lepbisgiand 
n^oce des parties occidentales d*EcoUe. âleeft 
fituée fur laClyde , qui porte les vaiflreauxjuf- 
qu'à la ville. Son port eft Nnp GléffoHP , nnié 
à Tembouchure de cette rivière , avec un havre 
capable de recevoir les plus grands na\ires. Glaf- 
cow a un très<beau pont de pierre, à 8« arcades. 
La plus grande partie de la ville eft dans uoe 

{>laine, où elle fait prefque un carrés 8c auou- 
ieu de la ville eft le Toli-bootb, msLgtnûqcebid' 
ment de pierre de taille , avec une fbn bune 
cour, & un carillon. CeToU-bootheftleoen- 
tre des quatre principales rues , qui ^vUioKla 
ville en Quatre parties, 8c qui font orn^depla- 
fieurs édifices publics. 

La grande Eglife , qu'on appelle V^Bfi,* 
St. Mungo , & qui étoit autrefois cathedrak,cï 
tout au haut de la ville^ Sa. grandeur piodigko* 
fe , & fa ftruâure admirable furprennent les é- 

trangcrs. Elle contient deux Eglifès^r Tunef^ 
l'autre. 

Proche TEglife eft le Château , qui étoit aa- 
trefois le palais de T Archevêque, en virooné d'u- 
ne haute muraille bâtie de pierre de taille. t 

Mais le plus grand ornement de cette ville eft 
le Collège , ouPUniverfité: très-beau batimea, 
où il y a diverfes cours , & dont la façade ( qui 
• eft du côcé de la ville ) eft de pierre de t^c, 
avec des ornemens dignes d'un habile Architec- 
te. Plufieurs Savans ont eu ici leur éducation, mur- 
dculierement le fameux*Buçhanan. jgn- 



Dfi LA GULANDB BrbTAQNE. ijy 

Enfin , il, faut dire ceci à U loûangedeGlafcowi 
que depuis la Rcfbrmatiod cette ville a toujours 
jL^té fore zélée pour la Religion Proteftance y & 
pour la conferyation des liber cez du peuple. 

Hamilton eiî une autre ville confidetable dans 
cette province j d'où Pilluftre famille de ce nom a 
pris ion nom. Le.Diic d^Hamihonquientiréfoii 
ricie^ yaunnugnifique palais, avecunparc. Le 
Koijaquesifl. établit la grandeur de cette famil- 
le, en donnant fa fillcaînée^ avecleComtéd*Ar- 
r^n, à Jaques, le chef de cette familfc. Son petit 
fils , J aques Çpmçç d' Arrafi , fut fait Vicercn d'E- 
cofTe par le Parlem^^nt j jufqu'à ce que la Reine 
liiarie.fùt en âge;&DucdçChâtelerautenFran- 
.ce, parie Roi Henri lï. Il futaufii déclaré, paj 
la Reine Douairière & les Etats, la féconde; per- 
fonne duRoiaume, & le plus proche héritier de 
la couronne d'Ëcoiïe, la R^ine M^rîe moûfaot faqs 
enfâns. La mémoire du Duc d'Hamilton , Père du 
prefentDuc, .mérite d'être éternifée, popr avoir 
fbûtenu la Religion & les ïibertez du peupled'E- 
coAe d^ns la dbrniere révolution , comme avoit 
fait fpn predeceiTcur du t;ems de la Reipe Marie. 
' Le Père dp Duc d'à preferit ayoit quatre frères, 
favoïr les Comtes (ïeSçlkirk, Orkney , &Ruglen5 
& le Lord Archibald riamiltoii , qui a été Gou- 
verneur de la Jamaïque, Les Comte? d'Aber- 
corn & Haddington y & les Lords 3argeny & 
Belhàyen s & piufieurs autres GreQtiishommes de 
marque^ font auiâ de cette famiUe. 

ktigkny autre yiÛe dans cette province , doft- 
ne le titre de Conite à un fils de la famille d'Ha- 
snilton. 

La ville de Douglas , avec fon château , dop- 
Àe lefurnomi & le titre de Duc à î'illuftrefamil' 




1^8 Etat PRESENT 
k de Douglas, fi célèbre par fes grands hommes, 
principalement dans ks armey : r amiHe qui de^ 
vint fi populaire, par fes exploits contre les An- 
glois, fous le règne de Robert Bruce , qu'elle fc 
tendit formidable aux Rois mêmes ; de force que 
Jaques II. entreprit la ruine de la principale bran- 
che. Aujourd'hui la famille de Douglas dft uiie 
branche de celle d'Angus, qui a aofli produit de 
grands Capitaines. 11 y avoh cina Comtes de 
Cette famille en Ëcoflè, (avoir Douglas » Angus , 
Oriïiond, Wigtoun, Murray, ôcMorton.- Le 
Comte de Wigtoun fiit créé Ducxle Turenne en 
France par leRoiCharles VII, en confideration 
des fervices qu'il avoir rendus à cette couronne. 
Se ce titre pafTa de père en fils par plufiênrs gé- 
nérations. En EcolTe cette famille obtint trois 
grands privilèges , par Aâe de Parlement > favoir, 
qu'elle donneroit la première fa voix en Parle- 
ment, qu'elle conduiroit l'avant-garde de Par- 
mée, & qu'elle porteroît la couronnedanslésfo- 
lennitez publiques. Outre Douglas, il y a le Duc 
de (jjueensberry i les Comtes de Morton , Forht, 
Dufxrbarton, & Marches leLord Whittingbam, 
& le Lord Mordington,"que font de cette ramil- 
k, fans compter pldieurs Gentilshommes de mar- 
que. 

Crajpfirrf Lhu^ doonek-fiirnom & le titre di 
Comte à une ancienne fànnille , qui a long-tems 
prétendu aupitemief rang entre ks Comtes" d'E- 
cofle. Il en cft^forti de grands hommes, particu- 
lièrement celui qui flic créé Duc de Montrofs pour 
fa vk, par Jaques III. 

Pour abréger , je pafle fous filence pltifieurs 
nacres familks diftinguéet dans cette province. 

GuN^ 
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CuNNiNOHAM , petite proviôce aii Gouchànt 
de Clydsdak) a pour fa capitale Irwmf à Tem- 
boucbure de la nviere de ce nom > fur laquelle 
il y aunpont de pierre. C'efl: une villebien fituée 
»pour le trafic, &unbonpon gourde petits vatf- 
feaux« A deux miles d'Irwin û y avoïc autrefois 
un fupqrbe couvent, nomme Kiiwtnning. 
, Vers la (burce de la rivière on trouve Kilmar^s 
nocky qui donne le ticredeCoipceauchef de^la^- 
Qiille des Boyds. A quelque diftance d'Irwin èft 
le château à'Bglwgton , qui a donné autrefois le 
furnom à une famille, mais qui eft prefentemenc 
eptre les mains de l'ancienne & noble famille da 
Montgomery, à laquelle ce château donne le ti- 
tre de Comte. Dans la Baye de Clyde, on trou- 
ve le Bourg de Largis, fameux par la de&itedes 
Norvégiens par Alexandre Ili. Roi d'Ecofiè. 
Kilmoir , dans la même Province , e(l la Terr6 
de la Famille de Cunningbam, qui a pris fon nom; 
de celui de la province. 

Je rapponeàcette province la Baroniedel?^* 

frew, qui eft fituée au nord-eft. Elleeftainfiap* 

pellée ae Renfrew > fa capitale, fur la Clyde; 

& elle donne le titre de Baron au Prince. d'Ë- 

coflè. >> ' 

Pajkyj autre ville, plus grande que Reafixwt 
éft arrofée par leCart, & étoit autrefois fameux 
fe par la belle abbaye 4e Tordre de Clittny.'.EUe 
donne le titre de .Baron à k famille d'Abercornj 
qui ei^ une lyranche.dè celle d*Hamilton. 

Les principales familles qui- ont des biens dans 
cette province foAt MDuc àc Lenox , los Com- 
tes d'Eglington, Glencairn,Abercorn,& Dun- 
cbnnaldi les Lords Cathcaa,.BofSf Smtfic^Sc 

r z . fibui» 
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BUncire , ce dernier éunc une branche de la fa- 
aûUe des Stuarcs. 

Ktle, eft fituée au midi deCunningbam> 
& rirwin la fepare de cette province au nord, 
comme le Dun la fepare au fud de Carrick. On 
l'appelle autrement tbe Sbire of Air , du nom de 
fa capitale. Cette province eft fertile > & produit 
toutes ehofes neceuaires à la vie humaine. 

jAir^ la capitale, emprunte fon nom de la ri-' 
vière qui Tarrofe J & qui traverfe cette province 
au milieu. La ville eft'fituée près de l'embouchure 
del'Âiry dans une plaine fablonneufes mais elle 
a de belles prairies a deux miles delà,ducôrédu 
nord & du fnd. Il y & un aflez bon bavre,&ah 
pont à 4« arcades. 

Les principales familles de cette pitmncefoniz 
les Stuarts, Campbels>Cunninghams5 Wallaces^ 
Crawfbrds, Lockhans, Charniers, Dumbars, 
& Creightons. Campbel, Comte de Loudoun, 
eft Baillif héréditaire de cette province. L'offi- 
ce de Baillif eft le même que celui de Sheriffea 
d'autres provinces. 

I 

Carrïcx eft fitué entre Kyle au nord^ & 
Gallouay au midi, & a la mer au couchant. C'eft 
uneprovinoe fertile en \My pâturage, &c. 

Elle a donné autrefois fe tirre de Comte à la 
famille de Bruce , de laquelle defcendit le Roi 
Robert iBruce. Ce titre fut donné enfuite aux 
branches puînées de cette famille > & fut ajouté à 
ceux du Prince .d'Ëcoire.r 

Bargtny » le Btrigûnium àÊ% Anciens, eft la vil- 
le capitale de cette province Elle donne le titre 
ie JL#n/ à une braxicAe de la faixûllf d'Hanûlton* 

» La^ 
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L^a psindpaleikmiikde cetceprovince eftcel* 
Iç àc Kennedy , donc le Comte ^CaffUs eft le 
xrhef 3 ^ui prend foo citrp du lieu de fa rcfidence 
fur h n viere Dun. Il eft Baillif berpdicaire de cec« 
xfi prQvifice. ^ 

Kn^TYRBeAunepenioiuIeau couchant, entre 
les ifles d'Ila & d'Arran* Elle eft fenile enblé, 
^ en pâturage;. La bafequ'oa appelle Loch^Fin 
19, fepaiie de k province d'Àrgyle, ' 

Lt$ principales familles de ce païs font celles 
du Duc d'Argyle, & des Macconels. 

A9.GyLBeft uneprovioce îméc «u notd-nord- 
cft de Kiocyre. Elle contient Argyle proprement 
dite, Çowal8cKnapdàl0i & on l'appelle commit* 
nément tbe Sbire oflmerara > du nom de fa cai* 
pitaie. 

Il y a pluiîeurs bayes>que les gens du païsap^ 
pellenclori&x; dont la principale s'appelle Locn- 
fyn y qui s'étend en longueur près de 60. miles ^ 
éc qui abonde en barangs d'une bonté extraor- 
dinaire. 

Les montagnes nourriflent quantité de bétail > 
& de daines. La plus grande partie de ce bétail f 
devient fauvage , mais la chair en eft excellente » 
& fa graiilè étant bouillie ne fe fige pas com- 
me celle du bétail commun. Elle r^mble pen- 
dant quelques jours à de l'huile. Les habitansea 
profitent beaucoup > par le débit qu'ils en font 
dans le plat pai$. .. ^ . , 

Locb-Ow eft un grand lac dans cette province^ 
où il y a diverfes ifles. Deux de ces iflesont cha- 
cune i|n château , l'un qui s'appelle Encoml , & 
Tautrc Glnmrfubart. 

r $ h' 



ê 



%6% Etat P ji b s b k t 

lfmerûr(iy fa capitale /eftficuéeprefque au bout 
du lac Gilb, qui a communication avecia bayt 
qu*on appelle Loch-fyn» '• ^ ' '"'•■ 

C&wali une panie 4e cette province, eft entre 
le Loch'fy n au couchant , & le Laç Lomund dans 
la province de Lenox à l'orient. 

Knapdaky une autre panted' Argyle-,'& laplus * 
fertik de toutes, joint iKintyreduc&tédu nord, 
paruniftbmcquin'a qu'un mile de largeur. C'eft 
pourquoi les bateliers font paffer leurs bateaux 
pair défias cet ifthme, plutôt que dei faire Is toin: 
de Kintyre. . . : .• ;r 

Le Ducd'Argyle eft Seigneur de cette provin- 
ce, âciOampbel eft le nom de fa famille; Elle a 
pris ceiiom , dit Cambden, du château Camp- 
bei ; ôc elle eit defcendua des anciens petits Rois 
d'Argyïe.» <. . . ; ; - v 

C'eft un privilège particulier à cette famille , 
<|ue quand un de la» &mi)le donne fa fille en ma<t 
ria^e y il faut que les vaffaux payent le mariage , 
ic ils font tous taxez pour cela, fuivant le nom-» 
bre du bétail qu'ils ont. 

L o R N au nord d' Argyte eft le^ païs le plus 
fertile Ôr le plus agréable de ^tte province. Il 
donnoit autrefois le titre de tordz l^né de là 
famille d'Argy le, à qui cette province échût par 
mariage avec une héritière de la familles des 
StiKiits, qui en ctoient les propriétaires. 

C'eft ici qu'on trouve le château de Dunfiafa* 
ge , fur le lac Ery AT i qui étoit autrefois line des 
mairotis royales/ ; . 
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Des Provitices Siptentrionaks. 

f " 

I 

JEco^ence par Loch ab Ait , L^cKAbeil» 
oix L!pqt3JHA3TR ,^ province fituée au nord de 
Lorn^ & arrofée au couchant par la mer occi- 
dentale. Elle abonde en paturase , fes lacs & 
rivière^ en poîflbns.Le plus grand lac eft au coeur 
de la province. 

Sa ville la plus confiderable eft celle d'Jm^rr/o- 
çby, qui a été autrefois une place d'importance» 
tant par fa force que par fon comnierce, jufou'à 
ce qu'eue fut ruinée par les panpis & les nor- 
végiens. Guillaumç III. l'a fit fortifier ^ & il y a 
bonne garnifon. 

Cette province eft remarquable dans l'hifloira 
par k prophétie de flanquhô ^ vers I^an lofQ» 
portant qué^ fa poflerité jouiroit de la couronne 

Eendant une longue fuite d'années. Le cy r^p Mac- 
eth, qui regnoit pdur lots enEco(re,iefit affaf': 
finçr pour cette prophétie. > qui ne laifÇi' pas pour- 
tant o^être accomplie. C^r fon fils s'enfiut dans 
le pais de Galles , où il éppufa la fille dlin Prin- 
ce de Galles.. Il en eut un fils, nommé Gra^tier^ 
qui prit le nom de Stuart en EcofTe, dont la fa- 
mille Kpyale 4fi ce npm e^ defcendue. 

ÀlbamiïB., au fud-efl: de Lochabar , eftfituée 
dans le mont Grands ^ & s'appelle eh Ecoflois 
Brdd-Albén , & (es habitans AJUrmcb ^ defcen- 
4us des anciens ScotSi donp ils ont menu le lan- 

r4 gage. 
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gage , rhabillement , & la manière de vivre. Peq- 
ple guerrier, âr qui vie avec beaucoup d'épargné » 
fui vant la manière de (es predecedèurs* C 'ed de ce 
pais que les fils de la maifon Royale ont pris lé 
titre de Ducs d'Albanie, & leDucd'York (Er- 
neft-Augufte, Prince de Brunswick- Luncbourg) 
frère du Roi,, eft aujourd'hui Duc d'Albanie. 




fait la fepa 

la feptentrionale. 

s 
• ^ ■ ■ ■ 

At H p J, . (Jette ptpyînee eft fituée à l'orient 
de la précédente ^ Se fi capitale eft Biair, Il y si 
quatre lacs dans cette proyincô, & clié dqnne iê 
titré de Duc au chef de la très-artcietlne & nom-; 
breufe famille de Murray , dèfcendue par ihariar 

Se des Stuarts , autrefois Comtes d'Athol. Le 
)uc d'Athol çft Shcriff Jiercrfitairc de cette pro-^ 

- - - ' • • . ■...., . . ..{. 

TJPCe. ^ : . 

PERTHSHiRE,aufiid&àl'eftd^Athôl, fe 
divife en deuiç parties jPùrte qui porte proprement* 
le nom icPertbySc l'auti^^e celui deGowry^Pcrtl^* 
àif midi, &GoïPry au nor^ de Perth. "' 

Cette 'proyince eft fçrtilfe en bjé & en pâtura- 
ge , p^rtiCUjiérfcmcnt cette partie qù'oia appelle 
Gowry. ' ' " ^ ' ' ' -' • ^ •• 

Ses principales villes font Pertl^ , fa capitale , 
fur le 'Çay. Elle s'appelle communément St. 
Johpftoh ; 8ç c'èftune des villes lès plus îm-» 
portantes d'Êcoffc, où le Pârlcrnent s'eft mètnc 
afleqiblé plufieurs fôis. Les vaifleaùx viennent 
jufqu'à U ville* en pleipe marée; Elle fiit bâtie. 
' ' par 
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par un Roi d'Ecoflè^ a|irèsl'înoodacion deTâQ- 
tienne ville de Penh , dont la fihiation n'étoic 
{>as éloigna de celle. d*aujourd%ui , & a donné le 
titre de Comte au chef de l*ât)cienne famille de 
Drunlmond* 

Scoim y yillc où Ton couronnoit autrefois lc$ 
Rois d'Écofle , fur une chaiie de marbre L'hi- - 
ftoire dit , que cette chaifc fut apponée d'Irlan- 
de par Fergus , & qu'après l'extermination des 
Piaês/eltefiit traniportéeici, où elle demeura, 
jufqu'à cequ^Edouard I. Roi d'Angleterre, ayant 
fubjugué TEcofTe, la iSt'tranfporter en Angleter- 
re. Elle eft à Wdlminfter, fe^l'on y voit encore 

ce vieuk diftique en Latin, 

....'. ' ■■■» 

Ni fallût fatum , Scott quocunque hcatum 
tnvetiimt iapUkm y regfiare temntur itidem. 

C*eft-à-dîre, qoe lesEcoflbis regneroîent en quel- 
que lieu que cttte piètre fe trouvât.' Ce qui feni«^' 
ble avoir été accompli, par l^ion des deux cou- 
ronnes dans la perfonne du Roi Jaques VI. d'E- 
cofle , & le premier de et nom en Angleterre. 

DunMy fur le Tay , ati pié <éu 'fnont Grampiuf^ 
eft environné de bois fort agréables. C'étoit au^^ 
trefois le fiege|d'an Evêqûe', &il y avoir line 
belle cathédrale. Aujour»%ui la belle maifon dQ 
Duc d' A'tbol fait fon pliîr^Mnd ornement. C'eft 
ici le plus grand marche pour les habitans des mon- 
taeoes , & bort croit ouecélteviUe a été la capi- , 
taie de l'isitïdentie Calajooie. 

On trt)ifvè«]fli fur le Tay, dans cette provin-^ 
ce, la maifon du Comte d'Arrol , chcïde l'an- 
cienne & noble famille de Hay. Cette Ëimille ti- 
re fon origirtê 4*ttD fameux pai£m, qui éuntà-lâ 

r ç char- 
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cbamie avec fes deux fils » & s'^f^p^cfivant 
que les EcofTois étcmii ïx^& cq Mt^ par , les 
Danois , arrêta les fiufftQds x nooUyeUa le com- 
bat , & obtint la yifkom^'» Leur yajôuir fut re- 
compenfée par le prefent qui leur fut,fyl^4c$tcr' 
resd'Arrol. («e Marquis de Tw<(Ja]e, le Vi- 
coaii;e de DupUn., &c plusieurs ^t^ get^ôlshom- 
mes^ font de cette Ripaille* ~; 

Ancus, province maritime ^ f«ir-ki mçrGer- 
OMoique^dl fîtuée ^ nord de la rC^iereXaf ^ fil- 
le al^nde en bj/, & ^ pâturage, & doo^kti- 
txe diç Comte i h f^ni^le de lA)qgIa5« 

Ses villes principale;s:(bnt,i^ar^ ».M.Cj|pitaIe9 
qoi donne le titre de Comte à une branche de la 
même famiUe de Dou^its, ; 

Dundge > è> ipe Ij^ Qi^ envirQiXid^ l^ml^puçiiu- 
ne duTay, beaucoup plusconfîderaUe, par&H- 
tuatioB , par fa force, &c pEkS Toa trafi|i;'(. Cette 
vUe iîit emportée d'^^^ patv Croçiw^sr^^ ^ 
6t kndx ]fis eSki$4fi'fyfytmT^^ £11^ a:^p Jppn ha- 
vre, 4e fort bel^$ soiL^iWa de»x tg)^, & ua 
grand h&piul pour: i^ Pfuyres de M v^le. C'eil 
U lie» de U tiiàifiaf^^4^iàfs^^^ Hec- 

tor Bjoëcios. Enâc^.^ «Uq a donné }e tkv^ de Vii- 
comek Grabaixvde,Çii»ver%, Oeo^i^ickis xrou- 
pes du Roi J^ue«en EiEûfie dans.lâr d^niere re- 
wlutipa , qui^i tué d^: la bataille. dP Gilli- 
ctanky, 

. Mw/r^ > autre, pQffldç mer,qui eflbduc&téde 
]VIernes,fur la rivierç d'jÉsk. C'eftuo^ ville asiar- 
chande dom le havre jrdçQÎt des vaifleAux- confi* 
derabi^ Il y a de belles suai/ons, & un hôpital 
pour les pauvres habÎM^.. EUe dç^ne. le titrf de 

U^x cxMwe eU» h im autrefoift a:^dç Çcwte 
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& de Màrqms , au cbef de l'ancienne & noble 
famille de Graham. 

• Brecbin , autre ville fur la rivière d'Esk , lur 
laquelle il y a un beau pont à deux arcades , eft 
confiderabte par fan négoce de faumon & de bé- 
tail. C'étoit autrefois un fiege Epifcopal, & el- 
le donne le titre de Lord à la noble famille de 
Maule , Comte de Panmure« 

Enfin , cette province a plufieurs maifons de 
Noblefle. Les principales familles font celle$ 
d'Erskin, Ogilvie^ Camagie> Lyon, Graham, 
Lindfey, Maule > Scringer, Arburthnot,Gray» 
Neavoy, Fullerton, Durham^ & Hunter. 

Me R N S 9 autre province maritime, au nord 
d'Angus> abonde en blé & en pâturage. 

Entre ks villes, Bervy eft un port de mer. A 
quelques miles au nord de cette ville eft le châ« 
teau de Dunotyr^ le lieu de la refidence du Grand 
Maréchal héréditaire d'Ëcoflè , chef de la nobla 
& ancienne âimille de Keith , qui a joui long- 
tems de cet honoeur , le fruit de fes anciens ex^ 
ploits contre les Danois. 

Jean Fordon , auteur du livre intitulé Scott* 
Chronioon , étoit natif de cette orovince « & à 
donné de grandes luifiieres aux hiftoriensil'Ecaf- 
fe qui ont écrit après luL 

Les principales familles.de Merns 9 après la 
maifon de Keith, font celles d'Arbuthnot,Gra« 
ham , Stratoa , Straucha» , Bumet , Barcley , 
Falconer, Ramfey , Aller»! ^ Carnagie, Ban» 
nernun, Qc Wood. 

Marr , au nord de Mems, eft aufli une pro- 
vince maritime , finiée la pUl^parc entre le Don 

& 
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& la Dec , & généralement aflêz ftrnk. On 
Tappclk autrement tbe Sbire ofAbtrJken , du nom 
de (a capitale. Elle produit du froment» dhi fd- 
gle, de l'orge, deTavoine, des pois, & desfè- 
ves en abondance. Les herbe»& les radnesyfoic 
pour manger , (bit pour Tulage de la Médecine^ 
V viennent aufli fore bien. La moïKagnes d'ail- 
leurs (ont fertiles en piturage > la mer & lesrio. 
vieres y abondent en poi0ons de diverfes (brtes , 
particulièrement en faunoon de en tndtes. On y 
cx>mpte jufqu'à fix di&rentes efpeccsde truites,& 
toutes (ix délicates. Le giUer s V trouve auifi ea 
abondance fur les rivières Bc montagnes , & les 
bêtes &uves dans les forêts. Pour bâtir il yaplu- 
fieurs carrières , & beaucoup de pierre à chaux» 
qui fert aufli à engraiflèr la terre. 

La Dée qui travedê ce païs du coocfcaBtàl'o- 
rient , pafle par le mont Gratnpius (on elle a fa 
fource) jufques à fon embouchure. L'eau eftforc ' 
claire, & fon faumon excellent Les montagnes 
nourrirent quantité de gros & menu bétail. Le 
beuf & le mouton y eft fort délicat, & la laine 
forteftimée, à caufe de fa blancheur* Cromar, 
qui s'étend le long de la rivière , abonde fi fort 
en blé, qu'on l'appelle le grenier des pix>vince$ 
voifines. 

Aboyne n'en eft pas loin , qui donne le titre 
de Comte à une branche de la Maifon de Gour- 
don. 

Ce qu'il y a de phn curieux, c'eft une forte de 
pierre rragile , qqe les habitans appellent Eifar- 
Towheads. Les puis longues font d'environ x. pou- 
ces, les plus épaifles de %. grains, & toutes fort 
minces aux bords. Elles font de diverfes formes. 
On en trouve quelqpiefois fur le grand cbcmin,& 

ai 
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en d'aucies endhxylts , où il eft certain qu'il n'y 
eu avoit point une heure ou deux auparavant. Ëc 
cela arrive l'été principalement» lors queletems 
eft clair & ferein. On fuppofe qu'elles fe foc^, 
ment en l'air par de groflès exhalaifons , parce 
que les voyageurs en trouvent quelquefois dans 
leurs bottes, ou dans feurs habits. 

Cette province donne ktitredeGomteauchef 
de la famille d'Erskine. Et fes principales villes 
font le vieux, &lenouveauAberdeen, tous deux 
&r l'océan. 

Le Vieux Aherdeen eft à un mile au nord du nou- 
veau, à l'embouchure du Doa> rivière qui abon- 
de en faumons & en perches. Cette ville a été 
autrefois le fieee d'un Evêque, & fa Cathédrale 
unedes plus belles d'Ecoflè. Apres toutl' Acadé- 
mie dft le plus grand ornement de cette ville.L'E- 
vèqueElphingitonl'erigcal'an 1500, & bâtit la 
plus grande partie du Collège, mais on lui adon- 
né te nom àcKrffg^sCeBegât ou collège royal, de- 
puis que le Roi jaques IV. en devint le patron. 
L'Eglife & le Clocher font bâtis de pierre de 
taille , & le haut du Clocher eft fait en manieie 
de Couronne impériale. Dans cette Académie il 
y a un Principal , quatre Regens ou Profefleurs 
en Philofophie, unProfèfreurenHum&nitez, un 
autre en Théologie, un Doâeur en Médecine, un 
Profeflèur des Langues orientales, &un autre en 
Droit civil :auxquelson compte d'ajouter un Pro- 
felTeur en Mathématiques. 

Les hommes illuftresquiont eu leur éducation 
dans cette Académie font Hcftor Boëtius , & 
l'Evêque Leiky, tousdeuxHiftorienss les Doc- 
teurs Jean Forbes, Guillaume Gild , & Arthur 
Johnfton jGuiUannieDoi^gla»Profe£biron Thoc^ 

logic. 
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logie , le Doâeur Gilbert Bttmét frofèêkut co 
Fhilofophie , les Dôâeurs George Middlecoa 9c 
Guillaume Gourdon Médecins^ & le Doâeurjà* 
ques Sanditands ProfeiTeur en Droit. 

LttiouveauAberiMèn eft fitué à retnbouchurede 
la Dée. Cette ville eft proprement La^ capitale de. 
la province , puis qub les Sherifis y tiennent leurs 
cours s outre qu^elie furpaflè toutes les autres vil- 
les de rEcoffe feptentrionale en beauté > gran-c 
deur,& négoce. S^ fituation dl dans un très- bon 
air, fur trois collines h la principale partie delà, 
ville eft Tur la plus haute colline > et lc$ bords 
«^'étendent fiir la plaine. Les maifons y font bien 
bâties, la plûpatt à quatre ou cinq étages, avec 
des )afdins'& vergers, qui en font un brnèmenç , 
& contribuent beaucoup à la fanté des habitants. 
Au câté occidental de la ville il y a deukfources 
qui fortent d'une colline , l'une d'eau c^re, 8ç 
l'autre d'une eau dont le goût & la vertu appro- 
che fort des eaux de Spa en Allemagne:' Le Doc 
teur Guillaume Barclay a Eût un traité -fur cette 
eau. L'Eglife deSr. Nicolas eft un beau vaifTeau^ 
bâti de pierre de taille , & fon clocher eft en for- 
me d'aiguille. Elle était autrefois divifée en trois 
£glifes. Cette ville a auiB une maifon de cor- 
reclion,' & trois hèpitaux, fans compter un autre 
Ibndé |nrr un particulier. ' La Douane eft auprès 
du havre. 

£our l'éducation de la jeuneile , elle a une E- 
cole Latine , fondée par le Doâéur Dune , de 
igocwrer n éc par un Maître , & trois Soû-Maîtres. 
£ y a d'ailleurs un Collège, ou une Académie ,^ 
•qu'on appelle Marsbai Collège , ayant été fondé 
•par George Grand Maréchal d'Ëcoflê, en 1593. 
Maisla viUe Ta beaucoup aggnuKit à fes propres 
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ftsAsiitVsL orné d*ane ImMc Bibliothèque, à quoi 

Eliifieiirs SftvftHfi ont cotitribuë y auffî bien €nx% 
; fournir d^inftrumcns de M^bematiques. Il y 9 
dans un Collège un Principal ou Reéfanir , qua- 
tre Profeftupsr^en Phil(^o{>hie , "un Profeffeur en 
Théologie, !& un autre en^Machematiques, aux- 

3uels on û ajoftiéde^s peu un Profefleuren Me^ 
ecine. ^ - 
Parmi lesiiOmtne» qui ont fleuri dans cette A« 
cademie,en compte leDoâearGuillaumeForbes» 

S 11 fut^ "itiç; Ëvdque d^EkiiMbourp ; le Doâoir 
obère Batonryf^rofdTeur en Théologie ; les Doc* 
tedfs Alexandre Reed# & Dunkan LiddeL, tom 
deux Médecins , le dernier en grand eftime pour 
fon MvTt'Afibrièus &c. & leDr, AlcxanderFra- 
zer , Médecin du Roi Caries If. 

KincaAén ^ fur4a D^ , e(l une ville fcmarquaf 

bfc pour ia foircen été. 

* .■ . • ■ 

ÉiiCHAV, Province qui sVtoïkl de la rivière 
8pey à Toueft jufqt'i la mer Gentiahique à l-eft, 
ëti y côn:ifli«faaât la partie qu'on appelle Bam* 
fcs dont qti^lquM- uns font une prevuice à part. 
AirifiBuchan rej^rde la mer du c&tédu nord,& 
de l*eft. 

' Apiiès k Spty qui fbpare ce païs de la fmif in- 
tt de Murray V & le Don qui le fepare de celte 
de Marr, ta Doverne eft la rivière la plus cOnfi« 
derable. 

Il y a eu plnfieurs Comtes de Buchan, tantdb 
ta inaifon des Gutl1mins,que de ceUedesStuarts. 
Les premiers étoient confiderables -, principale- 
ment fous les reeties d'Alexahdre II. & III. 8c 
lorsque les Anglois s%oient rendu maltreÂe 
MVUoùêc'fom^ neacàfSOomvdlM^^i «nais 

leur 
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leur actachcmeftt à l'Angieterrê fachiici(ub.;^ 
kur ruine. De l'ancre famille Jean Ssuatc^ Com- 
k de Buchan, fils puiné de Jean Duc d'Âlbtaoie^ 
fe fignala en France. Avec un corbs. de 7000. 
ËcoiTois Qu'il commandoit^il fie bajail^irte vic- 
toire en raveur des François dans la journée de 
Baugé , où les Anglois furent enô^emepcd^^lLS, 
& le Duc de Clarence frère de Henri V. 4!An- 
glfccerre fut tué. C'eftpourquoi.ccî^.Çomtefutf^it 
Connêuble de;France. 

. Cette province fe fubdivifeen plofiçiitisg^^ties^ 
£ivoir Bucban proprement ainfi appelle •. Bamfe^ 
Bpyte^ Stratbêwm^ Stratbbbgy ^ Str§^^^Èu^ 
Garioeb y & Balvenie, .... 

Les principales. villes de Buchan fonjciriçs^r*, 
hurg & Peter-headi tous deux porcs d^mer. En- 
cre l'Ythan & le Don il y a un terriMre nopir 
tné'F&rtftartmy qui efl fort agraibl^ Ibr^te^ ^ 
bien habité : mais le village nommé JmrrefdSt 
l'endroit le plus charmanc , fameux ppMt la cdaf- 
& 9. &c orne de plufieurs maifons de.Nobleflb^ 
l'entOur. A quelques cent p^ de ls|.4Qer y v^ 
ies. ruines du château de Slains > fl y a. diverficf 
iburces d'une eau qui pétrifie , donc on fait de la 
chaux très-blanche & bonne. 
.• BéBm/e s'appelle ainfi du nom de fa capitale , à 
l'en^^bouchure de la Doverne , ville qui , faute 
' d'un bon port, ne fait pas grand négoce, hormis 
de blé j & du faumon qu'on pêche dans larivie* 
tç. La plupart de ce païs efl entre les mains des 
.Pgilvies , & de leurs VaflTaux. Le Comte de 
.Finlater, efl le chef de cette famille, dont les 
ancêtres font venus icid'Aneusi Les branches de 

^yne & Bamfe (ont auffi Se cette famille. 

ftgw efl un petit toritoire» ferok lia: lac&tç, 

te 
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&4nontagneux ailleurs. Cidlen , iur la c6ce , en eft 
le principal bouts. Le Comot de Finlater a fa 
maifon tout auprès. 

Stratbffsm , fur la rivière d'Awin qui (è jette 
dans leSpey , produitplus d'herbe aue de grains. . 
Il appartient a la famille des Gordons. L'A^ 
win eft une rivière» dont Tcau eft extrêmement 
claire. 

Stratbbogy eft une ancienne Baronie» apparte« 
nante^au Duc de Gourdon , qui v a un château 
de morne noGO. Ce fut le Roi Kooert Bruce qui 
donna, ce païs à un des Ancêtres de ce Duc, ily 
a environ ^loo an$ , lors qu'arriva la difgrace de 
la fa^miUe des Cummins. 

Strathyla eft un territoire qui abonde en blé &. 
en pâturage. La pierre à chaux y eft fi commune, 
qu'on en bâtit les maiibns. Il s'y fait un trafic 
confiderable de chaux, de bétail, & du fille plus 
fia , particulièrement à Keatb, 

Enziey au nord de Strathyla, eft très-fertile eii 

blé, & appanient la plÛDart au Duc de Gordon^ 

qui a^.ici une des plus belles maifons de l'Eco^ 

^feptentrbnale. ËlleeftfituéefurleSpey, d^s'ap? 

' f^XcBogofGicht. 

Gmiocb , aunord du Don , eft un païs bien peu- 
plé , & ^cmnli de Noblefle. Ltfley entre atxres 
places, fe diftingue en communiquant fon nom à 
une grande & ancienne famille. Imirwy eft fa- 
meux par la vidtoire que Robert Bruce y gagna 
fur JeanCummin & fes adherens, qui tenoientle 
Royaume en fiijction à Edouard I. d'Angleter- 
re. Et ce qui eft remarquable , c'dl que Robert 
Bruce , étant malade , fe fit poner dans une li- 
tière au champ de bataille. 

^4i/ymr ç{laflc»£ntile> quoi que montagneux. 

/ La 
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La rivière. Fiddich traverfe ce pais. Il y a un ro-. 
cher capable de finimir aiTez de bonnes pierres à 
aiguifer pour toute la Grande Bretagne. Il y en a 
fi grande abondance , que les voifins en couvrent 
leurs maifons » au lieu d*ardoife. On y trouve 
aufli des fources d'eau d'alun , & des veines de 
pierre. . - 

La rivière Don borne cette province au midi. 
Elle a fa fource dans les montagnes -entre Marr 
.& Strathawin , & paCTe par Strathdon , vallée 
très- fertile en blé & en pâturage. Il y a for cette 
rivière plufieurs châteaux & maifons ^ quia{>par- 
ûennent auxGordons, Erskins, Strauchans; âr 
Forbeflès s ces derniers tirent leur origine dé la 
paroifle de Forbefs dans cette province^- - ' . 

- MuRRAYf autre province maritime, au cou- 
chant deBuchan^ entre la rivière Spey à l'orient 
& le Nairn au couchant , eil la meiUeure , & 
la plus fertile de toutes les provinces du nord. El- 
le abonde en toutes chofes > en blé , en bétail y 
fruitSi poifTon , difeaux fauvages & domeftiques; 
& 1& terroir y eft fi bon» que la récolte y eft fou- 
tent faite , avant qu'elle foit commencée dans 
les provinces voifines. Les habitans fe vantent 
d'avoir 40. beaux jours dans l'année, plus qu'aux 
çuns de leurs voifins. Le pais eft plat , excepté 
quelques collines , qui le rendent plus charmant. 

Ses principales rivières font le Spey à l'orient, 
le Nairn au couchant , & le Findorn au milieu. 
Leur courfe eft du fud au nord > ou ils fe jettent 
tous trois dans l'Océan. i ^ 

Le Sjpfpy.eft une grande rivière, claire, rapide, 
& très-abondante en faumon. Elle fort d'un lac 
qui potte le mêmenom, d'où elle paflè entre des 

L bois 
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bois & des montagm^ f ufqu'à fix miles de la mer» 
où elle arrpfe une plaine fertile ^ & bien habitée* 
Mais elle ik déborde fouveflt5'& il arrive quel<jiie- 
fbis dans les chaleutis de i'étéqu'elle s'enlleiavec 
wn vencd'^ieft, fans pluye:. La marée n'y monte 
<)u'envmynf tm mile r & il n*y ti point de havre* 
pour la fureté des vaiflèaux. Cette rivierecflrpoif-' 
fonneuleiufques à fa foufcej & la pêche du fau- 
mon y eft fort confideràble. ' 

Le Naitn fort des montagnes qui fepârentStra- 
therin deGlefttàrf, paffe pair la vallée deStrathi- 
nairn , ^ fe' jette dans la mer auprès de KaimJ 
I^e Findorn a ia-fourcd' dans les montagnes prèii 
Badenoch. On l'appdlie Herint jufqu'à ce qu'il 
ait paflé la vallée de Strathevin j &ïl prend 
cnfuite le nom de Findorn ^ jufqu'à fon embou- 
chure, où il fait un boabâ.Vr«* 

Cette province eft divifée en deux parties,dont 
la plus-grande s'appelle tbe SMre ofEfgm , & Tàu- 
tïQ theSfy^e t^Nahm. Elle donne le titre de Comte 
à une branche de la fatnille desStuarts , defcen- 
due du fameux Comte de Murray , qui fut Ré- 
gent d'&»(re pendant là minorité de Jaques Vl^ 

Les aucrès' familles de marque font iesSuther- 
lands, Grants, Inne^v'Srodies, Dumbars» 
Mackeifeies , Mackintôshes , Frazers , Forbef- 
fes, Dumbars , Macpherfonsy 8f Macleods. ' 

Les principales villes fôitt Égin , & Nam. El* 
gln^ furlaLoffie, eftfitué dans un terroir fertile 
quoi qu'il foît un peu fablonneux. Cette ville étoîç 
autrefois le Siège dl'uhEvêque ^ & fa Cathédra- 
le ne cedoit en rien aux plus belles Eglises d'E- 
coflè. L^Evêque refidoit au château de lîpyriie, 
à un mile d'Elein. Il y a ici une lac> qui abon* 
de en cygnes , lefquds k iK>urri(fent d'une herbe 
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qui croît dans ce lac, fans paroître jamais fur la 
furface de Teau, 

' Nmm eft à Tepibouchure de la rivière de ce 
nom I fur laquelle il y a plufieurs belles maifons 
de NobleiTe: comme auffi fur leFindom, pani- 
çulierfcmenc Tanwpay , cbâceau appartenant au 
Comte de Murray. . 

. Uq peu plus bas , de Tautre côté , efl: la ville 
de Forrefs , dans une telle fituation. LesRoi^ 
d'Ëcpflè y ont tenu leur Cour autrefois, dans un 
château qui tombe niaintenant en' ruine. En al- 
lant, à Forrefs on trouve une groffe Colonnca fai- 
te, d'une féale pierre , qui fiit érigée en mémoire 
4e. la viâoire remportée par le Roi Malcolm fur 
Suenon Roi deDannçmarc. Entre cette place & 
Elfiin ilyzun grand nombre de villages. Se dç 
belles maifons de campaigoe. 

EADENpciH, Pi^vioce Méditerranée, eft fi- 
tiîéc au fud-oueft de Murray « iî/w», furleSpey, 
eft fa ville capitale. 



V. » . 



Inne&ness, aunorddeBadenoch&àTouel^ 
de Murray, regarde les .<leux mers, & s'appelle 
iain(î du nom de fa càlp^ale. 

U y a dans cette province de toch'thjfe ^ m^ 
des plus grands^lacs d*ËGO(iè , ayant 14. miles 
en longueur, (quatre miles d'EcolIe en font cinq 
d'Anj^eterre , ) & doritoAne fait point encore j^ 
profcMikléur. Il en fort une rivière, qiû s'appelle 
Air/r, & qui fe jette dans la mer à quelques mi- 
les àu*delà : & il efl: à remarquer , que ni le lac 
ni. ta rivière ne gèlent point, quelque £ix>id qu'il 
fafle. 
'. jfovmr^,. la capitale, eftiituéàrembourcbiit 
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r« du Nefs , avec un havre pour de petits bâti^ 
mens. Les Rois d'Ecoffe y ont &ic autrefois 
leur fejour dans un château ^ bâti fur une agréable 
qolline. 

Plusâvant, areft^ontrouveleCM^wm^^Mr/j 
appartenant au Comte de Murray. 

. Ross, la plus grande de toutes ces provinces j 
s'étend aufli d'une mer à l'autre. C'eft un pais 
montagneux, & plein de bois. Il produit du pâ- 
turage, mais fort peu de blé* Le bétail, & les 
bctes fauves 7 abondent. . . 

Entre fes lacs , celui qu'on appeirle Locb-Ew^ 
eft au couchant, environné de bois de tous cotez, 
où l'on faifoit autrefois beaucoup de fer. L(H:h' 
hyien eft plus au nord^& n'eft proprement au'une 
baye, ou fefait toutes les années une grande pê- 
che de harangs*. 

On appelle Kimail cette partie de la province 
qui fait face àl'ifle deSkv , dont elle eft feparée 

Ï»ar undetroitiG/nv«Ar/E^^^5le territoire iroifindece- 
ui-là, appartenant au Comte.de Seafonh , chef 
de l'ancienne & illuftre &mille des Mackenzies, 
qui a un château dans une ifle du détroit dont je 
viens de parler; &^Y/r0^, les parties mediterra- 
nées, OUI font pleines de monugnes inhabitées. 

AudeflusdcLoçh-Brienontrouvci^»/, avec 
un promontoire qui avance fort dans la mer , & 
qui produit quantité de marbre. Ce territoire 
n'eft pas feniie en blé , mais on y trouve beau- 
coup de chevaux , de bétail, & de betcs &uves. 
Vers rOcean Germanique on trouvela ^yede 
Domocky ou de Tayn^ ainu anpeUée des villes de 
même nom , fituées fur cette oaye. Et au midi de 
cette baye le château de Fbip/is j qui appartient 

fi au 
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âu chef de la famille de Monro s celui àcEoha- 
gatpan 9 à la famille de Rofs dans cette provin* 
ce i &'Urt peu plus bas Mii$§n , qui eft à la fa* 
mille d'Innés. 

La Baye de Cremarty eft plus au midi. Elle 
prend fon nom de la ville deCromarty ,fituéefur 
cette baye, & qui communique fon nom à toute 
la peninfute. C'eft là qu'on- trouve auffi Cbsmrie^ 
ville agréablement fitueie dans une vallée , entre 
des collines fertiles. Elle étoit autrefois un ^ge 
Epifcopal 3 orné d'une belle Cathédrale , avec 
un château où l'Evcque demeuroit. Le Comte 
de Seàfonh y a une belle maifon> 

Bioulhuy qui étoit autrefois une belle & riche 
Abbaye, éftfurla rivière Farrar,quienrre dans 
cette baye , & le Lord Lovet en eft le propric* 
taire* iJe château de KiUun , qui appartient au 
Comte de Seaforth, eft fur une autre rivière qui 
s'appelle Connel ou Conan, & qui fe jette dans 
la même baye. 

Il y avoit autrefois des Comtes de Rofs , mais 
ce pais fot annexé à la Couronne, fous le Règne 
de jaques III. 

SuTHBRLAND, province maritime, eft entre 
Rofs au fud , Caithnefs & Strath-Naver au nord. 
On l'appelle autrement tht Slnre of Dorrtocb , du 
nom de fa capitale. 

Cette province eft fertile en blé & en pâtura- 

S;e, en bétail, poiflbn,& gibier, L 'avoine qu*cl- 
e produit eft excellente. 

Il y a un lac qui s'appelle Locb-skm , de if. 
ou 16. miles en longueur. 

Dormch, la capitale, eft fituée fur la baye de 
ce nom. C'eft une ville de négoce, où il y a une 

beUe 
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belle Eglife , un château appartenant au Com* 
te de Sutherlan J , & quatre foires toutes le» an- 
nées. 

Enfin Sutberïand donne le titre de Comte à la 
famille de Gordon, depuis qu'un fils de cette fa • 
mille époufa l*heritiere d'un Comte de Suther- 
land. Le Lord Duffus ell defcendu de cette fa «. 
mille. 

Outre les Gordons^ il y a ici les Sutherlands, 
Murrays, IV^ackays, Grays, Clancunnins, Seil- 
Thomas, Seii-Jeaji^ & Stâl-Phaleys. 

Caïthness, &Strath-Navern, fontles 
deux provinces les plus feptentrionales. La pre- 
mière eft environnée de la mer , au nord'& à l'eft» 
& feparéc de Sutberïand & deStrath-Navern 
par des montagnes. Elle efl aflez fertile en blëi 
pâturage > & betaih inais il y a peu de bois. 

Cette province a plufîeurs petites villes, villa- 
ges > & ni^ifons deNoblefle. La plus belle mai- 
fon eft le châceauS/f/rAuV, appartenant amt Com- 
tes de Caithnefs , qui lui ont donné lé nom de 
leur famille. Outre ce château , lesSinclairs en 
ont plufieurs autres dans cette Province. 

Weik^ jfa capitale, eft fur la c&te d'orient , â 
un très-bon havre , & eft oarfaitement bien fi^ 
tuée pour le négoce. Thurfo , un autre port ^ eit 
'fur la côte du nord. 

Le Lord Sinclair de Ravensbeugh en Fife eft 
le chef de cette famille, dont les ancêtres étoient 
autrefois en pofteftion des Orcades & des ifles de 
Shetland 5 & avoient l'honneur d'être alliez à la 
famille Royale de Danemarc. Guillaume, fiir- 
nommé le Prodigue , perdit toutes ces ifles. Ce- 
pendant il y a encore dans ces ifles & ailleurs 

/4 «n 
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at EcoSt 9 phifieiirs familles de ce' tncftikj 
Les Keiths , & tes Mowats j ont auffi beaiH 
coup de terres dans ce pais. 

Strath-Natern eft an couchant deCaith' 
nefs , environré de la mer au nord 8c à Poueft. 
Cette province a pris ce nom de la livieit Na- 
vem , qui la traverfe du fud au nord. 

Ily a id Quantité de lacs, de bois» & démon- 
tagnesj pe»aeblé, œaisb^uctiup dcbetaitfde 
chevaux, & de bêtes fauves. Les loups, qui font 
inconus en Angleterre , font beaucoup de d^ât 
ici , & plus qu'en tout autre endroit d'Eooflè. 

Les bayes & les rivieiesy abondent eapeif- 
fobs;' & les habitans tirent- un grand profit dek 
ptche du faumon 5 cooune ils font auffi de lear 
i3etail , & de leurs jeunes cbevaux. 

Les Habitans de cette province fe phifentfott 
à la chaâè , de méprifent ceux qui ne Trânent 
pas. Ils font , comme leurs voifins , lobuftcs, 
courageux , faits à la fatigue , civils aux étran- 
gers, de bonne humeur, & gens fans fiiçon. 

Ils n'ont ici Que des villages, dont le prindpal 
eft Tung , où le Lord fait fa demeure, qui eft k 
chef de la famille de Mackay. il eft auffi un des 
principaux propriétaires de cette pioyînce, mais 
fûs terres relèvent du Comte de Suthcrland, doBi 
l'aîné pone le titre de Lord de Strathavenié' 



Chap. 
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t>es lÛesttEcofe -, & enfremier heu 
des Iflcs Occidentales. 

OUtre le Continent d'Ecoflè, dont nous ve- 
nons de faire la defcription, on compte en- 
viron 300. Ifles qui en dépendent , tant petites' 
que grandes. Les unes au couchant, les autres au 
nord, & les plus éloignées au nord-eft de l'E- 
coflè. 

On appelle les premières y par rapport à leur 
fituation , les IJks occtdmttaîesy qui font les Hebri« 
des j oa/Ebudss des Anciens. 

Les frinc^aksfùnt 

Skie, MuB, 

Lewis ^ yurûy 

North-Vifty lia y 

Somb'Vyiy Arrm. ^ 

Shsi eft au couchant de la Province d'Inner- 
nefs^ dootelle eft feparéeparunpetit détroit. Sa 
longueur eft de 41. miles, & fa plus grande lar- 
geur die 20. 11^ y a au milieu 7. hautes montagnesy 
E roche l'une de Tautre. Pour la commodité de 
L pêche & du commerce, cette ifle a de bons ha- 
vres, & d'excellentes bayes. Celles-ci abondent* 
la plupart en harangs tout l'été , les rivières en 
faumôn , ic lés lacs en truites & anguilles. Ou* 
tre les hanuigs > 00 y pêche beaucbnp demorue> 
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des turbots, maquereaux, merlans^ hnitres & 
autres poiiTons à coquille. 

Le terroir de cette îfle produit une fi grande 
abondance degrains, qu'clleaaflezd*orge& d'a- 
voine pour fes voifins dans Je contihens. i ; 

Elle produit audi quantité de beftiaux 3 cofxime 
chevaux, vaches, brebis, cochons, & chèvres. 
Les vaches , entre-autres , fe nourriflènt fouvent 
d*algue marine , & pour cet eSbc , obferveiir te 
reflux de la marée avec beaucoup d'extâitudei 
Cette ifle abonde aufli en plufieurs fortes d36i» 
féaux de terre & de mer > & l'on y trouve dêi 
faucons & des aigles. 

On y trouve encore plufieurs foûterrainsfoa- 
cieux, où il diftille de l'eau, qui fe pétrifie^ Ua 
de ces foûterrains , nommé tbe GoldmOâfi, on 
la Grotte ^ Or , a ( dit-on) 7. miles de loog. Il 
y a auflî plufieurs trophées de pierre; &quaxRi- 
té de vieux fbrts fur les éminencds des cbtes, qui 
font apparemment de la façon des Danois On y 
trouve d'ailleurs quantité de peçites maifons de 
pierre , bâties fous terre , pour s'y cacher appa- 
remment en tems de guerre j & d*âutres fur la 
terre, bâties pour une perfonne feule ;, peut-être 
pour la contemplation. 

■ * 

Lewis , autre grande ifle , eft au nord-doefr 
de Skie. On la divife en deux parties , l'une fep- 
tentrionale , qu'on appelle proprement Liwis\ 
& l'autre méridionale , . qui porte le nom de 
Harries. 

Elle eft fertile en grains, & fur tout en feigle, 
orge, & avoine. Le chanvre &le lia y viennent 
aufli fort biçrt. Lebetail y eft petit, loaisla vian- 
de en eft excellente. Les dbevaux y font plus pe- 

; . tirs 
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tks que dans le continent, mais on peut lés em- 
ployer ucilemént aux ufagesdomeftiques, &ils 
coûtent peu à entretenir. Cette ille nourrit auffi 
quantité de bêtes fauves. 

Ses bayes &: fes havres fburniilènt du poiflbn 
en abondance. Celle de Carlvay , entre-autres^ cft 
beaucoup fréquentée par les balçines. Le coraiU 
& les coquilles à perles , fe trouvent auffi dans 
cette ifle. 

Les lacs y abondent en truites & anguilles, & 
les rivières en faumons. Sur les c&tes u y a plu- 
iieurs foftterrains , fréquentez par les outres, les 
chiens , & les oifeaux de mer. 

On trouve auffi fur les côtes plufieurs places 
fortes, par leur fituation & par Tart. Au village 
deClaflernîs il y a 39, pierres élevées fur terre, 
chaque pierre ^yant 6. ou 7. pieds de hauteur , & 
deux piez de largeur. Elles font comme une ave- 
nue , large de 8. piez, & la diftancevntre cha^ 

ue pierre eft de 6. piez. Auboutducôté dumi* 

i on voit'tin cercle de 12. pierres , delà même 
hauteur que les autres y & de la même diflance; 
avec une autre pierre au centre à 13. piezdehau* 
teur, en forme de gouvernail. Hors de ce cercle 
il y a quatre pierres érigées comme les autres. 
Tune au nord, l'autre au midi, &les deux autres 
à l'orient & à l'occident. Les habitans difent, 
que c'étoit un. temple payen , & que le chef des 

Druides, fe tenant auprès de la pierre du centre, 

inftruifoit fes auditeurs. 

'NoRTH-ViST & SouTH-ViST font deux 
ifles fituées au midi de Lewis. North-Vi/l, qui en 
eft la plus proche, a environ 9. miles de long db 
nord au fud , & 30. miles de circonférence. Ses 

mon- 
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montagnes à l'orienc font bonnespour le pltunr 
ge , & fa partie occidentale pour le blé. £l!ea 
plufieurs lacs , renaplis de truitci & d'anguilles, 
& même de poiflbns de mer , qui y font portez 
par les grande^ marées. Ces lacs ont plufieurs pe- 
tites iflâ, qui abondent en oifeauz de terre &(k 
mer. 

Entre les bayes de cette ifle 3 celle de Mâddi 
eft la plus confiderable, où Ton a chargé de ha- 
rangs dans une faifon jufciu'à4oc vaiflcaux.Daœ 
cette baye il y a une petite ifle, où leRoi Char- 
les I. établit un magazin , pour la pêche. Eik 
produit auffi de fort groilès huîtres. 

SouTH-ViST a %i. miles de loiq; ^ te 4. êc 
large» Ëlleproduit àpeu près les6ièniercik>/ê:s 
que North. Vift. Il y a un lac de la Jonguoir de 
3. miles, où la mer s'eft fait un paflbge) qod- 
ques eflbrss que les habitansayentfidt pour l'em- 
pêcher. 

Ce Lac eft remarauable par une fonc de poif- 
fon qu'il y a , lequel reffemblc tout à fait a m 
faumon, hormis que fon dos eft noir, & levcn- 
tre blanc. 

Les habitans de ces deux ifles font générale- 
ment bien foies, robuftes, & dvîls aux étnw- 
&^^* /i y en a plufieurs, qui viveot jufqu'àuo 
grand âge. Ils parlent Irlandois, & foij pres- 
que tous Catholiques Romains. 

MuLL eft une ifle, auflî grande pour le moins 
que les deux précédentes , & où il y a dein pt- 
rôilles. Sa fituation eft auprès du continente 
i-ochabar, & Loms fa longueur & lareeur^dc 
24. mues. ■ 

' Elle 
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jEUe aboadp en orge & ayoine ^ en bétail 8c 
bêtes fàavesp en volaille & gibier. Les chevaux 
font petits , mais vi^ > la chair du bétail y eft 
très-bonne. Un y trouve > outre cela ^ de fort 
beaux faucons. 

3es lacs 8c fe^ r^vjeres , auiïï bien que la mer, 
fourniflènt quantité de poiflbn> ceux là des trui^ 
tes & anguilles , 8c celles-ci du faumon. Laba^ 
ye deLefTan , eft pleine de harangs » & de poiif- 
fons à coquille. 

l^ Duc d'Argyle eft Seigneur de cette Ifle. 



fij^EiA, au midi de Af ull , dont le Duc d'Ar- 
yle ^ auffi Seigneur > eft une ifle qui a 24. mi- 
es en longueur, 8c 6. ou 7. en largeur. 

Elle pafle pour un des païsles plus fains de tou- 
te TEcofTe y 8c peine trouve-t-on des hommes 
gi vivent plus long- tems qu'ici. Cetteifleabon- 
e en pâturage 9 enbeftiaux> & en bêtes fauves^ 
&on y trouve de très-bon faumon. 11 y a une E- 

5 life qui s'appelle KUIcé^: 8c plufîeurs fourceâ 
'eau minérale. 



f, 



î 



Il A, au midi de Jura, &à Toueft deCantire» 
a environ 20» miles de long, & itf. delar^e,dans 
fa plus grande largeur. Cette ifle nourrit beau- 
couj> de bétail ^ & de bêtes fauves. Ses lacs 8c 
fes rivières abondent en faumons, truites, anguil- 
les, &c, Ily a entre autres une fource medeci- 
nale , où les mfulaires vont pour fe guérir de plu- 
fieurs fqrtes de maladies. On y trouve d'ailleurs 
des mines de plomb, & grande quantité de pier<* 
re à chaux 

Cette ifle a plofieurs foûtemûns, il y en a un 
capable dcpc^itienifioo. perfooôes. Ûny compte 

■ qua- 
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quatre Eglifes ^ Se une chat^elle." La princi^le 
Ëglife cft celle de St. Colomban auî donné 4e titre 
de Çpttite à un des fils de; la ramille d' Argile. 
Mais Campbel die Caddel èft proprement le Sdv 
gneur de Piile« 

C*eft ici que Macdonald ,. Roi des Ifles , tc- 
ocMt autrefois fa cour , & Ton y voit encore des 
ruines de Ton palais. 

A9.RAN , à Teft deCantîre , eft une ifle con- 
fiderable^qui a 14. miles de longiieur,& 7. en lar- 
geur , & qui eft très-fertile en blé & en pâtuta- 
^. Il dl vrai qu'elle cft montagneufe au milieu , 
& fa plus haute montagne eACapra, qui nourrie 
quantité de bêtes fauves. Ses côtes font ïbrt ha- 
bitées , & il y a un très-bon havre. 

On y compte auatreEglifes,& divers châtfeaux> 
dont Br9cttck le plus remarquable» appartient au 
Duc d^Hamilton , à qui cette ifle aonne te dtre 
de Comte. 

Les rivières de cette ifle abondent en faumon , 
& la mer qui l'environne, cft remplie de harangs, 
mprlans , & morues* 

Les Tfies duficmd tang font 



Bute y 


; Barra y 


ColU . ■ 


Rum, 


Ttre-jyjy " 


"' ^ffay. 



Buts , fituée a rembopchure de la Clydc , à 
S. mîiles au nord-eft d'Arran , eft une inè très- 
fertile en blé & en pâturage , & confideràblepàr 
la pèche du haralig. Elle a S. ou 10. miles de 
long ) & 4. de large. On croit , que la famille 
Koyale de Smart âl fortie de cette ifle. Il 
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- Il y a Quatre Eglifes , & deux châteaux > fa* 
voir le château de Rotbfayy 8c celui de Kems, Le 
premier a donné le titre de Comte , & enfuite 
celui de Doc } aux fils ainez des Roisd'EaklèSc 
c'eft le Prince David , fils de Robert III. , qui. 
a porté le premier le titre é^Duc de Rotbfiy* 

CoLL , au nord-oueft de l'iile de MuU, eft à 
peu près de 'même longueur que. Bute ^ & n'eft 
pas moins fertile. 

£lle a des^rivieits qui abondent en faumon> & 
un lac qui fournit une grande quantité de trui- 
tes de 4'^guilles. On'pêche fur fes côtesdeplus 
grofI&' ttioive, qu'autour des autres iiles, ou du 
concinmv 

Le propriétaire de cette ifle efl de la famille 

de Macl^h. 

■ . ■ . .' 

Tirb-Jy , au fud-ouefl de Coll, dont elle efl 
ièparée par un petit détroit, pafle pour la plus 
fertile de toooes les ifles > car elle abonde entou- 
res chofes neceffairesà la vie humaine. 
•. Sa longueur n'eft que de 7. miles, & fa lar- 
geur de trois. Il y a un lac , une ille dans ce lac , 
& un vieux château dans cete Ifle. Le Duc d'Ar* 
gyle en eft le propriétaire. 

Barra , au midi de South- Vift , dont elle 
eft feparée par dtî détroit, a cinq miles de long 
& trois de large. Elle a un bon havre au nord- 
eft, qui abonde en poiflbnj &fes rivières à Peft 
font reâ[iplies de faiimons. Cette ifle de quelques 
autres encore plus petitesduvoiflnage, appartien- 
nent à MacNeily qui fe dit Rei de Barra , & pré- 
tend êtffé le 34. Hucceffeur ids (a famille^ eo ligne 
^ direc- 
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direâe. Ses (iijecs font Fapifttt , ScoMUOCve^ 
jieratioD particulière pour Se* oarr , leur Patron^ 

MuM 9 au midi de Skie> eft une ifle moiica- 
gneufe> & peu habitée. Salongueur eft (^environ 
5. miles. Ses cotes font la partie la plus fertile de. 
Pifle» on pêche beaucoup defaumons dans fes ri-, 
vieres , & fes montagnes abondent en bêtes fauves. 
U ya aufli dans^cette ifle grand nombre dV>ifeaiix 
de terre, & de'mer» 

Macklean de GoU eft le Seigneur de cette ifle. 

■ 

Rasay> au nord.de Skie, eft^ peu près de 
même longueur que &um. H y abéaucoup debcMs, 
&elle eft plus propre au pâturage, qu^àpioduiiie 
dubl^. 

Du c&té d'orient une fource fort. d'an jocher, 
dont Peau fe pétrifie en fort belle pierre à chaux» 
qu'elle produit en abondance. Il y aàuffi «ne car- 
rière de très bonne nierre de taille, &ancoudl»fit 
il y a quantité de fouterrains, où logeoç ceux qui 
▼ont l'été dans cetteifle^ foit pour Hif pêche, foie 

ir engraiflo: le bétail. Oo y trouve auffi des 




Le Seigneur de cette ifle eft un Cadet de lafm- 
mille de Maccleod, qui eft re(pcâc comme uii 
Prince par fes habîtans. 

Dps pks peHtts J/ks» 

Le nombre de ces ifles eft fi grande qn'on n'en 
£uiroit faire le détail fans ennuyer le Leâeur. On 
fe contentera de parler des plus reaiarquables» 
en commen^nt par > 

Alifê^ qMÎa'eft proprement qu'un rocher eicar- 

pé 




Dfi LA Grande Bretagnk. 1S9 

pë.à Pembouclîûre delà Cl^dci inadceflible hôf-. 
xtûs par un etidroit, & qui n'eft habité ^e dans 
làfaifonde lapêchci C*êft comme le Bajs^ à l'en-, 
trée du Forth, Il y a diterfes fortes d'oifeaux de 
mer, particulièrement de ces oycs cju'on appelle 
So/an Gocfi, & quantité de lapinsi 

Cumbra^ la grande & la petite > deux ifle^au 
yoifinage de celle de Bute 5 & mii appartiennent 
k Montgotpery: de Skelmerly. La première a un 
ttîiledelong, &eft fertile en blé. Uyaunecha- 
DcUe, & un puitâ dontl'eau e({ fort dftimée par 
leshabitahs, pour la guerifoil de piufieurs mala« 
dies. L'autre ifle abonde eri bêtes fauves. 
. Mernock au fud-otfeft.dô Bute , fertile en blé. 
Cette ifle a im mîlé en longueur , &undem!-miïé 
en largeur. 

. Avonày qui fignîfie un htm havre. Cfeftéîllé eft: 
proche du cap de Kintyre , 3c c'étôit le rendez- 
Yous des flotes des Danois / lors ({vCiis étoient en 
polfedion de ces ifles. 

. Gigayy au couchant de liintyre, d 6, miles de 
long, & un mi:le & demi de larges Cette ifle a 
unee^life, où fojtit inhumez les Mackneils, quf 
en font les propriétaires: lïy aune fource d'eauf 
medecinale. 

Cayyy. à uit mtle au midi deGigay, n'a qu'un 
mile en longueur. Elle eft fertile en pâturage, & 
nourrit beaucoup de lapins. 

Lifmorc, entre lia & Jura, a 7, miles d'éten- 
due'en longueut. On y trouve de^mmeraux, & c'é- 
toit autrefois le fiege de l'Evcqufe d'Argyle. 
. Oroftfiy Se Cêlonfây ddix Ifles au couchant de 
Jura , ik qui ne font fepatées llune de l'autre que 
par un petK détroit. Elles fontàpeu prèsdemê- 
me étendue j favoir f • 04 6. miles de drconfe* 

t XQhm 



/ 




2Ç0 Etat Présent 
rcflce. La première eft fertile en blé> & cb pâ- 
turage. Il y a une Eglife> & une chapelle» & il 
y avoir autrefois un couvent. Ses principaux hà- 
bitans font les Mac Dufiys. C(^nfay , dont le 
Duc d'Argyle eft Seigneur , n'eft pas fi fertile. 
Suivant la tradition de fes habiuns,les pygoi^ 
ont autrefois demeuré dans cette iile. 

Jonay au fud-oueft de t'ifle de Mull, a x.mi^' 
les de4ongy & un de large. Elle produit tout ce 
que ce climat eft capable de produire» Le Moine 
Columban y établit deux Couvens^l'un d'hommes 
& l'autre de femmes > oui ont fubfiftéjurqu*à \z 
R^formarion. C'étoit le lieu de k reudence des 
Evêques des îAes. On y voit enbore des niïnes 
du lieu où étoient inhiune:^ les Rois d'Ecofl^ & 
les chefs des iiles occidentales, dont il n^dtrefté 




_ que c'étoit 
lé tombeau des Rois d'Irlande. Et cellie qui eft à 
k gauche dit , que c^étoit le tombeau des Rois 
de Norvège. On compte 40* Rois d'Ecoflè » ^4 
d'Irlande, & autant oe Norvepey ei^terrez da^ 
ce lien. Ilya auffi le tombeau (te Macdonaidd'I- 
& 9 & du côté ducouchant ceux des deuiaddeo^ 
nés tribus des Macdonalds, & du chef de^Mac- 
cleans. 

L'Eglife deSce« Marie dans cette iflîe eft bâdef 

en forme de croix , le chœur a 18. vergesen ion* 

gueur , &le dôme eft dexi. pieds en quarré.Ily^^ 

deux chapelles à chacune coté du chœur , dont 

rentrée a de gros piliers en bas relief. Le clo.- 

, cher eft grand , Iq^ portes & les fenêtres arciftê- 

ment travaillées. L'autel eft de très«beau mar* 

bx^. Au nûdi de cetteEglife il y en a une autre, 

qu^oo 
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*6n appelle St. Ouraiij du nobi d'un Saint qu'on 

t y être enterré. . . ^ 

L'hiftoire dit> que cette ifle étojt un feminai* 
re d'Ecdefialii^ues^ & que fon eghfe étoit com-r 
tne la mère eglife de tous les états des Ecoflois Se 
desPiÛes: & quoique l'Abbé ne fut que fimplé 
Prêtre, cependant tout le Clergé de la province j 
& même les Evêques , étdent fousla JuriTdidtion» 
éommé 6ede le reaiarque. 
. Camie^ , au couchant de Rum, a 2. miles de 
long, & un de lafee. Elle eft fertile en blé &eii 
pâturage , & fçs cote^ abondent en morue. Dii 
côte du nord eÙe a un rocher ou l'on croit qu'il 
y a de l'Aiman , parce que quand des vaàfeiUi: 
en aprochent, ou remarque un grand changement 
dans l 'aiguille de la Bouuole. Un des Macdonaû ' 
eft le Seigneur de cet^ i^c. . 

Muck, à l'orient de Rum, a 4; fâiles de tour» 
& eft entourée de rochers Cette îfle eft fertile en 
blé & çn pâturage, & fe diftingue par fes beaux 
faucons. , 

Eggy au nord-eft de Rum, a3« lïiiles de long 
9ci Se demi de large. On y cultive la terre avec 
ûiccès. Il y a une montagne au midi , Se fur le 
fommet de cette montagne un rocher fort élevé, 
quia ifo.pas de tour, avec un étang d'eau douce 
au mibeu. On n'y gionte que par un endroit fore 
étroit. Au fud-ouieft on trouve un foûterrajn, om 
peut contenir quelques centaines de perfonnes.Il y 
au(n a dans cette iiledes fources niedecinales. Elfe 
appartient à une branche de la MaifondesMac- 
donalds. 

. Sca/pa, au nord de Skié, a f. miles de circoh- 
i^rence. Elle eft fertile en bois , en bjé , & en 
pâturage, . 
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Rofia y à quelque^ lieues de là , a im mile en 
longueur, & demi mile enlargair. Mr. Martin, 
dans fa Defcription des ifles occidentale^ d'E- 
àoffey dit quefes habitans furent tous détruits il y 
a quelque années. Voici comment cela arriva. 
Une légion de rats vinrent, on ne faif comment, 
dans cette ifle,& mangèrent tout le blé. Enfui- 
te, des mariniers mirent pié à terre, & fe faifi- 
rent de tous les vivres qu'U y avoit de rcfte. De 
forte que les habitans moillrurent de faim , avant 
que leurs voifins fiiflent inftruits de leur état , pour 
KS fecourir. Mais on y a envoyé depuis une nou« 
Vellc colonie, pour repeupler rifle. 

Soulisker, à quelques mites deRoha, eftuD ro- 
cher dans la mer,quieft plein d'oifeaux demer, Ce 
. fur tout de ces oyes qu'on appelle Solange^, Ce 
qu'il y a déplus rbmarquabk,c*eftroifeau9 qu'on 
appelle Coék, qui ne fe trouve qu'ici. Il eft plus 
petit qu'une oye , fes plumes font de dilferentçs 
couleurs , il a une toute fur la tête comme celle 
d'un paon , & fa queue eft plus longue que celle 
d'un coq. 

Fladay près de Skie n'a que i. miles de toiir, 
maïs c'eft uneifle remaranaole par fa grande pê- 
che qui' S'y fait , & par les grones baleine^, qui 
pourfuivent le poiflbn fui* (ci côtes. 

Les Pluviers vieilrten't de Skie dans cette ifleeti 
gjfanil nombre a\i corfimencemcnt de Septembre, 
& g'én retoufheAt en Avril. On y trouve auffi 
quantité d'oifeâux de met , qu'on a]>pelle Ctkif^ 
temebs^ 

Autour de cette îfle il y a plufieurs rochers. Ce- 
lui qu'on appelle tbe round table ^ou la fable romfe, 
à un mile de citconference. On n'y peut monter 
que par un feul endroit > un à un ,fi bien qu'on en 

* peut 
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peut &ire une fbrteredc imprenable. Ilyaaufoni* 
mec une fource d'eau douce. 

yeikar , à demi lieue de Flada « eft un autre 
locher 3 fort fréquenté par les pêcheurs. 

Altwigy ifle &rtile en blé & en pâturage, n'a 

Suei. milesdecirconfèrence.Les harangsyabbon- 
iènt fi fort ^ qu'ils embaraflènt quelquefois le$ 
bateaux des pêcheurs. 

Afcribyzaitt ifle delà même grandeur qu'Ait- 
wig^eft fertile en pâturage >& abonde en poiflbn.* 
Benhecuia, encre Nortn-Vift & South- Vifl, a 
3 . miles de long , & autant dç laree , dans fa plus 

Scande largeur. Cette i(Je, ducôte d'orient jpro- 
uit de ble. Il y a des lacs remplis de poiuons, 
& à l'orient > une baye où l'on va pêcher les ha- 
rangs. Les habitans de cette ifle font Papilles, & 
un de$ Macdonalds eneft le Propriétaire. 

Vaterfa eft une ifle, où entr'autres*avantages« 
il y a un havre pour les plus gros vaiffeaui^. Grand 
nombre de pêcheurs y viennent régulièrement j 
dans la faifon de la pêche. 

Kismul^ près de Barra , a une Eglife & une 
chapelle. Mac }*^eil , ce courageux ko$ de Barra , 
dontnousavons déjaparlé, y fait fa refidenceor- 
dinaire, dans un château encoure d'une muraille 
de pierre de caille à double écage, avec unetour, 
une grande Salle , un Magazm frc. Ses fujets 
s'empreflenc de lui fournir to^tcêdontil peut a- 
voir befoin \ pendant qu'il s'attache de fon cô- 
té^ àpourvoir a toutes leurs neceflltez. LesPer- 
fonnes de l'un & de l'autre fexe qui fouhaitcnt de 
fa marier , s'adreflent à lui, comme au Père com- 
mun delà Patrie. Ignorantce que c'eflquel'Âmr 
bicion , & Pefpric de conauêce , il ie regarde 
comme k plus grand Roi du Monde. Les AaDi- 

V 3 uns 
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uns de cette ifle font Papiftes's ignorans & ta» 
perftitieux, comme tous ceux decesquartiers-la« 
Autour de North* Vift il y a quantité de rochers^ 
& petites ifles. ; 

Eousmilj 4u couchant , eft confiderable par la 
eêche qui s'y fait des chiens de mer > vers la fia, 
d'Oâobre, où Ton en a oris qudquefois plus dt 
300. Outre ce rocher, il y en a neuf oudixplus 
au couchant, ou il y a quantité d'oifeaux, &dè 
chiens dé mer. 

* Nalay, plus proche de North-Vift , a 4* miles 
de tour. Elle eil fenile en blé & en pâturage ,& 
il y a 3. chapelles. 

Borerit , au nord de Valay , eft un peu plus 
^ande. Il y a un lac > rempli de groflès an- 
guilles. 

Littfdy iprès deBorera,:|bonde en bétail, dont 
la chair dà. excellente , en bêtes fauves , oifeauit 
déterre & de melf, pai:]ticu)ierementen faucons» 
aigles , & cygnes. 

Bernera , proche la bajfe de Carlway au cou- 
chant de hewis , a 4. miles de long , & autant 
de large» Il Y ^ une autre ifle de ce nom vers le 
midi, dont )e parlerai dans la fuite. 

Les ifles qu'on appelle Esmam I/lanA. Elles 
appaniennent aux nabitans delcwis, qui y vont 
tous lesEtez, & en rapportent quantité d'oifeaux 
& de plumes» Une de ces ifles s'appelle Vlfkdes 
Pygméesy parce qu*ony déterrepluneurs petit os^ 
qui reflônblent à des os humains. Il y a une 
autre ifle de ce nom • au nord-oueft de l'ifle Le- 
wis. 

Tûrânfiy, au couchant de Harries, a 3. miles 
de circuit, & eft aflez fertile. 
Hennatra » entre Harries & North« Vift, eft 

une 
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«ne ifle où le Roi Charles I* érigea un magazin^ 
pour la pêche. 

Au midi de Barra, il y a quatre ifles»<)u*on ap- 
pelle Sandrera y Me^ala ^ Pabb^ , & Bornera, 
donc les {[eux premiçrcs furpa^c les .autres en 
grandeur. 

A I S. lieaës au couchant de North - Vift font 
les iiles de St\ K$lda , ou Hirt , qui font les plus 
^krign^ du continent du côté de l'oueft. Il y en 
^ trois, ÙLYoir Sk Kilda, Soa, ScBorera. 

St. kilda > la principale , n- a que z. miles en 
longueur, & un en largeur. Cette ifle eft envi- 
ronnée de rochers fort efcarpez, hormis à la baye 
qui eft au fud-eft , - où les vaiflbaux entrent. Ses 
grains font Torge & Tavoine. Ses chevaux & fes 
vaches font plus petits que dans les autres ifles.' 

Il y a environ too. habitans > gens bienfaits, 
de bonne foi , réglez dans leur manière de vivre, 
& éloignez de toute fone d'excès. Us fontPro- 
teftansy & s'aflemblent tous les Dimanchcsdans 
une chapelle, pour entendre la pricre dominica- 
le , la confefTion de foi , & les dix commande- 
mens. La connoifTance qu'ils ont de la Relidon 
eft très bornée, faute d'inftruâion. Il y a dans 
leur chapelle un autel, & un crucifix « qui y ont 
continue depuis le tems de la papauté. Et quoi 
qu'ils n'adorent point le crucifix , cependant, 
quand il s'agit d'un ferment dedfif , i)s s'en fer- 
vent alors en mettant la main defliis. Ils font la 
même chofe 9 quand i)s fe marient. 

Leurs maiioqs font ba(res,bâties de 
couvertes dé tourbes fc de chaume. Uifij 
lits dan$ les murailles , & couchent fit< 
fur la paille , quoi qu'ils ayent quanti 
me&dcduîrec 
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Ils demeurent tous enfetnble dans un village fi- 
tuée à Torient de Tifle , & vivent cordialeaient 
enfemble, étant très rigides obfervatcursderor- 
cire & de la juftice : rendant à chiacun ce qui lui 
apartient , fans fouffrir qu'on fade tort à perfon^ 
ne , & payant cxaâement ce qu'ils doivent. Le 
Ix}rdMaccleod^ qui eftleur Seigneur y y a fon 
Màitfè d-âffâipes, qui eft communément un Ca- 
det de fa famille, II eft le chef de l'ifle. C'eft lui 
qui reçoit les rentes du Seigneur, quifont payées 
f^npoiffon, oifeaux^ pliinies, laine > beurre^ fro- 
mage, blé, & bétail. 

Soadc Borera font deux petites ifles, voifines de 
'St.Kilda . & qui en dependetit.* Elles font,com- 
me St. Kitda, fertiles en pâturage, & on y voit 
un nombre prodigieux d^oiféaux de mer , depuis 
le mois de Mars jufqu'à Septembre. Les oyes de 
mer y fourmillent^ 8c les'habitaiis mangent leurs 
ceufs tout cruds. Il y a uti autre oifeau nommé 
Fuimar, quijettepar le bec une forte d*huile , que 
les gens du Pais ont le fecret d -afnafler quand ils 
furprennent ces oifeaux 5 &; ils s'en fervent pour 
leur$ làmpef , & pour la guerifon de pluueur$ 
maladies 

Ils ortt tous du génie pour la Poefie ; & font 
très civils aUx étràngef-s ^ Se charitables à leurs 
pauvres ,* pour l'entretien defquels chacun d'eux 
contribue Klotî fa capacité. 'Le plus riche d'en* 
tre eux n'a que t. vaches , 80. brebis ,. & deux 
ou trois chevaux. Comme il n'ont point d'argent, 
tout leur négoce fe' fait par troc ou par échange. 

Les hommes font forts & rdraftes^ & rament 
à mervelle. Au lieu de bouflble,'ils règlent leur 
courfe fur mer par le foleil, par la lune , & lei 
étoiles h mais principalement par le vol des oi-^ 
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Cmiux , 'fâchant bien quels rochers ou quelles ifr 
les ils fréquentent. Dès leur enfiince ils s'accou- 
tument à grimper fur les rochers , pour attraper 
le$ oifeaux qui y nichent. Ils ont pour cet effet 
deux cordes, qui leur appartiennent en commun. 
Chacune de ces cordes cil longue de 14* braffesyâi^ 
couverte de peau de vache , pour empêcher que 
les rochers ne la coupent. Les hommes grimpent 
tour à tour , quoi qu'au péril de la vie , Se ap- 
portent chez eux des milliers d'œufs&d'oifeaux 
à la fois. Pour prendre le^ oifeaux , ils fontaufli 
des filées de crin de cheval. 

Voila en peu de mots ce qu'il y a de çlus re- 
marquable dans lcst/ksoccUentaIesd*Ecoik:2iW3int 
que de parler de celles du Nord> il ne fera peut- 
être pa^ hors de propos de dite un mot, de ce$ 
iorte^ de vifions zppdlécsfecofiJJ^ht, ovi féconde 
vâ'é , qui arrivent à plufieurs perfonnes dans ce 
Pajs-là. C'eftlavûë, ou reprefentation de quel- 
que chofe 4 venir, qui fait une il forte impreflion 
fur l'efprit de laperfonne qui en eft frapée, qu'el- 
le ne peut voir ni peqfer à autre chofe, unt qqe 
la viuon continue i & cette même perfonne 
pàrok gaye,ou affligée, fuivant la nature del'ob- 
')çt reprefenté. Celui par exemple, qui a la &t 
culte de hfecomk vûë, verra tout d'un coup, une; 
perfonne, connue ou inconnue , que l'on aflafC- 
ne &c. dans un certain lieu : & cela ne nunque; 
par d'arriver dans le même lieu & à la même 
heure qu'on a eu la vifion; ou peu de temsaprçs. 
Ceux qui font fujets à ces preiientimens , ou vi- 
fions , voudroient bien ne pas les avoir : ils en 
font inqpiet» « & fe plaignent de leur fort. On 
^(Hire même ijpip quelques-uns de ceux à qui ce$ 

$ j vi- 
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^ons ont été fréquentes > ont appris par ezMr 
rience à marquer precifénieiit le tenis quandlji 
(chofe reprefentée aurafona^compliflêment. Phi^ 
lofophera là*defliis qui voudra. Ce qii'il y a de 
itertain c'eft qa'oi^tiouvedes perfonnes del^u^ 
jcoup d'efprit, & de (avoir, qui fîe doutent p(Hnc 
de la vérité du fait. 
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Peslûcs Orcadcs, de céUes 4^Shctr 
land, & autres. 

LEsIsIes qu'on appelle Ope^dfs^ &en Anjglofs 
à*Orkney , font utuées au nord du continent 
d*EcofIe> au zi. degré, 1 1. minutes de ion^tude, 
9^ f 9. d. 2. m. de latitude. Le plus long jour y 
èft de 1$. heqres & «quelques minutes. Eue loqt 
réparées de TEcofle par un détroit nqmmé Pem- 
fmuiBrtb , qui a 14* miles en longueur , & 12. 
ien largeur , & eft plein de ^oufres iort.dangeraiXt 
Pline fait monter le nombre die cesislesiufiju'à 
40, Orofius jufqu'à 33 $ mais la vérité eft, qu'il 
n'y en a tout au plus ^ue 28. Stroma , isle ailèy 
fertile fur la câte de Cathiiers,n*entre point dans 
ce compte,parce qu'elle appartient proprement à 
cette province , & qq'ellc a toujours ét^ en la 
poiTcilion des Comtes de Caithnefs. 

Les ftincifàks Jim 

Pomona, Soutb^Rtm^Ja, 

Hty, Shpmbéi, 
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Eday Rûufa» 

Sonda, 

Pomona,ouMain-land> eft la plus grande 
de toutes. Elle a 24. miles en longueur , & 9. dan$ 
fa plus grande largeur i & il va 9. paroifTes, avec 
autant d*Eglifes. C'eft une iuc très- fertile, bien 
habitée , & où il y a beaucoup de petite No* 
bleffe. 

Elle a plufieurs mines de plomb , des lacs ôc 
des rivières qui abondent' en poiffon , & quatre 
fort bons havres, favoir Kirka>aU , Deerjoundy 
Grabam^s-Hally 8c Kerjlon. 

KtrkwaHy eft la feule ville ou le feul Bourg ro- 
yal qu'il y ait dans les Orcades, le refte n'étant 
que des villages. Il eft agréablement fitué fur une 
baye, prefque au milieu de l'isle. Iln'yaqu*une 
rué, mais qui s.'étend l*efpace d'une mile. Les 
maifons y font bien bâties, & la plupart couver-^ 
tes d'ardoife. ' C*eft ici qu'on tient les Cours de 
juftice* Il y avoir autrefois un Château , mais i) 
eft tombé en ruine. Patrick Stuart, Comte des 
Orcades , fit bâtir uii palais près du château en 
If 74, mais fa mort prématurée l'empëdia de le 
finir. Il y avoit plufieurs chambres parfaitement 
bien peintes , qi|i reprefentoient des hifloires de 
TEcriture Sainte. 

L'E^ife deKirkwal en eft un des principaux 
ornemens. On l'appelloit autrefois du nom de St. 
Magnusy oui ( félon l'opinion des natiB de cette 
isle ) a été leur premier Apôtre. Elle eft fbrt 
belle, bâtie de pierre de taille, parfaitement bien 
polie. Elle a 14. piliers de chaque coté , & un 
clocher au milieu > élevé fur quatre gros piliers. 

Cette 
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Cette Eglife eft une efpece de Labyrinthe aux 
étrangers, tant il y a de tours & de détours. 

Kirkwal a audi une Ecole Latine,' deux mar- 
chez la femahie. Se une foire tous lesans, qui du- 
re 3. jpurs de fuite. 

Cette vijle eft gouvernée par un Prevot, deux 
BaiUij&, & un Confeil des Bourgeois. 

Hor, aumididePomona> ai 2. miles en loa? 
gueur y & fe divife en deux parties > l'une qui 
s 'appelle proprement Hoj , & l 'autre Wî^s, Cet- 
te ifle eft montagneufe , mais la partie nommée 
Waes eft fertile, & bien habitée. Entre fes ha- 
vres , celui qu'on appelle Nortb-bope eft un des 
meilleurs havres de l'Énrope , & très-commode 
pour la pêche. 

La partie nommée proprentient HoysL lespluif 
hautes mootàgneis 8c les plus profoddes vallées 
qu'il y ait dans les Orcades. Elles font frémir 
d'horreur tous les étrangers qui y paflènt« Il y a 
fur ces montagnes beaucoup de brebis fauvages» 
que l'on n'attrape (Qu'avec bien de la peine. ' 

Sur un cap nommé Rora-head on trouve unoi- 
feau fort fingulier , qu'on appelle Lyer. 11 eft d'en- 
viron la grandeur d'un canard, mais prefque tout 
rond de ^aifte. C'eft un manger fort délicat • ^• 
vec du vinaigre & du poivre. Au fbmmet d'une 
montagne de cette iflcon trouve une fource d'eaa 
douce , claire , & excellente à boire Elle eft fi le- 
l^ere , que quelque quantité qu'on en boive , on 
ne s'en trouve point chargé. Au folftice d'été 
il fait clair toute la nuit, au fommet de ces mon- 
tagnes. 

Dans une vallée qui eft entre deux montagnes^ 
il y a une pierre que les habitans appellent I^a^t- 
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fy-fime. Êllea)<(.pied*sdelong,8.pieds delarge> 
& ^« d'épaiiieur. Elle eft creuCe s & en la creu- ' 
/ant on a ménage un trou carré de deux pieds de 
hauceur pour y encrer 3 & tout auprè^ il y a une 

Îierre de la même grandeur pour iervirde porte. 
)ans la cavité on trouve un lie , taillé dans U 
pierre 3 avec un oreiller. ^1 peut y coucher deux 
nommes , tout de leur long. Au milieu il y a un 
foyer , & un trou en haut pour faire (brtîr la fil- 
mée. On croid que ç*a été la cellule d'un henïiî- 
te. Elle eft environnée d'une Bruyère, &ilnVa 
point demaifon.dans le voifinage que n'en foie 
éloignée d'un mile. 

Enfin cette ifle a plufieurs lacs, remplis depoif^ 
fon> & principalement de tcuites. Il y a une E^ 
glife au nord, quelques maifons de NobleiTe^ & 
pluiieurs métairies. 

SouTH-RÔNALSA, à l'oricnt de Hoy , à tf. 
hiiles de long & 5. de large Cette ifle eft fertile 
en bté Si eh pâturage y & il y à deux pàrôifTes. 
Vers le nord elle a un bon havre > mais au midi 
on trouve les Pemlm»d Skerries , qui font des ro- 
chers dangereux. 

^HAPiNSHA, au nord de Pomona^a^.tniles 
de long, & 3* de large. Il y a un fort bon havre» 
& une Églife paroiiliale^ 

Stronsà eft une ifle au nord-eft de Shapin* 
sha , qui a 6. miles de long, & 3. de large. El« 
le eft très- fertile > & bien peuplée , & a plu- 
fieurs bon havres. La pêche eft fort bonne ici j 
particulièrement vers le rocher qu'on appelle 0«t- 

Epa» 



E D A > au nord-oueft de Stronfa, z %o* mîl^ 
de long , & 5 . de large en quelques endroiès. Cet* 
te ifle abonde en gibier &poiflon, plus àu'enblé 
& pâturagfe. Il s'y fait de bbn fel, & elle four- 
ait le chaufage à Sanda. 

Sanda ; au noird oe Strbtifà, a il. miles de 
long , & 8. de large. Cette ifle abonde en bétail 
&, poifîbn y mais le chaufa^ vient d'ailleurs. Il 
y a deux tons havres. 

WestRa , au couclïant de Sanda , à bien S. 
miles en longueur , & s* en fa plus grande lar*- 
geur. Cette ifleeft très-abondante, & bien peu- 
plée. Il y a u!n aflèz bbn havre. 

RouSA, àumidide Weftrâ» s'étend 8. miles 
en longueur ^ 6. en largeur. Elle a beaucoup de 
montagnes & de promontoires , mais fes côtes 
font fertiles , & aflez bien peuplées. Il y a beau- 
coup de gibier 3 de lapins, 8t de poiflon. 

Les autres Iflesfihi 

Eurrày entre Pomona &South-Ronalfa, as. 
miles de long & i. de large. Cette ifleeft fertile 
en blé & en pâturage , & produit d'excellent 
chaufage. Elle abonde auffi en lapins , & il y a 
une très-belle maifon que Smart de May y a Eût 
bâtir. 

Flotà^ au couchant de Biirra, tirant fur Içmî- 
^ di > as. miles de long & j. & demi de large. 
Elle eft environnée de rochers > & abonde fur 
tout en oifeaux de terre. 

Au voifinage de Flbta 1 tirant à Toiieft , ôà 

trouve 
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trouve faira > Cava , & Gràafey , trois petites is- 
les > mais agréables & fertiles. 

Copmsba , à Peft de Fomona^ petite iflcs fer- 
tile en blé , pâturage ibbtail, &^ier*Lapè- 
die y eft fort Donne. Cette îile fe voit delbrtioU 
par ceux qui font e^ mer. Au norft«eft il y a u« 
rocher 4 qu'on appelle tbè borfi ofCopmbë^ cVft^ 
à-dire, le chenal Je Cûfhubs. 

Papa Stronjh , petite iile au nord de Stronfa^ 
eft fertile, & bien poiplée. 

Nortb'RànalJà , aiinfi appellée par oppofitioa 
à South- Ronalia. De toutes les Orcaoes œUe- 
ci eft la plus avancée du c&té di2i nord. Elle à 
environ j. miles de long, & un demi toile de 
lârse. 

Papa Weflrà « au nord de Weftra , a j. milef 
en longueur , & un mile & demi eh largeur. Cd:« 
^ isle eft zSffi bien peuplée, & a l'avantage d'Off 
bon havre. 

Ajputoi!i$ ici quelques Remarque^ fur toutes 
ces isles en géneraf» 

Ellesdoivent être beaucôupplus peuplées qu'oit 
rk s'imaginei^it , s'il eft vrai ce qu'en ditBlaeu 
dans foti Atks , que dans une reveuë oui fe fit 
proche delCirkwal, il s'y trouva dix mille hom- 
mes fous \es arme^ , outre ceux qu'on avoit laif- 
fez , pour cultive^ la terre. 

Ces Infidaires font generalisment vigoureuXj 
M>uftes, bienfaits; , 

Le négoce de ceiislei^ coofifte principalement 
eh pdfloh, beuf & porc falé,beurre,fuif,cuirs9 
peaux de loutre, peaux de lapin , fel blanc, écof- 
KS t bas d'eftame, laine , jjiambons, orge , plu* 
mesr, & g^ûfis germez pour £me la bierre. 

On 
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On n'y voit point d'arbres, hormis darfs Quel- 
ques jardins de Kirkwal , où ils ne croiflènt pas 
plus haut que les murailles , & c*eft rarement 
que leur finit vient à maturité. Cependant elles 
produifent de bonnes herbes&desracuies^&mêote 
de gros artichauts. 

On y déterre quelquefois des chênes ^ ce qm a 
donné lieu de croire que le bois de charpente y 
yiendroit bien fi on avoit foin de planter & de 
cultiver les arbres qui le fburnifleftt. Mai^ d'au- 
très s'itnaginent 3 que ces chênes foûterraini y 
cnt été enterrez par le déluge, 8c que Vsâr de la 
mer y empêche les arbres de cf oitre. 

.On trouve audi dans ces ifles des pierres figu- 
rées , des poiflbns & des oifeaux qui leur font 
particuliers. Particulièrement une ibrtf d'oye^ 
qu'on appelle ClaikGoofe^ ou Bat-^acle, qui s'en- 
gendre ( à ce que l'on dit ) dans des troncsd'ar* 
bre, ou en des planches de vieux navires. Pour 
preuve de cela , on affeure que ces oyes de mer 
font leurs œufs coirnne les poiâbns, &lesaban- 
donncnt à la merci des vagues; que ces œufs flo- 
tans s'attachent à tout ce qif ils rencontrent, lUt 
bois pourri, ou plantes maritimes y £irquoiil pa- 
roi t une matière gli^ntes &que la chaleur du fo- 
leil les fait éctorre. 

Il y a eu autrefois des Rois desOrcades : mais 
leur règne finit, lorsque les Ecoflbis s'emparèrent 
de ces ifies après avoir fiibjugué ks Piâes, En* 
fuite elles panèrent entre les mains des Danois & 
des Norvedens: mais elleis furent reprifes parles 
Ecoflbis. Le Roi Alexandre les donna en fief à 
un Noble, fumomméSpeire; & uneheritieifede 
£i famille les fit paflèr par mariage dans celle 
des Sinclairs j un drfqueu prie k titre de Comte 

des 
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des Orcades , & Seigneur de Schedand : mais 
ayant refuféde comparoitre devant le Parlement» 
ce Comté & cette*oeigneurie furent réunis à la 
Couronne, jufqu'au règne de la Reine Marie qui 
les donna à Jaques Bothwell qu'elle époufa en- 
fuite. Elles ont été données après cela à d'au- 
tres perfonnes » & enfin reunies encore une fois 
à la Couronne. Maisparl'uniondes deux Royau- 
mes le gouvernement en a été donné au Comte 
de Morton avefle revenu^, à condition qu'il paie- 
ra tous âes ans la fomme de 500. livres fterlins 
à l'Etat. Elles donnent le titre de Come d Orkney 
au Sieur George Hamfilton> Oncle du Duc d' Ha- 
milton. - 

D^f^f ^Shetland; V 

A 8c. miles au Nord-eft des Ifles Orcades^ du 
côté de la Norvège, an 6|. 8c 62. degré de lati- 
tude, font les^j àcShetiandy aue plufieurs Au- 
teurs croient être Vultima Thuk des Anciens. 

C'eft un climat extrêmement froid, mais cela 
n'empêche pas que plufîeurs defes habitans nV 
vivent jufqu'à un grand âge. Leur fituation e(l - 
telle, qu au folflice d'été on y voit toute la nuit 
«fiez clair pouvoir lire aifément. Alors le foleil 
ne s'y couche qu entre dix & onze > & il fe levé 
entre une & deux du matin. Mais en hiver les 
jours y font très-courts , & les nuits longues à 
proportion. 

Les nîarées y font fi violentes » & la mer fi 
tempêtueufe , que depuis Oûobre jufqu'au mois 
d'Avtil ces Infulaires n'odt aucune correfpondan- 
ce avec les pais étrangers. Il n'en feut pas d'au- 
tre preuve, que celle <:i. La dernière Révolution 

V *• arri* 
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arriva aa moh de Novembre î6ii , & ik tPen 
furent rien )ufqu*au inois de Jj/lzy de l'année fui- 
vante 9 lors qu'un pêcheur y arriva , qui leur en 
poru la nouvelle. Us le mirent d'abord en pri- 
fon, pour lui faire fon procès , comme coupable 
de crime d'Etat* 

Les grains que ces Ifles produifent font l'orge 8c 
l'avoine, mais fur tout l'orge. Elles produifent 
aunî quantité de b;.tail, &c de brebis 5 Ôc celles- 
ci fonc fi prolifiques, quelapliip2[rt ponentdeux 
ou trois agneaux a la fois*. Elles abondent aufliea 
oilcaux de terre & de mer , fur tout en oyes, & 
plufieurs fortes de canards. Mais il n'y a point 
de coqs de bruyère , ni aucun des autres crilêaux 
oui vivent dans les bruyères; & il on en porte du 
dehors dans les bruyères de ces ifles' 9 ils y meu- 
rent. 

Durant la plus grande partie de l'année le poif- 
'{on y cil en grancfo abondance , principalement 
la morue ik le harane. Il y a auflide toutes for- 
tes dcpoidôn a coquille, des chiens & des veaux 
de mer, des loutres, 6c des baleines. LepoifTon 
fait la principale partie de leur commerce Les 
Uollandois, Uambourgeois , & autres, y vien- 
nent pêcher au mois de Juin, & s'en retournent 
au mois d'Août ou de Septembre. On a veu jtj^ 
qu'à 20O0. bateaux de pêcheurs à la fois, auSund 
de Brafla 

Ces ifles produifent aufTi un grand nombre de 
chevaux , qu'on appelle Scheltus. Ils font de pe- 
tite taille, mais ils rendent bon fervice, &vont 
Tainble naturellement. 

On compte 68. de ces ifles, outre 30. rochers, 
qui fervent de retraite aux oifeaux de mer. 
JMa^nlanp eft la principale. Elle s'étend en 
• Ion- 




DE LA Gkakde Bretagne. 307 
longueur l'efpaœ de éo. miles , & dans fa plus 
grande largeur jufqu 'à 16 • Ses côtes font lesplus' 
fertiles , & les plus'pe^plées ; les parties medi- 
terranées étant montagneuf^^ pleines de hc^8c 
de marais. . . 

Il y a deux petites villes , favoir Letwick & 
Scallowayi celle-là à Torient , & l'autre au cou* 
chant de Tifle. 

Lerwick eftla plus cqpfiderable , à caufede(i}ti 
commerce, & Ton vcompte juf<ju'à 300. familles. 
Mais Scallojxray elt la plus ancienne, & il y a un 
château à 4* étages. 

Yell y aunord^eftdeMainland, a 18. miles de 
long , & 9. de large. Il y a 3. Eglifes, & di- 
verses chapelles 

Vuifiy aunord-eftdéYell, n'eftpastoutàfaic 
il grande. Mais c'eft une isle unie, agreabl^à la 
veuë , fertile j &a(re3i bien peuplée. 

Bufray a 3. miles de loog , & abonde enpâtu« 
rage, & en poifiqn. Il y a une Eglife, & ceci 
d'aflèz remarquable : c'eft qu'il n*y a point de 
fouris , & qu'elles ne peuvent vivre où il y a de la 
terre de cette isle. 

Unfiy la plus agréable déroutes, a 8« miles en 
longueur, 3. Eglues, & autant de havres. Iab 
habitans difent , que les chats n'y peuvent vivre. 

Je laifTe à part les autres isles,qui nous mené-- 
roient trop loin. Te dirai feulement en generàl 
que les isles de Shetland ne contiennent que 12. 
paroideS) quoi quily ait un beaucoup plus grandi 
nombre d'Lglifes & de Chapelles. 

Les habitans originaires du pais font defcen* 
dus des Norvégiens, & parlentuneefpecedeDia- 
leétc corrompu de la langue Norvégienne. Mais 
lesperfonnes diftinguées parmi eux, venues d*E- 
colle, parlent ËcoUbis. v z lis 
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Ils n'ont point de mcdcdnss & s'ils reçoÎTCiir 

quelque bleÔure, ils fe traiteoc eux moues. 
Conuxie ils n ont que peu: de blé de leur crû» 

ils en font venir des Orcades. Le pedt lait eft 

leur boiflon qpmmune » qâ'ûs mettent en barri- 

aœs > & l'enferment dans des celliers frais> où 
devient fi fort, qu'ilmonte à la tête* .Mais les 
plus aifez font de bonne bière, dont ils font parc 
libéralement aux étrange|s. 
. Pour leur uiàge> 8c celui des Norvégiens , ils 
font de gros drap, beaucoup de bas & de gands 
à ^aiguille. Pourlechaufage ils n'ont pas de bois, 
non plus que les Orcadiens , mais ils brùlehtdes 
tourbes & de la bruyère. 

Ils font profeffion de la Religion Proteflanre, 
& font généralement fortdcvots , auffi bien que 
les h^itans des Orcades. 

Les principales familles de ces isles > & des 
Orcades , font celles de Bruce , Sinclair , Mouat , 
Mivet, Chyneys, Scuart, & Graham. 

De quelques autres IJles^ 

A Tembouchure duForth il y a diverfes peti- 
tes isles , dont la plus confîderable eft. celle de 
M0i 9 à fept miles des c&ces de la Province de 
Fiie. Elle a un mile en longueur du nord'aufud, 
(k un ^rc de mile en largeur. Cette ifle ne pro- 
duit point de blé , ^mais feulement du pâturage, 
ir y a une fource d'eau douce» & un petit lac. Ses 
rochers au couchant la rendent inacceffible , ce 
qu'elle n'eftpasiTorient, où elle eft unie, & 
où elle a quatre ports pour les bateaux , & un. 
bon havre pour mettre les Vaifteaux à couvert du 
vent d'oueit. 

Cette 
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Cette iflc abonde en poîfibn , 6c gibier. C*elè 
fd proprement qu'on trouve IcKiffawaxy oifcau 
de la groflèur d'un pigeon , qui au mois de juil* 
let eft préféré à la Perdrix. Le Sr^tf^eftplus petit 
qu'un canard , mais fes œuf ibnt plus gros que 
ceux d'une oye , & étant bouillis durs , fe maii* 
cent avec du vinaigre Se du perlil , & ont fort 
bon goàt. 

, Il y a un £inal pour les vaif&aux qui pafTent 
près de là. C'eilune tour de 4o.piezde hauteur, 
où l'on fait du feu chaque nuit: Se pour l'entre- 
tenir chaque Navire paye deux fous par tonneau. 
Celui qui abâti cette tour, eut le malheur d'être 
noyé comme il s'en retournoit chez lui dans la 
Province dePife, ayant étéfurpris parunetem-* 

Îête, que des forçiers cauferent par le fecours du 
*rince de l'air, félon leur confêffion, lors qu'ils 
vinrent au lieu du fupplice. 

Ce qu'il y a encore de remarquable dans cette 
ifle, c'eft (pi'eile étoit autrefois dédiée à St. A- 
drien , & an'il y avoit un couvent & une cha- 
pelle. Les Moines pu|?liérent que les femmes (le* 
riles qui viendroient y prier S. Adrien toutes les 
années ; feroient guéries de leur fterilité , & de- 
viendroient certainement fécondes : ce qui y atti- 
roit des femmes de tousc6tez. Maisdiela voir qui 
avoit plus de part à cette fécondité , le faint ou 
les Moines; c'eft ce qu'on laiâe au jugement des 
Leâeurs. Quoiau'ilenfoit, cette opinion s'éta- 
blit fi bien que Wood de Largo , fameux Capi- 
taine de Mer , obtint plufieurs terres en fief du 
Roi Jaques IV. pour être prêt en tout tems à le 
tranlporter dans cette ifle avec la Reine , pour 
vifiter St. Adrien* 
Jncbkeith , entre Fife de Lothian ^ à quelques 

V î mi. 
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miles au nord d*Edinbourg , a un tnile & demi 
de long, & environ un demi mile de large* Le 
terroir de cette ifle eft gras , & produit de très- 
bonne herbe. Il ]r croit aufli quantité de fimples. 
Elle a quatre foufces d'eau dduce , 6c auunt de 
havres» TunàTeft, l'autre à Toueft, & les deux 
autres au nord & au fud. X« milieu de l'ifle eft 
la partie la plus élevée , où la Reine Marie fit 
faire un forterefle. On trouve ici une carrière , qui 
exhale une vapeur fulphureufe , quand on l'enta- 
me; mais la pierre en eft fort bonne pour bâtir. 
Les cètes de cette ifle font remplies de poiflons^ 
& les huîtres y font en abondance tout l'hiver. 

Ëlles'appcUeArcMB^iri&,du nom.de la noble fa- 
mille de Kdth , dont le fondateur fut fait Seig- 
neur decette ifle, avec letitre deBanmdeKeim. 
U fut auiC Bât Grand Maréchal d'Ecoflè par le. 
Roi Malcom III. en loio , pour s'être iignalé 
contre les Danois dans la bataille de Bar en An- 
gus. Cette ifle fiit cnfuitc réunie à la couronne , 
& donnée par Robert IL au Lord|)eanLyon de 
Glames, cnef de cette fànoille , avec la Baronîe 
de Kingrhorn, lors qu'il époufâ là PrincefTe, fil- 
le de Robert. 

S. CobuS'Incb , plus avant dans leForth , à x. 
miles d'AberdouTieft une petite ifle, où il y a voit 
autrefois une fameufe abbaye, dont les terres fu« 
rent données, dans le tems de la Reformation, k 
une branche de la &mille des Stuarts. 

Incb'Garvyt autre ifle, vis à vis du Qucens-Fer- 
ry, eft entre deux promontoires. Cette ifle étoit 
autrefois fortifiée, & les canons de fes forts por- 
toient aux deux cotez de la rivière, de forte qu'au- 
cun navire ne pouvoir pafler fans permiflion. 

• Chap. 
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c H A P. ix. 

Des Habit ans d'EcoJfe -, ô' de la 
Religion des Ecojjois. 

LEs Ecoffbis fe piquent d'une grande Antiqui- " 
té , & ie dirent defcendus des anciens Calé- 
doniens, C'eft le nom que les anciens Romains 
donnoientauxhabitans de la Bretagne feptcntiio- 
nale, dont les uns appeliez £co//!ow , étoient fortis 
d'Irlande & s'écoient établis d'abord dans les 
iflcs Occidentales d'Ecoffe , & enfuite dans la 
partie Septentrionale de ceRoyaume: & les au- 
tres qu'on nommoitP/V/i:j,y étoient venus avant 
eux. Quand les Romains, fous Agricola, vin- 
rent pour les fubjuguer , ces deux Nations fe 
joignirent cnfemble pour les repouffcr , & le fi- 
rent p> effet , dans la fameufe bataille qui fut don- 
née fur le mont Grampius, l'an de grâce 84. 

Les Ecoflbis d'Irlande fe rendirent d'abord 
Maures des ifles occidentales d'Ecoflc, & s'é- 
tendirent enfuite dans le continent , au préjudice 
desPiâes,quien étoient en poffeffion. Lajalou- 
fie enfin caufa plufieurs guerres entre eux , qui fe 
terminèrent à l'avantage des premiers. Et ce fur 
environ l'an S40. queKennetnlI. Roi des Ecof- 
fois défit Donsken Roi des Piftes , & fe rendit 
maître abfolu de ce peuple. Il eft vrai que ceux- 
ci , afiiliez par les Anglois, firent encore un ef- 
fort pour fe rétablir, fous le règne de Donald V, 
proche fuccefleur deP^enneth , mais ce fiit envain* 
Donald les vainquit préside Jedd ei? Tivîordale. 

V ^ Il 
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Il eft vraiauffi, que Donald ne jouit parlong- 
tcms des fruits de cette viftoire. 11 fe laifla fur- 
prendrepeu de tems après par fes ennemis pro- 
che de Berwick,& fut pris prfonnier , après un 
grand carnage de fes troupes. Mais les Piâes ne 
s'en trouvèrent pas mieux : les Ânglois feuls y 
gagnèrent. Sous leurs Chefe Ôsbreth & Ella , 
ils s'emparèrent de TEcoffe jufqu'à Dumbarton, 
fans rétablir les Piâes, dont la plus grande par- 
tie fe retira^nDanemarc&dans la Norvège, & 
le refte fut extirpé par les Anglois , pour préve- 
nir le fecours des étrangers. Ainfi les Anglois 
demeurèrent en pofleffion de cette partie de l'E- 
coffe depuis l'an 8^8. jufqu'à Sjf.lors que Gré- 
goire le Grand , Roid'Ecoflè, regagna ce pais, 
remit les Ecoflpis en pofleffion de leurs biens, & 
permit aux Anglois qui s'y étoient domiciliez , 
d'y demeurer comme ils avoient feit jufqu'alors. 
L'Angleterre étoit alors cruellement infultéepar 
les Danois , detorte que les Anglois qui étoient 
en Edofle aimèrent mieux y continuer de vivm fous 
la domination des Ecoflbis qui étoient Chrétiens^ 
que de s'cxpofer à la cruauté des Danois qiri étoient 
alors payens. i 

L'EcoflTe étant divifée naturellement par fa fi^ 
tuât ion en Htfblands & Lowlands^ c'eft-à-dire, 
en pats de^ montagnes & pais-has \ fes habitans 
font divifcz conformément tViHiglanders & Lovo^ 
Unders. > 

Ceux-là font proprement defcendus des an- 
ciens Ecoflbis ou Calédoniens , & il y a eu par- 
mi eux moins de mélange de Nations étrangères, 
que parmi les Lowlanders , qui font un compo* 
fé de diverfes Notions , Cavoir Ecoflbis > An- 

glois , 
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glois , Frinçiis , Danois , AUemaos , &c. 

• 
Les If$gblmtdgrf 3 ou Montagnards, ont rete-* 
nu la langue de leurs ancêtres , (avoir Tlrlandois: 
au lieu que les Lotv/anders parlent Anglois depuis 
plus de 6ùO» ans. Il eft vrai qu'ils ont retenu 
oeaucoup plus derancienStixon que lesÂndois*; 
ce <qui rend l Ecoflfois un peu différent de r An- 
glois. C'eft quelque cbofe d'aflez iîngulier , de 
voir une langue étrangère établie dans un pais qui 
a toujours été un Royaume i'eparé de l'Angle^ 
terre jufqu'à l'Union , & dont les habitans é- 
toient d'une autre race. Voici les raifons qu'on 
en donne. ^ 

I. L'établiflement d'un grand nombre d'Anr 
glo-Saxons dans ce païs, lors qu'il étoic occupé 
par les Piftes , & que ceux-ci avoient prcfqufi 
tofi jours des troupes auxiliaires Saxonnes , pour 
les affifter contre les Ecoflois. 

II. L'établiflfement cju ils y -firent encore, lors 
que Grégoire ayant repris ce Pais fur les Anglois 
qui en avoient été en pofleffion depuis 8s8. juff>^ 
qu'à S7f. cornai on vient de le dire , permit 
aux Anglois qui s'y étoient établis , d'jj refter. 

III. Le grand nombre 4' Anglois qui vinrent 
en Ecoffe aU fecours deMalcolmlII. contrel'u- 
furpateur Macbeth, oui ayant été vaincu, Malr 
com donna aux Anglois plufieurs terres en Ë- 
cofle. ' # . 

Ce font là les raifons que donnent les Hiftoricns, 

[>our Ir'établiflèment de la langue Angloife dans 
es pais-bas d'Ecoflè. Elle ni a pris fi fort raci- 
ne , que le vieux langage Fxoiîbis ne fe parlée 
prefque plus que dans fes pais de montagnes, & 
dans les iiles s & même les gens diftinguez s'y. 

V y piquent 
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piquent d'entendre l' Anglois. Il eft vrai , que 
l'Anglois ne fe parle pas en Ecoflè avec tant de 
delicateflè, qu'en Angleterre: & que la pronon- 
ciation ep eft plus nide« 

LeLeâeur fera peut être bien aife de trouver 
ici ce que dit Heâor Boëtius des anciens Ëcof- 
ibis , ou Calédoniens. .. De toutes les vertus, 
«c dit-il, ils pratiquoient fur tout la tempérance, 
u cooune la fource de toutes les 'autres. Ils ne 
ce donnoient pas long-tems , ils mangeoient & 
^ beuvoient avec mc^ration. La chaiSè fkifoit 
^ un de leurs^plus grands plaifirs, & la venaifon 
«« un de leurs principaux mets. Ils mangeoient 
ce Aum du bepf 9 8c du poiflbn , qu'ils avoient en 
ce abondance, & toutcelafansfaçon^fansbeau- 
« coup d*aflaifonnement. Après avoir déjeuné , 
Cl ils ne oiai^eoienc rien qu'à fouper, pour être 
« mieux en état de vaquer à leurs a&ures.. Ils 
«( foupoient avec unplatfenl, fans variiétéde 
fc metss & beuvoient de IWr , c'eft-à-dire» de 
ce la bière douce. Pour avoir le jus de la viande, 
«c ils ne la cuifinent qu'à demi, & la trouvoienc 

ainfi plus nourriflante. 

«c Lors qu'ils vouloient fe réjouir , c'étoit a- 

vec des eaux diftillées de leurs (impies , .com- 
_ me le thym » la mente , l'anis. A la guerre 
(/ ils fe contemplent de boire de l'eau, & cnacun 
,«« portant fur foi autant de farine qui pouvoir lui 
«« fuffireen un jour , il la mêloit avec de 1 eau, 

& en fkifoit une éfpece de bouillie , comme 
_ fiiifoientautrefoislesRomainsdansleurscamps. 
i^. Ils ne mangeoient de viande dans leur camp , 
« V^ quand ils avoient enlevé du bétail à l'en- 
«c nemi s mais ils. mangeoient du poiiOron feché 
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\'t au foleil De peur que l*oifiveté ne les dfemi- 
cc nâc en tems de paix , ils s addonnoient à U 
,< chaflè , à la courfe, & à la lute. 

„ Ils alloient toujours tête découverte & rafée> 
(( ne laifTant qu'une toufe de chevtux fur le front» 
ce comme les anciens Ëfpagnolss & marchoient 
(c pieds nuds , pu avec des fouliers toujours hu- 
it nieâez, prmcipalemenjD l'hiver, pours'en- 
^^ durcir. . . 

Leur habillement Àoit iimple, &r^nsfafle. 
Ils ne portoient que des bas de toile ou de lai- 
ne 3 qui ne venoi^nt que jufqu'au genou ; leurs 
haut-de-chaflès n'étoient que de grofle toile , 
^e & au lieu de juftaucorps ils fe couvroient d'un 
^4 manteau de laine fine Tété, &. groffiercenhi- 
,, ver. L'ufage des lits leur ëtoit inconnu, ^ilf 
dormoient auffi bien fur le plancher, avec un 
drai^grodier fous eux, que nous £iifons fur un 
lit 3c plumes. 

Ils elevoicntleurs en&ns à la fatigue ; la mè- 
re étoit la nouitice , &: celles qui n'avoient 
point dé lait étoient foupçonn^s d*adultere j 
ne pouvant s'imaginer oue la nature manquât 
[t ^ pourvoir pour des enrans légitimes. Outré 
^^ qwils croyoient, avec beaucoup deraifon,que 
le laie d'une nourrice étrangère contribuoit 
beaucoup à faire dégénérer les enfans. 
,; Ilsvoyageoient df ordinaire à pié, 8df quand 
^4 ils alloient à la guerre , ils foûfroient fans re- 
e c pugnance toute forte de fatigue à quoi leurs cheft 
^j les expofoient S'ils perdoient la bataille , jis 
^j fe retiroient d'abord aux nnontagncs 5 & œm» 
^^ me ils étoient accoutumez en tems de paix à 
ce la chaife & aux courfes , ils alloient pfefque 
,« aufli vite qu'un cheval. Ilien ne les piquoit 
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^ plus ▼ivemeoc qa*une défaite , & ils nV- 
„ toieoc jamais en repos jufqu à cequ^ils eoflèoc 
99 tiré vengeance de leurs ennemis. Leurs Nobles 
p, faiibient gloire de fe batreà la tête de Tarmée» 
„ & ceux qui ^ui voient, les foutenoient, oupérif- 
», foient avec eux. Cette conduite les reaooienr 
»> &vorables à loirs vaflàux , §c leur bonté at- 
„ tacboit ceux-ci entièrement à eux. Les tom- 
5» beaux des Nobles >nK)rts dans le lit d'honneur, 
j, étoient ornez d'obéU[ques. On chaflbit de 
1» l'armée , à coups de-Kniët > tout foldat qui y 
j> paroifloit, fans avoir Tépée au câté , ou à la 
99 main. Leurs armes étoient légères , n'ayant 
M qu'une lance ou un ^rc, avec une longue épée 
39 & un bouclier s & ils les tenoient fort pro- 
ji près. Quand quelcun d'eux s'échapoic du camp 
„ de peur , ou ia-is permiffion ; tout homme 
„ pouvoir le tuer, & tous Tes biens étoiq|i: con- 
9, fifquez. Les femmes fuivoient Parmee avec 
>, leurs maris, û elles n'étoientpas enceintes, ou 
», caflees de vieiHefiè, & rendoicjit fouvent bon 
», fervice. Les filles auffi y alloiênt ,' avec leur^ 
», amis. Tous af&âoîentdefebatreenrafecam- 
>, pagne, fans furprife, fans ftratagenne. Ils fe 
5» fervoient à laguerred'une forte d'alimen^fort 
», particulier. Le Chevalier Sibbald fait un ïa- 
», vant difcours là«deflus. Il croit que c'étoîc 
», une excroiflance à la racine d^une plante qœ 
», les montagnards appellent C/ir(?wyir,& die que 
», fon goût approche tort de celui de la regudi- 
», ce. La quantité d'une fève appaifoit la faim 
», & la foif,pour quelques jours. En casdema- 
», ladie, ils fe fervoient de iîmples , dontlaver- 
», tueft encore aujourd'hui parfaitement connue à 
», leur po^ité* 

„I1$ 
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«< Ils châtroient tous les hommes qui étoicnt 
,( lunatiques > ou qui avoient quelques maladie 
«( capable de pafler à leurs enfans : de ils éloi- 
«( gnoient les femmes qui en étoientatseirtces,dela 
locieté des hommes > par la mdme raifon. S'il 
leur arrivoit enfuice d'être enceintes , on lé$ 
enterroit toutes vives. Ils noyoient les glou- 
ton s > & les yvroenes. 

ce Ils étoient d'aiUeursfiex^âs dans leurs con« 
traâs i qu'ils faifoient d'ordinaire plus qu'ils 
n'étoient obligez. 
Enfin, ils avoient parmi euxl'ufagadesiFff^- 
cc roglyphiques , & fe fervoient fur tout des figu- 
res d'animaux.- On en voit encore quelques- 
«( uns fur de vieux tombeaux. Il fe trouve auiG 
des caraâeres particuliers » qui étoient alors 
fort communs 3 & qui expriment fort bien 
les afpirations & les diphthongues de l'ancien 
langage. 
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Voilà ce que Boece nous apprend touchant 
les mœurs des anciens ËcoiTois. Leur poftericé » 
qui occupe encore aujourd'hui les montagnes ^ 
les ifles d'Ecoire>a retenu beaucoup deleurscoû^ 
tûmes 9 & de leur manière de vivre. Le peuple 
y vit avec une extrêine frugalité. 

Leur pain, dit Buchanan , eft d'orge ou d'a- 
voine, qu'ils préparent avec beaucoup d'aribCon- 
tens d'un léger aejeuné 3 ils s'en^vont chaflcr ou 
pêcher , ou ils s'occupent à quelque autre chofe 
fans manj^er , jufqu'au foir. Ils s'habillent de 
phuds^ ^qmfont des tfcofifes rayées de diverfes cou- 
leurs. Ils foûfrent fàcîfement les injures de l'air , 
& dorment quelquefois fous la neige. Chez eux 
ils couchent umpiement fur dç U tougére, ou de 

>w la 
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h bruyère > avec la racine en bas. Ilsfontfifbrt 
accoutumez à dormir de cette manière, que<^uand 
ils trouvent ailleurs la commodité d'un lit, ils en 
tirent les couvertures, 8c fe couchent fur le plan- 
cher, envelopez de leurs plaids. Ils appellent les 
lits des gîtes d*efFeminèz. 

Quand ils vont à la guerre, c'eft avec des cor* 
tes de maille , faites d'anneaux de fer. Leurs 
armes font des arcs de des flèches , avec de grof- 
fes épées , &c. La cornemufe eft leur muiique 
de guerre. 

fis aiment fort la mufique*, & de tous ks in- 
ftrumens le violon eft le plus envogue parmi eux. 
Ils affeâent beaucoup d'orner leurs violons d'ar- 
gent ou de joyaux 5 & les pauvres gens font ce 
qu'ils peuvent pour les garnir de cryftal. Leurs 
cnanfons font aflez bien tournées , & les braves 
qu'ils bnt eus parmi eux , en font ordinairenoent 
le fujet.- 

Ils font de longs voyages au cœur de l'hiver , 
& font contens , d*avoir pour toute provifion , 
du pain & du fromage , avec des eaux diftillées. 

Les habitans des Orcadcs vivoient aufli au- 
trefois dans une grandeterfiperance, & s'entrou- 
voient partaitement bien. Le luxe n'incommo- 
doit ni leurs corps, ni leurÉfefprits. Mais,* de- 
puis qu ils négocient avec les nations étrangè- 
res , icur fanté & leur mœurs en font fort al- 
térées. 

Ceux de Shetland ont à peu près les mêmes 
manières , hormis qu'ils vivent plus d'épargne. 
Ils abhorrent l'yvrognerie. • Mais ils fc régalent 
les uns les autres une fois le mois , pour cultiver 
l'amitié , fans en venir à des querelles, qui font 
fouvent la fuite des excès. 

Je 
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Je viens zvxLotplMidtfs^ c'eft-à-dire, ceuxc^Ui 
occupent le païs plat. Ceux-ci font plus polis> 
& imitefit beaucoup les Anglois. 

Pour en venir à une caraâere gênerai» on peut 
dire y que les Ecofiois font aufli bien faits ({u'au- 
cuns Nation en £urope, qu'ils ont «1 génie heu- 
reux pour les fciences, & un cœurjniartial pour 
la guerre. Ils ont cet avantage fur les Angl(ûs> 
qu'ils vivent de peu de chofe , & qu'ils font faits 
à la fatigue. Auffi des Soldats Ecofiois ont tou- 
jours été fort eflimez par toute l'Europe. Les 
grands privilèges qu'ils ont obtenus autrefois en 
France font le fruit de leur valeur^ & leurs ex- 
ploits fous le grand Guflave Adolphe firent qu'il 
les admiroit. Enfin, il ne s'eft gueres paflé d'ac- 
tions mémorables en Europe > où lesEcoffoisn'a- . 
yent eu bonne part. 

A l'égard des fcienccs, il n'ya qu'à citer y^- 
bames Dans Scotus , jfobaimes JErigma^ Bûcha" 
nan^ & Cricbtomus mrobiliSi qui ont été l'orne- 
ment de leurs fiecles. Et fi les EcofTois ne font 
pas fameux dans les arts mecaniq^ues > c'efl plu- 
tôt faute coihmérce, que de Renie.u 

Il y a eu pendant plufieurs fiecles une fi grande 
liaifon entre la France & l'Ecofle , que les E- 
cofTois ont pris beaucoup des manières des Fran- 
çois > dans leurs voyages en France , où les uns 
apprenoient les arts, & les autres fervoient dans 
les armées. Et comme ils font naturellement en- 
'Clins à faire civilité aux étrangers, laFrancen'a 
pas }>eu contribué à fortifier ce panchant. Mais 
depuis que les Couronnes d^ Angleterre & d 'Ecof- 
fe » ont paffé fous le Roi Jaques VI. d'Ecoffe, 

les 
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les coutumes cT Angleterre gnt prévalu , fur tout 
dans les parties meridiotuiles d'Ecoâè. 

Nous finirons ce Chapitre par la Migîon des 
Ecoffois. Le ChriAianifme commcnçt à s'établir 
en Écoffe vers la fin du premier fiecle, ou au com- 
mencement du fécond , fuivant les Hidoriens de 
cepais-4à. Mais il y apparence >q|ue le paganifme 
s'y rétablit comme en Angleterre, jùfcju'au cin- 
quième fiecle > lors que Palladius , Diacre Ko^ 
main , prêcha l'Evangile aux Highktnders. Les 
Ëcodois Saxons , fuivant- le Dr. Heylin , ne fu- 
rent convertis au Chriftianifme que vers le milieu 
du fixiéme fiecle, prêtaierement par PEvêquede 
White Hern , 0U Candtda Cafa, enfuice par Ay« 
dan > premier Ëvêque de Lindisraroe<^ ou Holy 
Island • 

La Refbrmation commença à s'établir en E- 
cofTe en if(îo. fur le modelle de celle des Ëglifes 
de Genève , de Suiffs , de France', &c. ; ou. le 
gouvernement Presbytérien fut préféré àl'Epifco* 
pal. Mais Jaques VL devenu Roi d'Angleterre 
après la mort d'Elizabeth, fit recevoir en r(Jo8. 
l'Epifcopat en Ecoffe. Cependant on laiflà les 
rites & la Liturgie à peu près fur Te même pied 
qu'elle étoit auparavant. . Charles I. fon fils 
pouffa les chofesplusloin.'à la fuggeftiond&Laild 
Archevêque de Canterburry , il vofthit obliger 
les Ecoflois à recevoir le Liturgie Anglicane, 
&c. : ce qui irrica fe fort les Peuples qu'ils fe 
fbuleverent, abolirent l'Epifcopat , & reprirent 
le Presbyterianifme. Cela dura jufqu'au Réta» 
bliffement de Charles IL où rEpifcopal fiitauffi 
rétabli. Mais après la Révolution , en i<^fo. il 
fut «bolî encore une fois : les Peuples ayant une 
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extrême averfion pour cette hiérarchie. Enfin i 
le PresbyterianiCme a été confirmé par le traité 
d'Union des deux Royaumes j mis au nombrd 
des Coilftitutions fôndametitales de l'état» 8c 
déclaré la Religion Nationale de l'Ecofle. Opy ta* 
1ère néanmoins les Epifcopàux tjui prêtent les fer- 
ment de fidélité s & qui fe reduifent a deux ou troit 
Conventicules. Les Jacobite^y enonc i2«ou 15. 
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Le Gouvernement d'EcoJptk 

LE Goùvernethent d^EcoITe étoit au cômmed« 
cément AriftcicratiqUej ce païs étant éouver-^ 
né par les Chefs des Tribus : Mais les EcdSois ^ 2 
rimitâtidndeàlfraëliteS) troulUretit avoir unRoi^ 
poUr commandet" à la têtede leu^s ârméeS. Danè 
tette vûë les chefs des tribut > qui ne {kiiivoieilè 
fe foûmettre à aucun de leur rang » dfFrireilt le 
(commatidement d6 leurs forces àPeirgiià^ fils dû 
Roi Fei-quhard IrlàndôiSj qui accepta rdfflre, &I: 
amena deâ trbupeé avec lui. Satohduiie& fa va"» 
leur lui ayant râit obtenir de ^rând$ ayantàgéis 
contre les Bretons & les I^iâes | ils le ..firenc 
Roi y & voulurent due U cdurdfihé pafîât fa 
pofterité, oui enajoui ^rèsdeiooo. ànâ. , , 

Mai^ y bien loin gud ce§ pf emiet^^ Rois fijdfenc 
revêtue d'un pouvdir arbitraire) ilparoit par 
Phiftoire d'Ecofle ; & f^ar leè aàes de Parle- 
ment ^ qiid le^ chefs des tribds, hc enfuité lesË« 
tâtà aâèmblez ènParletneiit, s'écdieht r^erVé (iiK 
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figrand pouvoir , qœ k Roi ne poovoîc 

cuoc cbofe d'importance ians leur confcncement, 
quoi que tout fc paflât fous fou uo.ii, comme étant 
k chef de l'Etat. Et même jufqu'au re^ de 
KouKth III. ils mettoieot fur k trône celui de la 
familk Royale , qu'ils jugeoient k pkis capable 
de gouverner , (ans avoir égard à la proximité du 
lang. Mais depuis Kennetn jufqu'à Baliol la fuc- 
ceSon a été la plupart du tems héréditaire s & 
Balbl étant recette par les Ecoflbis pour avoir 
ibumis la couronne d'Ecoflè à celle d'Angleter- 
re» ils mirent Robert Bruce fur k trône , corn- 
me le plus proche herickr de la couronne » dont 
eft defcendue la famille des Stuarts. . 

Si l'on conOilce l'hiftoire, & les anciens aâes 
de Parlement d'Ecofle, particulieremeut le livre 
intitulé i Relation biftorique des anciens droits ù'prt- 
vileges du Parlement d^Écoffi , publié en 170^ s on 
trouvera que la prérogative de Tes Rois étoit beau- 
coup plus bornée , avant que ks deux couronnes 
fiiffent foumifes à Jaques Vl. d'Ecoflc , & I. 
d'Angleterre , qu'elle n'a été depuis. QueleRcH 
ne pouvoit faire la paix , ni la guerre > de fon 
chef» ou fans le confentement des Etats. Que 
uns lèiir confentement , ils ne pouvoit pas avoir 
des gardes ni des gamifons > cnoifîr fes con(êil* 
krs, les officiers d'Eut » ni les juges s dirpotêr 
de fes fils ou de fes filles en mariage i annexer ou a- 
lîener les revenus de la couronne i ni régler la 
fuccefTion, lors qu'elle étoit conteftée. 

Selon l'ancienne coutume d'Ecoffe » quand le 
Roi faifoit un Pair du Royaume » le Parkmenc 
en prenoit connoiffance» examinoit ks caufes de 
fon avancement à cette dignité j & s'il kstrou- 
toit juftes , la patente du Roi écoit ratifiée par 
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aâe de Parlement. < La même chofe fe faifoic à 
l'égard des villes^ à qui le Roi accordoic le pri« 
vilcge d'envoyei: des Députez au Parlement. 

C'étoit autrefois la coutume des Parlemens 
d'Ecofle de s'ajourner eux-mêmes i &defaireuti 
aâe> avant quedefefeparer, pour fixer le tems 
& le lieu de la prochaine aiTemblées & de nom- 
mer un Co/rninV^^, c'e(l-à-dire > un certain nom* 
brc de perfônnes de leur corps, pour prendre foid 
de Tadminiftfation des affaires pendant les va<« 
cances du Parlement, pour aiTifter le Roi de leurs 
confeils, & rendre compte de tout à la première 
aitemblée du Parlement. Ce privilège fut ôtéaU 
Parlement après l'Union des deux Couronnes, 
& cela fit unefi grande brèche entre le Roi & fort 
peuple , qu'il s'eniuivît une guerre civile fous le 
règne Charles I. Ces privilèges, par accord fait* 
furent rendus au Parlement. Mais fous le règne de 
Charles II. on trouva le moyen de corrompre le 
Parlement > fi bien qu'il fe dépouilla lâchement 
de fon pouvoir j pour eii revêtir la couronne : ce 
qui caufa une telle aigreui; dans l'efprit du peu* 
pie , qu'à peine put-il fe contenir jufqu'à la ré- 
volution , lors qiie l'ailêmblée des Etats en re- 
prit une partie» 

Ils avoient autrefois un Committiy nommé {)at 
le Parlement, pour préparer les matières qui y 
dévoient être propofees. Ce Committé , qu'on 
appelloit tbe Lords ofthe Aî'ticles , les Laras det 
Ai'ticles , étoit compofé d'un nombre égal de cha- 

3ue Etat. Mais le Roi Jaques VI. ayant en vue 
'étendre fa prérogative , cnangea cette métho- 
de, par un tour de politique. Il fit retirer les Eve- 
Îues de la Chambre, & les remplaça par autant 
6 Nobles, Les Nobles enfuite çhoifixenc le mê^ 
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me nombre d'Evêques , & cous enfcmble fireri 
choix des Membres des Communes qui dévoient 
compofer avec eux le Committé des Anicles. 
Ainn rien ne fe propofoit au Parlement qui ne 
fût du goût de la Cour: ce qui écoic direâemenft 
contraire à l'ancienne Confticution,par laquelle 
les Membres de Parlement étoient en droit de 
propofer, foit par eux-mêmes>foît parTOrateur 
de la Chambre > tout ce qu ils jugeoient neceflai- 
rc pour le bien de TEcat. Ce changement arriva 
l'an 1617. Mais, à la Révolution , lesSeigneur» 
des Articles furent abolis y comme un grief in-* 
fupportable. 

Avant Tunioti des deux Couronnes fous Jaques 
VI. les Membres de Parlement avoient pleine li- 
berté de dire leurs fentimens , 3c étoient endroit 
de fe récrier contre les malverfations. Il eft vrai 
que cette liberté a été violée plus d'une fois, par 
des Princes arbitraires , qui ont eu fujet de s'en 
repentir, cette démarche ayant caufé leur ruine, 
ou celle de leurs Favoris : particulièrement de- 
puis Tunion fufdite , lors qu'on faifoit paiTer les 
Membres qui s'oppofoient à des aâes publics, 
pour des Criminels d'Etat. Mais à la dernière 
révolution , les Etats réclamèrent cette liberté 
comme leur droit , & l 'obtinrent j deforte qu'il 
s'eft fait depuis plufieursproteftations contre ks 
attes publics. 

Lors qu'il s'agiflbit autrefois d'une guerre de-* 
fenfive , les provinces envoioient tour à tour à Par- 
mée leurs proportions de milices. La Nobleflè 
étoit obligée de fe mettre , avec fcs vafleaux fous 
les armes , & de tenir la campagne l'efpace de fix 
femaines à fes propres frais , pour la defbnfe du 
Roiaume. Ainfi il n'étoit pas beibin d'entreto- 
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nîr une armée fur pied. En cas d'une guerre ofl^n? 
fivec chaque province & ville fburniiloit un cer-? 
tain nombre d'hommes, quiécoient entretenus 
fuivanr les ordres du Roi & du Parlement. D'or«* 
dinaire le Roi commandoit lui-même en perfon- 
fonne, 8c s'il écoit néceflaire, il faifoit aiTem- 
bler le Parlement dans fon camp , pour prendra 
fes confeils dans des occafions urgentes > 3c poutf. 
recompenfer & punir ceux qui le meritoientj ce 
qui fe.faifoit alTez fouvent dans le camp. Quel- 
ques Auteurs ont pris de là occafîon d'exalter la- 
prérpg^tive du Roi , & de regarder fon pouvoir 
comme abfolu , fans confiderer que piuiîeurs 
Membres du Parlement commandoientauilîdan^ 
IVmëe. 

Depuis que Jaques VL devint Roi d'An^ 

SIeterre > les chofes ont changé de face. Les Rois 
'EcofTe ont entrepris d'eux-mêmes de faire la 
I^aix & 1^ guerre, & de nommer les ofi^ciersmi-t 
icaires, comme en Angleterre. Mais avec cette 
différence , que les milices d'Ecofle ne font pas 
fujettes aux Lieutenants de Roi dans les provin- 
ces > ou à leurs Députez -, mais au Souverain , 
ç jn^me dans une armée entretenuefur pied. C'eft 
depuis un fîecle « que cette nouveauté s'eftintro^. 
duite , au préjudice des privilèges du peuple. 

Sous le Règne de Charles IL il fe fit un aâe 
deParlement , qui établit les milices du Royaui 
me fur le pié de ioooo. fantaffins, &2Doo. che- 
vaux, pour êtrç prêts à marcher, en cas d'invar 
fion ou de rébellion, là où ils feroient comman-: 
4ez dans le Royaume s & le Roi fut autorifé à 
nommer leç pÉciers , jufqu'aux Capitaines dq 
cavalerie inclufîvement : le choix des autres offi- 
cias fubalternes fut laiflé au ConfçU priv^, Par 

^3 '4e* 
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des aftespofterieurs , le Roi & fon Confeîl avaient 
plein pouvoir de marquer les jours de revue, & 
de faire plufieurs aucrçs chofes qui regardoient le9 
milices. La paye d'un fantaflin étoit de 6* fous 
par jour , celle d'un cavalier ig. fous , & foa 
cheval devoir valoir lo. livres ftcrlin pour le moins* 
On n'avoit jamais vu auparavant les mi}ices d'E- 
cofle fur ce pied Car, par l'ancien écabliflement, 
tout homme entre 16* & 60. ans, devcnt être ar- 
mé &difcîpliné, & fe ranger fous fes officiers là 
où il feroit commandé. Mais quand la Cour 
forma le deffein d'abolir la liberté du peuple j 
elle craignit de le faire ^rmer. 

Il eft clair , par ce qu'on vient de dire, que 
rEcoflc a toujours été gouvernée wr le Roi & 
le Parlement , depuis qu'elle mitFergusfur le 
tr&nc 5 & que le Roi & le Parlement avoient 
conjointement le pouvoir legiflatif, comnrie en 
Angleterre. P'ou il paroît auffi aue le pôuvpir 
des Rois d'EcolTe étoit beaucoup plus borné, que 
celui des Rois d'Angleterre , jufqu'à ce que cer- 
tains Rois entreprirent d'étendre leur prérogati- 
ve, pour fe rendre plus puiflknts. On affiire mê- 
me aue le feu Roi jaques s'échapa de dire, dans 
une aeclaration , que fbn pouvoir en tcofïe étoit 
abfolu. Il femble aue ce fut un avant-coureur de 
ia mauvaife deilin6:. 

Quoi qu'il en foit,la Révolution a rétabli l'E- 
çoffe dans la plupart de fes droits & privilèges. 
Et 1 Union qui s'eft faite depuis peu entre Elle 
&rAngletene, va, félon les apparences, la 
inettre (ur un meilleur pié que jamais. 



^ 
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Des anciens RoiS d'EccJfe j & de 
leur Souveraineté ou indépendance par 
rapport a V Angleterre^ Du Parle-- 
ment d'EcoJfe avant le Traité d'U-- 
nion: & deVEleâfion des Députez 
d'EcoJfe au Parlement de la Ùran- 
de Bretagne. 

J'Ai dit çî-devant,c[ue l'Ecoffeaétëlong-tetns 
parugée entre les Piâes &lcsEcoflbisj& il me 
fçmble, que c'eft outrer lacbofe, que d'ap- 
peller Rois d Ecojf^ ces Rois (jui n'en poflèdoient 
qu'une partie, puis que les Piftes en poflèdoient 
l'autre. Ce nom ne leur convient proprement 
que depuis le règne de Conftantin II, qui fe 
rendit abfolument maître de toute TEcofTe. 

Quoi qu'il en foit , je donnerai ici la lifte de 
leurs Rois , comme ils nous la donnent , commen- 

Î;ant par Fergus, EUeeft prodicieufe, puisqu'eU 
e monte à 114 5 &, ce qui eft encore plus fur- 
prenant, c'eft qu'on prétend qu'ils font tou$for**^ 
lis d'une même tige. 



lijle des Rois éfEca^e. 



T. FergufL * ç, Nothafuf^ 

%. Ferttbarisn 6. Ruther. 

3^ Mims. 7. Reutha, 

4, Uotvadillû^ 8. Ibertus. 

* 4 9. yp/: 
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Îo. tenanus^ 
!• Durftusi 
J2« Evenus l. 
Ji. (jfl/as Notbufn 
1^. EvetMs IL 
IJ. Ederus. 
S6. Evenus m. 
I7, Meteliùms. 
J3f Caradacus^ 
19. Corbredus /» 
f à.' Dardanui. ^ 
f I. Corbredus IL 
il. Luâacus, 
%i, Magdïdtês. 
1^4. Coranui, 
9rj. EtbeodiusL 

i?, DpnaldL 
%8» EthodiusIL 
49« Afhirco. 
30. Nathakcbut. 
Jl, findocbus. 
3»» Donald IL 
3}. DonaldlH. 
3:4. Çratilintbus. 
55"., Bjpcùrtnarfhtés* 

36. Komacbuf. 

37. Angufianus. 

38. FetbeimachUs: 

39. Eugenius L 

40. Ferguj^U, 

4lf EugenittsIL 
4%, Dongardus^ 
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44- Congallus L 
4J. Gçranttii, 

46. Éigenius IIL 

47. Congallus iL 
^8. Kinaïellus.^^ 
49. Adansus. 
JO, Kennetbus L 

51. Eugenités IV4 

52. Fagubardus'L 

53 . Donald IK, 

54. Fergubardùs IL 
5^. Malduimis. 

5 6. Eugenius K 
57. Eugenius VL 
^8* Ambér keleibuî* 
$9, £«^^«î«j r//; • 
60. Mordacus^ ' 
61 « Etbfiniis. ' 
6%* Eugenius VIIL 
dj. FergusUL ' 
^4« Solvathius. 
Cs» Acbaius, 

66. Congallus IIL 

67. Dongallus. 

68. Alpimts. 

69. Kennetbus IL 

70. Donald V, 

71. Conftantinus IJy, 

72. ^/i^/ZJ. 

73. Gregorius. 

74. Donald VI. 

7*;. Conflantinus IIL 
j6. Malc<ilm L 
77. InduJfus. 
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79. CuîeMs. 
00. Kennethus IIl^ 
91. Qmftantiftus iVk 
Qî» Grimui» 
?î. Maîcoîtn. IL 
S4. DtmcanL 
8f. Machhefbas.. 

86. MalcolmlIL 

87. Donald VI. ' 
S 8. Duttcanlt. 
89. £^jr. 

9c, Aîexanderl^ 
91I David L 
9x. MaicolmlV'. 
93. Gulielmus. 
94.. AJexander II, 
95'. Alexander III. 
9df. yobamtesBalioL 
97. Robertutl.Brucius, 
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98. David IL 

99» Èdwardus BaHof^ 
loo. RobertuslL 
loi» Rçbp'tus lï\. 
loi. Jacohush 
?Oi« Jf^cobuslï, 
104.. ^acçhas Ut. 
105. jfacobusiy. 
Jo6. jfacfhus V* 
ÎP7. Maria.. 
|o8. jfacçhus VL 
109. Caro/us I. 
Uo. Çara/us II. 
HT, Jacohus VIL 

114. Gbqrgius. 



Quant à la Sauver ainetè ou indépendance des Rois 
d'Ecoffe, par rapport à l'Angleterre, ç'aétéuti 
jgrand fujet dç difpute entré les Hiftpriens de part 
& d'autre, & même entre les deux Royaumes. 
Ce fut Edouard I. d'Angleterre , qui prétendit 
le premier à la Souveraineté d'Ecofle, lors qu*il 
fiit fait arbitre du différent entre Bruce ^Baliol 
pour la couronne d'Ecoffe, après la mort d'A- 
?andre IIJ. & de fa petite fille, héritière de cet- 
te Couronne, qui fut (îancée au fils d'Edouard j^ 
mais qui mourut avant le mariage^ 
' On tàn^be d'accord , que les Rois d*Ecoflè, 
OU. leurs fils ainez, rendoient hommage aux Rois 
d'Angleterre. Mais ce n étoit (difentles Auteu» 
Ëcoflibis) que pour Içs province ftoupieres de 
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Northumbcrland, &Weftmorlnnd, qtHavoient 
cté cédées aux Rois<l'Ecofle, (pouf avoir afîîfté 
les Anglois contre les Danois) a condition quMlr 
les ticndroient en fief de la couronne d'Angle- 
terre. On ajoute 9 que Guillaume Roi d'Ecoflô 
ayant été furpris par les Anglois pendant la trê* 
ve , un jour qu'il s'étoit éloigné de fon Armée 
dans la Province de Northumberland > avec peu de 
gens,& pris prifonnier^avoit fait homaiageaHen** 
ride la couronne d'Ecofle,& déclaré qu'elle rele-» 
voit de celle d'Angleterre : mais on répond que 
Richard , fils de Henrv, avoir reconnu que cet- 
te déclaration étoit nulle, comme ayant étéfai*' 
te par force. Sous le règne d'Edouard I, Jean 
Baliol, né fujet d'Angleterre, mais qui étoit du 
fang Royal d'Ecofle , par fa grand^mere , fiJlç 
de David, Comte d'Huntington , frcrcdu Roi 
Guillaume d'Ecofle s voulant foûtenir fes pré- 
tentions à cette couronne » & être maintenu fur 
le trône d'Ecofle par la puiflance d'Angleterre; 
confentit qu'il ticndroit la couronne d'Ecofle en 
fief du Roi Edouard , dès qu'il l'en auroit mis 
en pofleflion, ce qui fut fait. Baliol & les Etats 
d'Ecofle révoquèrent enfui te cet accord, & 1 hom- 
mage prétendu , comme une chofe illégitime, & 
2ui s'étoit faite fans le confentement des Etats^ 
*cla fot fuivi d'une longue guerre entre les deinç 
couronnes , qui flit enfin terminée à l'avantage 
des Ecoflbis , en faveur.de qui les Papes Inno^ 
<3ent, Boniface VIII, & Jean 3 s'étoient décla- 
rez auparavant. 

Les Auteurs Ecoflbis remarquent aufli , quq 
par le traité de mariage entre rheritiere d'Ecof- 
fe & le fils d'Edouard , on convint que , faute 
4'heritiers ie ce mariage ;, la couronne d*Ëcoflè 
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retourneroit au plus pioche héritier , exemtc de 
toute fujettion à la couronne d'Angleterre j & 

Îiic cette claufe fut expreflement inférée dans I4 
'ommiflîon du Hoi > & dans les ïnftruftions que 
les Gouverneurs d'Ecoflc donnèrent à leiirsCom- 
miffaires : au lieu que fi la Couronne d*f)co(Ia 
relevoit de T Angleterre, le Roi d'Edouard étoit 
en droit d'avoir fous fa tutelle rheritiered'Ecof- 
fe , & de la marier fans aucune condition. 

Le but de cet Ouvrage ne nous permet pas de 
donner un plus long détail de cette Dilputerceu^ 
qui fouhaiteront d'en être inftruitsàfbnds, peu- 
vent confulter les Ecrits des Chevaliers George 
Mackenzie , Thomas Craig & de Jaques Dal- 
rimple j &des Sieurs Tyrell & Anderfon. D'aiU 
Jeurs elle eft aujourdhui décidée par le traité 
d'Union, entre l'Angleterre &rE)coffc, qui en 
les incorporant en un feul Royaume , a reton* 
nu que ces deux Nations étqicnt auparavant in- 
dépendantes l'une de l'antre. 

Par cette Union il n'y a plqs de Parlement 
d'Ecoflè : mais cet Etat envoyé au Parlement 
des deux Royaumes réunis , c'eft-à-dire au Par^ 
if ment de la Grande Bretagne^ un certain nombre 
de Députez félon la proportion qu il a avec l'An- 
gleterre 5 laquelle a été réduite à 16. Pairs, &' 
45'. Membres pour la Chambre des Communes, 
dont 30. font les Députez des Provinces d'Ecofle; 
& If. des Communautés. Avant 1 Union , le 
Parlement d'Ecoffe étoitcompofé de 15'!. Mem- 
bres des Communes ; favoir de S4. Députez des 
Provinces, & 66 des Communautez: ontrc fes 
Nobles ott Pairs du Royaume dont le nombre 
n'étoit point fixe s le Roi en pouvant créer de 
npqyeaqx qutnd il vouloit. 
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Le parlement d'Ecofiè commençoic (es féancc; 
avec beaucoup de pompe & d'éclat : & il s'afr 
fembloit tout dans une même charnière y au lieu 
que celui d'Angleterre en a toujours eu deux» far 
voir la chambre des Pairs, & celle des Commur 
nés. Voici comment fc faifoit la Cavalcade» te 
le jour de Couverture du Parlement, L^. couron? 
oe, le fcepçre , & Tépée royale étoient porter 
en carpfTe , du château d'Edimbourg au palais^ 
par trois des plus anciens Comtes , tête nuë, 
comme étoient au(n les fpeâateurs dans les r\K% 
& aux fenêtre^, ils écoient efcortez par de$ 
gardes* Le Roi, ou fon Commiflaire , étant prêt» 
tous les Mombres montoient à cheval > dans U 
grande cQur qui eft devant le palais, Deuxtrom* 
pertes, & deux hérauts, avec leurs cottes d'arr 
|nes 9 commencoient la marche , tête nue. 11^ 
étoient fuivis des Députez des Communautez^ 
4eux à deux , chacun aiant 1^ liberté d^avoir ut\ 
laquais à fon coté. 

Quatre Huifliefs des Cours de juftice les fuî- 
TOient à cheval , 8ç après eux les Depqtez desj 
provinces, deux à deux , chacun ^yant deux la- 
quais. Enfuite les Officiers d Etap oui n'étoienç 
pas du nombre des Pairs, & deux des Huiffier^ 
du Confe^. Puis les Lords , deux à deux , fui* 
yant leurs degrez,dan§ leurs robes de cérémonie^ 

Les Lords étoient fuivis de4. trompettes, deux 
à deux. Quatre ^ pou^u^vaats, 3c fix berauts j^ 
aufli deux a deux. Le premier huidier venoit en- 
fuite , tête découverte i puis Lion Roi d'armes, 
(ou le premier héraut) auffi tête découverte, 
avec fa cotte d'armes , & fon bâton i^La main. 
{^*épée roya|e, le içeptre,& la ço^rp^ne lefui- 

* ypicnç^ 
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Toîent i portez par trois des plus anciens Nobles 
prefens , tête découverte. A chaque côté mar* 
choient trois Mafliers, avec leurs oialTes fur Vé^ 
paule. 

Ceux-ci ètoient fuivis d'un Noble, têtedecx)iH> 
verte , portant la commiflion du grand Com^^ 
miflaire. Et ce Noble étoit fuivi du Commiflài- 
re, avec les Ducs à fa droite, & les Marquise 
fa gauche. Quand le Roi y étoit prefent, au lien 
d'unCommmire, le grandEcuyer alloitàche-» 
val à coté, à quelque diftance^ 

Un Duc pouvoir avoir 8. laquais à fa fuite» 
un Marquis 6, un Comte 4, un Vicomte &uii 
Lord 3* 

Du temps de l'Ëpifcopat, les deux Archevê- 
ques pouvoient avoir le mêcne train que les Ducs» 
& les Evêques le même que celui des Lards. 

(^and le Roi étoit prefent , les Marquis fui^ 
Yoient les Comtes , & les Ducs fuivoienc les 
Marauis : le grand Chancelier allant , avec le 
grand Seau , devant le Roi. 

Les laquais des Nobles portoient par defllis 
leurs livrées un petit fur- tout de velours, reprc- 
fentant leurs armes ed broderie ou plaques d'ar^^ 
gent i par devant & par derrière. 

Environ une demi heure avant la cavalcade les 
grands Officiers d'Etat , en leurs robes de cere-^ 
monie, bien accompagnez, alloient à cheval du 
palais au Parlement* 

Tous les Membres de Parlement accompà» 

5 noient le Roi, ou leCommifTaire, dans lagraiH 
e falc 5 les Nobles en robes d'écarlatc parées 
d'Hermine, chacun félon fon degré i les gardes 
fuivant le Roi ou le Commiffaire » & U milice 
fous étoic les armes. 

te 
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Le ComtniiTaire étant entré dans la chambre 
du Parlement , le Chancelier le conduifoit de- 
puis la barre jufqu'au trône. Si le Roi étoic 
prefent , le Chancelier recevoir Sa Majefté à la 
porte du Parlement , & la conduifoit iufqu'au 
trône. 

• Le trône étoit élevé de fix marches y avec un 
daiz. Le grand Chancelier prenoit place fur la 
première marche, avec les autres Officiersd'Ë- 
tat à chaque côté de lui> & lesjugess'a&yoient 
fur la féconde marche. 

A la droite du trône il y avoit deux rangs dd 
bancs, où les Archevêques & lesEvêques prc- 
noient leurs places du tems de TEpifcopat: El- 
les furent occupées dans la fuite par la principa- 
le Nobleffe. A la gauche s étoient trois rangs de 
bancs pour le refte de la NoblefTe. 
' Au milieu de la chambre il y avoir deux ta-* 
blés , fur Pune desquelles oïl mettoit la cou- 
ronne, le fceptre, & 1 épée royale. Le grand 
Connétable , & le grand Maréchal d'Ecoffei 
étoient adis chacun fur un fauteuil, auprès de ces 
tables. L'autre étoit pour le Lord Greffier, avec 
fcs Députez les Clercs du Parlement. 

Les Députez des provinces avoient leurs pla- 
ces à la droite fur des bancs , & ceux des Corn- 
munautez à la gauche« 

. Lors que leKoi étoit prefent, il avoit fes ha- 
bits royaux, & la couronne fur la tête, tous les 
Membres étant découverts: au lieu queleCom- 
miflairene paroifloit quecomme àrordinaifc^ 
parlant debout , 6c tête nue. 

La Séance de ce jour-là étant finie, les Mem- 
bres s'en retournoient au palais dans le même or- 
dre qu'ilsétoient venus. La&uledifièrenceétoir, 

/ qu3 
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que le grand Connétable & le grand Maréchal 
alloient , l'un à la droite , l*autre à la gauche 
du grand Commiffa ire , avec des bonnets de ce* 
remonie j & que le grand Chancelier & le Gar- 
de du Seau privé den:ieuroient derrière , jufqu'à 
ce que tout Fût on marche* 

Cette folennité étoit d'autant plus confidera- 
ble, qu elle furpaflbitde beaucoup celle des Par* 
lemens d Angleterre , qui ne fe font jamais pi- 
quez de beaucoup de faite. 

Lors qu'il s'agiffoit d'opiner fur quelaueBill, 
ou quelque queftion acitée dans le Parlement, 
chaque Membre repondoit diftinâement, quand 
on lui deriiandoit fa voix, je V approuve y oaje le 
defapprauve. Mais s il n'étoit pas fatisfaii; de 
l'affirmative , ni de la négative, ou qu'il ne fût 
pas d'humeur à fe déclarer d'une manière ou 
d'autre , fa reponfe étoit non liquet. Ainfi les 
Politiques , & ceux qui agiflbient par un fcru* 
pule de confcience ^ fe fauvoient par cette re* 
ponfe 

Quand un Bill avoir paflTé à la pluralité des 
voix » le CommifTaire le paflbit en aâç > en le 
touchant avec le fceptre. 

A la fin de la féance on publioit par procla- 
mation les Aâes qui y avoieot été paiTez. 

Avant l'Union des deux Royaumes tous les 
Pairs d'Ecofle étoicnt Membres nés du Parle- 
ment , & le Roi expedioit à chacun des Let- 
tres circulaires pour lesfommer de s'y rendre: 
mais à prefent qu'il n*y en a que i6. qui entrent 
dans le Parlement de la Grande Bretagne 5 voi- 
ci comment fe fait leuréledion. Le Roi ordonne 
au Pairs d'Ecoffe de s'aflembler , & de choifir 
l6« Seigneurs de leurs Corps les plus capables 

d'eue 
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Îu'ils font affemblez, le Lord C/&k - Rtgiflrer , oii 
Greffier en chef, ou en fonabfence deux des C^rJb 
de h Stjjwn , font ptêter les fermeni^ de fidelitë 
à chaque Pair , qui nomme enfiiite les i6- qu'il 
juge à propos de choifir. Le Lord Greffier en 
drcffe des liftes en prcfence des Affemblées & a- 
prcs les avoir comparées erifemble , il marque 
ceux qui ont la pluralité des fuffragess & on eti 
cnvove la lifte, fignée de fa nuin, en Angleter- 
re. Les Pairs d'Ecoffe qui ne peuvent pas être 
prefens à cette Election , envoient des liftes de 
id. perfonnes, (ignées devant temdins; qui font 
examinée^ par le Lord Greffier , & comparées 
avec celles qui oilt été drelTées fur les fufirages 
donnez par \tt Lords prefens. . 

A l'égard des Meitlbres des Conlttlaifcs , les 
^h'tres du Comtés en choifîffent trente,' comme Qri 
la déjà dit j & les Eourgs quatorze. L'élefidoh 
de ceux-ci fé fait décrite manière: chaque Bourg 
choiiit un Député , comme on faifoit aupara-^ 
tant 1 & ces Députez s'affemblent, & en choî- 
Ment 14 à la pluralité des fufFrages. La ville 
d'Edimbourg a le privilège d'en nonînrierunqiâ 
cft du nombre des 14. Ferfonnc ne peut être 
choifi qu'il n'ait VÎrtgt-un ans accomplis : & fl 
fzxA d'ailleurs qu'il prête les fermens prefcriti 
par le Parlement , qui tendent à en exclure les ~ 
piftes&lesjacobhet. 



ChAp», 
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C H À ^. XII. 

;. , t : > 

Ver Union de VEcoffe avec VAt^htér^ 
re ^ér du Gouvernement dvUd^E* 
cojfe . 

DEpuis l'^ivetieinent de Jaqàes VI. Rm d'Ër 
cofle à la Couronne d'Angleterre,onavoti 
travaillé ploileurs fois à réunir ces deux Roymur 
mes. Mais ce grand Ouvrage n'a été exécutif 
que fous le Repie glorieux de la Reirie Anne, 
Les ràifons qui portèrent fes Miniftres à foubai* 
ter ardemnient cette Union & à la faire aprou* 
ver , ne font pas du reiTort de ce livre. HooA 
femarqueroht feulement que les farleûiens d'An- 
gleterre & dËcoflè ayant autorifé la Reine | 
iiommer des Commiflaires départ &d*aiscre^ 
pour en dreflèr les Articles i ils cotnoien^renc 
leurs féances le i^. d'Avril 1706.3 & k^x. de 
Juillet ils convinrent de XXV. Articles, «qu'on 
appdle les Articles d Umon. Ces Articles cof^ 
tiennent en fubftance : ^ 

/. /r\Ve fes deux Royaumes i après kfrémkréi 
^/ Mm 1707. n'm fermtt fn^mfnd fims U 
^^ nom de Grands Bretagne 5 ty fté 
ies Armoèries de ce Rpyaume fertmf regUes ^ ^ te 
Croix de Sti André &de Sf. George jointes enjim^ 
hle , de la tnamere que la Reme jugera à propos. 

IL i^e la Saccéffion à la Moemrcbit des imi 
Royannm omis de la Grande Bretagne fif a haMèû^ 
4i mémo pkdfiik ?«rlomttnfAsfktomti*mé^ 
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réglée ; ff avoir , après la mort de Sa Majeflé Bri^ 
tannique fans Enfans , eUepajfera à la Prwcejjfi So" 
phie Eleârice deHannover & à fis Hoirs ijfus de fia 
Corps , Frotejîam, 

- HL Que le Royawt^e n*aura qu^unfitU ^ même 
farlefnent appelle le Parlement de la Grande Bre- 
tagne. 

/K Que tous les Sujets du Royaume uni auront u* 
ne êgaiefiberté pour le commerce dans tous les Ports 
d^ Places du Royaume ^ ^ des Terres Ù* Colonies 
qui en dépendent. 

y. Que tous les Vaiffeaux appartenons aux Çcop 
fois au tems de lajtgnature du Traité , quoi que con» 
fhuits hors du Pais , feront cenfigi Vaiffeaux de la 
Fabrique àe la Grande Bretagne, 

VJ. Que les deux Royaumes auront les mêmes a^ 
vantages &* Privilèges ; qu'ils feront fournis aux 
mêmes Défenfes i ReJhiâionSy Règlement des Com^ 
merces ; aux mêmes Douanes , "Droits d'entrée Ù* 
defortie; & que les Loix & Reglemens qui ont été 
faits là deffus en Angleterre , avant P Union ^ auront 
4iefirmaii lieu par tout le Royaume. 
ï.^ VIL Que les deux Royaumes feront tenus à per^ 
fetuité aux mêmes Impôts fur toutes les Liqueurs qm 
y font fùjettes ; &• que les Impôts mis enAngleter^ 
refur ces 'Liqueurs auront lieu par tout le Royaume 
0ni, 

-; VIIL Que le fil étranger qu^on portera en Ecoffi 
^ONera le même. Droit qu^en Angleterre ; que cebi 
^ififpit m Ecoffe fera exempt d'Impôts pendant 
Jipt anSi mais qu'après ce tems là , on payera le 
même droit qu*m Angleterre- 
V . .\f^ 5?^ ^<^5 que l'Angleterre impofera fur fet 
*Tefresla taxe dun^MUlkm 997^:^. livres lier Img 8. 
{^hé^fi^Mf àtdnm^ r&offi kilptftra fut les 
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fienms fn taxe de quarante huit mille livre iflerling 
franches de toutsfraix ; é^* ainfi à proportion de ce 
qu*on hnpojera déplus y ou de moins. • 

Xf Que rEcojfefera exempte des droits Jur le Pa^ 
fier , Pelin , ^ Parchemin timbrez. 

XI Que l EcoJJe fera exempte de tous droits fut 
les fenêtres , qui ne doivent fimr en Angleterre que 
Van 1710. * 

XIL Que le même Royaume fera exempt des évitt 
qui fe premtent Ji& le charbon qui s^y confume. 

Xtil. Que pendant la contimtationdu Droit paya- 
He en Angleterre fur la Dreche^ ^ efui thit finir h 
14. "Juin IT07. VEcoffe n^enferapwnt chargée. 

XIV, Que PEcojfe ne fera chargée d'aucun autre 
Droit établi en Angleterre , avant VUnion , que de 
ceux dont ileft convenu dans le Jraité; ^quefielle 
eji chargée d'aucun autre Droit eu Excife , aprh 
r Union , on lui donnera un équivalent , dont Vexa-' 
men fera^laijfé au Parlement de la Grande Bretagne. 

XV. QueVEceJfe aura auffi un équivalent pour 
{es Droits^ Exctfes aplicables au payement desdet'^ 
tes d* Angleterre 

Xn. Qu'il n^y aura qa^an Coin dans tes deuse 
Royaumes pour les Momtoyes , qui feront de même ti* 
tre &* valeur. 

XVIL Que les poids &les tHefur es feront let tni>- 
mes. 

XVIII. Que les Loix edncemant le tégletnent du 
Commerce des Doihsnes &* des Excifes , aufquelles en 
vertu du Traité , PEcojfe doit êtrefujette; feront en 
Ecojfe les mêmes » après VUnion qu^en Angleterre i 
mais que les autres Loix > qui ne~regardent point le 
commerce y les intérêts ir le bien commun des deux 
Royaumes , Ù* qui ne concernent que les particuliers^ 
repermtdam leur wgiteur&, hors de hJuriJX^Hm 
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du Parlement de la Grande Bretagne i à ntohn qui 
Putilité évidente des Sujets d'Ecoffe ne le demandât. 
XIX. Que la Cour de la Jufti€e& celle des Ju-^ 
Jticiers demeureront en tout tems en Ecoffe telles qu^ et-- 
les font établies par les Lo'tx du Royaume ; étant néan^ 
moins Jmettes aux reglemem qui pourront hre faits 
par le Parlement de la Grande Bretagne : que toutes 
les yurifiiâions de l Amirauté feront Joâmifes aU 
Grand Amiral , ou aux Cotnmijfaires Je r Amirauté 
de la Grande Bretagne : que la Qour de VAmèrauté 
établie en Ecoffefera continuée telle qu^eOe efi en An* 
gleterre avec les reftriâions ci'deffus: que les Droits 
Héréditiùres d* Amirauté (^ de Vice* Amirauté fe* 
ront refervez aux Propriétaires rejpeéiifs avec lesmê\ 
mes reflriékons : quUl en fera de même de toutes let 
Mutres Cours d'Ecoffi: qu'il y aura une Cour de PE* 
fbiquier en EcoJJi, 

XX Que toutes les Charges ^yurifdiâHonsHé'^ 
réditaires Ù' à vie feront confervées aux Proprietai* 
res qui enjoUiffint aâuellement en Ecojfe. 

XXI. Que les Droits ^ Privilèges des Bonrgi 
Royaux (FEcoJfe demeureront en leur entier. 

XXIL Qu'en vertu du Traité , rEcofje enverra 
feize Pairs , ^ quarante cinq perfemnesy pour entrer 
dans la Chambre des Seigneurs ^ ^ desComrmmesii 
Parlement de la Grande Bretagne , ^ qui fmnt 
cboifis de la manière qui eft fpecifiée dans cet Ar^ 
itle 3 que les Seigneurs S* les Communes du prefeKt 
Parlement d^ Angleterre feront Membres desCbanikes 
Refpeâives du premier Parlement de la GrâneUBrt* 
tûgne , qui s'ajfemblera en tel temps ù* lieu quek 
Reine trouvera à propos , lequel tems ne fera pm 
moins cependant de cinquante jours après la Proclâ' 
motion ; &* que chacun ^s Membres de ce premierPar' 
Um^& aesfmvans^ jufqu^à cê que k Purbmnt } 
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fiii autrement pourvu , prêteront les Sermem rejpec^ 
tifs ordonnez en la place de rf»;i^ d'Allégeance <^ 
*fe Suprématie. 

JOCIIL Que lesfeize Pairs d^EcoJfe auront tous 
les Privilèges de Parlement qu'ont le Pairs d Angle^ 
fi : & que tous les Pairs d'EcoffeferomPairs delà 
Grande Bretagne , & auront les mêmes Privilèges 
que les Pairs d* Asigleterre , excepté celui d'avoir 
Jeance au Parlement &c. , à moins qu'ils nejbienf 
du nombre desfeize; &quUls auront rangyfuivant 
quUl efijbecifié dans cet Article. 

XXtv, Qu'ifrèsl Unianily aura un Grand Sceau 
pour le Royaume uni, e&fferent du Grand Sceau ujitê 
/ans Vun & l'autre Royaume. 

XXV. Que toutes lesLMX& tous les Statuts dei 
deux Roya»vtes autant qu'ils fe trouveront contrai^ 
res ou incompatilbes avec lesfudits Articles , ceji^ 
font &Jironi Mis ifrh PÛnkn^ 

Ces Arrides furent examinez & prouvez par 
les Parlemens d'Ecoilè & d'Angleterre : de lor« 
jce que depuis ce tems là ces deux Royaumes n'en 
fbnc*qu*un. 

En vertu de cette Union onafupriméplufienrs 
Charges en Ecoflè qui n*y étoient plus neceflai- 
res; & on en aauffi créé d'autres oonfbnnes à la 
ficuatiol) où elle fe trouve à prefent. Ainii o» 
|i fuprimé le Confeil prhi tel qu'il étoit avant 
l'Union $ de même que la Charge de GrandCban^ 
teHer » & Grand Treforier &c. Mais il y refte 
encore unGardeduGrand Sceau, & dupetitSçeau, 
icc. : & pour TadminiArapon de la Juftice il y 
a encore un Lord Regifier ou Grand Greffier, urt 
f^dAffoe$ê ; à^Bmwtsde^PEfbipm » un Com^ 

Jf 3 ^ 
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^ VArmrmtè; & des Tribunaux dcJuftice,cQriii 
fpe on IC' verra dans les Chapitres fuivans. 
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:P^x Çaurs de Jujlkt. 

•*■ ■ 

LA principale Cour de Juftice eft celle qûV>n 
appelle h Seffion , ou le Collège de ^ufiict. 
C'eft ici que Ton juge les cauiês civiles , fuivant 
les Aâes de Parleonent & les Coutumes du Pais^ 
& en cas de befoinonarecoursauDroit civil, & 
on juge félon les rqgles de la juftice naturelle & 
de Tequité, ' ' 

Cette Cour eft compofée d'un Prefideat & de 
14. Confeillers. Elle tient Tes féances à&^vÂs le 
I. jour de Novembre jufqu 'au dernier de Février ^ 
Zi depuis le i, de Jiiin jufqu'aiî dernier^e Juil- 
let. ï>es 14. Juges qui là compofent, il &ut qu'il 
y en ait pour le moins neuf oui foient prefens , 

Sour rendre leurs fentences valables. Les» Mem^ 
res de ce Tribunal font appeliez les Lords de U 
Seffion. Ils ont fix principaux C/i^^i. I^s gagés 
des Miniftres s l'évaluation des Dixmes s i'eta« 
bliflement des nouvelles Eglifes ; l'Union ou k 
démembrement des Paroiflès &c.,font dureflbrt 
de leur jurifdiâio^i. Ils jugent de toutes les cau" 
ics civiles qui ne font pas capitales : & ils n'y 
a d'autre appel qu'au Parlement. Cette Cour 
ftit ^wblie en i<5i. fous le règne de Jaques V.j 
inai$ on a fait depuis pluiieurs changemens diam 
^ pipcqiiires,, pour remc4ier aux abus qui s'y 
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dîflbient. Elle cftcompofée de deux Cfiambres.' 
î)ans la première, où un certain nombre des Ju- 
ges fe trouvent tour-à-tour , ils délibèrent publi- 
ment » après que les Avocats ont allègue leurs 
raifons de part & d'autre : fi l'affeire en quéftion 
ne foufre point de difficulté , le Prefidcirt de fjj» 
ma^ie prononce la fentence : autrement il và.e^ 
faire le rapport, à la neqtrifiti^ d'une des Fât'^ 
tite , aux Juges qui font dans l'autre Chambre^ 
& déclare enfuite leur decifion : & fi- les partiel 
y confentcnt la caufe eft plaidée de nouveau de* 
vant eux. - Les Avocats plaident debout 8c de^ 
couverts , à moins qu*ils ne foient* Membres du* 
Parlement, Confeillcrs privez , ou Avocats du 
Roi. Les Prefident a 1000. liv. fterl. de gagei 
par an y & les autres Juges chacun 500. Les 
Clercs ou Greffiers &c. ont des Jgaees trcs^modi- 
ques ; mais les emolumens qui leur reviennent 
font confiderables. Outre ces i y. Juges il y en a 
quatre extraordinaires, qui font Pairs du Royau<> 
me« Ils opinent avec les autres Se donnent leur 
fuffrage, . ^ • ' 

Il y a un autre Tribunal qu^on zppcllctbiCouH 
rfy^fticéf^i ou la Cour de Juft'tce , qui iugc des 
çaufes criminelles, comme laTrahifon>ieMeur« 
tre , la félonie &c. , & fa jurifdiâion s'étend 
jufques furies Pairs du Royaume. Cqtt« Cour 
cft cpmpofée de fept juges, dont le premier por* 
te le titre de Lordjjuflice (oxxjuge) QeneraX:^ Ic 
fécond AtLord^i^iceioa^ttg^) C/(T^,& lesçînc} 
autres font des Lords de Ta feffion » & font ap- 
peliez Juges fimplenpient, ^1^ ont unC^wc* Ou un' 
(îreffier, fous eux. ',/,... 

Les gages du pràttier Juge foBt de 1060. Hv« 
• y^ ftcrU 
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llerl. par an: cei9 àa fecood de 400 : les an(K$ 
o*én ont que loo. Et les profits du Clerc mon- 
tent à peu près à ico. pièces. ' 
' Les procès criminels Ce décident ici par uq 
corps de is;.* ]urez> ce qui ne fe fait point en.E- 
ooue dans les iautres cours» où il s'agit du nteum 
p^ nmm. Le Chef des Jurez , appelle le Cban^ 
ièBtr des ^urez recueille les voix ^^ & ep faits Ici 
ràgport aux Juges. Avant Punion y quand il s)^ 
)it de juger un Pair d'Ecofle , lapliis grande 
Lie des Jurez dévoient être Pairs dq Koyau- 
Pepuis l'union , les Pairs doivent être jugez j 
de la même manière que les Pairs4' Angleterre. 
' Cet;e Cour fetieot tous les vendredis l'après- 
inidi, pendant le tems des Séances. Et tous 1^ 
criminels. » fans en excepter ceux qui font accu- 
ioL de trahifon , ont la liberté d'avoir des avo« 
fats > pour plaider en leur faveur. 



C H A p. XIV. 

Ve la Cour de V Echiquier : de ceJk 
des Cotnmijf aires y des Shérifs j e^r. 

DEpuîs l'Union des deux Royaumes, îl y a 
en ËcofTe une Cwr de P Echiquier , qui a les 
Eêmes prérogatives > Se la même jurildiâioii 
r les revenus d'EcoflTe , que la Cour de l'E- 
Aiquiier d* Angleterre a fur les revenus d'Angle- 
^rre. Elle eft compofée de cinq Barons , £nt 

« lOOÛ. 



.«,' 



à looo. liy. ft'erL d'appQÎntement & )e$ autres 
en ont foo. chacun: & de deux Audiceurs, deux 
procureurs &c. , qui ont dç$ gaçes proportion- 
nez. ■ * • . - .. 

Xes Revenus dq Royaume d'Ecoffe, furent c- 
valusz par le Traité d* Union à i6cpoo.liv.fterr 
ïing , de la maniéré fuivante. L'excife, ou Im-» 
pot fur laBierre a été affermé 3 ijf oc liv.Ifcrl. & • 
s'il étoit mis fur le mêmepié qu il eft en Angle-? 
terres il reviendroit à 5(^3. Les impôts de h^ 
t)ouane peuvent nionter a 5000c. IW. fterl. ^^ 
revenus des domaines de la Coqronne , à s 500. 
La pofte à xooo. L*impot pour la fabrique de la 
monnoye , à 1500. Le Cfafuel de TEchiquierj» 
3000. La taxe fur les terres , à raifon de 4. (lu 
par liy. fterl. 4.80CO. En ^out i(îocx)o« 

Dans les S/;»-wouComtez d'Ecofic, il y adeîi 
Co^rs des Çomrmffaires y qui jugent des differensen 
fait de teftaniens, de bénéfices > dîmes, divorce^ 
&c. La principale de ces Cours fe tient à EdinV 
bourg, & ily4. Juge^, '' ^'\\ 

Les Cours des Sheriffs jugent dans les provin* 
ces de certains &its qui regardent le iii^M»i&^iM<i9V]^ 
des dommages qu'un homme fait à un autre, & 
des petites dettes au deifous de cent livres d'E* 
çoffe. Mais il y a appdl de ces Cours aux Coiir^ 
iuprémes de Juftice. On y juge auffi des. volis^ 
meurtres, & autres crimes, capitaux, poi^oj 
que le criminely foit amené dans 14. heures ap;è^ 
lé crime commis» Autrement c'eft au Jufticieç 
gênerai à jugpr le criminel, où à des Juges dele-î 
guez pour cet efifet. L'office dtsShersffs étoit an-», 
çiennement héréditaire danis plufieurs famillesi^ 
qui avoienc rendu de grands £sr vices au public. 
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C'étoit un pofte avantageux & trèà- honorable^ 
qui rentteit ces familles confiderables dans leurs 
provinces. C'eft pourquoi le Roi Jaques VI. & 
Charles I. achetèrent la plupart de ces charges 
des propriétaires , & elles ont été rçpplies an- 
finellen:ieni: dans la fi^te par le choix des Souve-^ 
r^ins* 

Dans les Cours qu^on appelle the Courts ofRe- 
galityy les Seigneurs des terres ont pouvoir de ju- 

Ser des crimes capitaux commis dans leurs jurif- 
iâions. Ils ont la plupart un Lieutenant , oq 
Député, qu'on appelle Baill^ofthe Re^ality. 

Les Cours des Barons fqnt des Cours Seigneu- 
riales qu'ont droit de tenir ceux qui ont une Ba- 
ronie relevant de la Couronne. Autrefois ils pou- 
voient juger des crimes capitaux , commis dana 
IcMis jurifdi^ons. 

Je finis ce chapitre par la diftindîon des Bourgs 
d'ÉcofTe î qui font de trois fortes , favoir Royal 
Eorou^hsy Boroughs ofRegalityy & BorougsofBn-- 

Les premiers ont le privilège d'envoyer des 
Députez au Parlement, & de tenir des a(&mblées 
annuelles, pour régler leur commerce, & autres 
chofes qui regardent leurs jcommunautez. Cesaf- 

fembléesfetiennentalterqativement dans les prin-p 
cipaux Bourgs , & à la fin de l'aflemblée on nom- 
me le tems & le lieu de la prochaine affèmblée. 
Ces bourgs fe gouvernent par un Prévôt ou Mai- 
re, 4. Eche^nsi un-Doyen de la commi^iauté, 
Îui eft le premier Juge ent;re les marchands 5 un 
Veforierj & un Confeil comjoféla moitié de 
marchands s & l'autre des corps die métier s tous 
çbçifis annuellement. CeUx-ci t^cttaént uoç Cour 
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à part, compofée dçsDeacons ou Doyens de cha- 
que métier > qui font choifîs tous les ans, & qjnl 
choififfent entre eux un Prefident , qui a pouvoir 
de ks faire afiembier ., quand Toçcafion |e re- 
qiiierri 

. Lesautres Bourgs qu'on appelle Borougbs ofRe- 
cality y & BoroughfofBarony 3 (ont des Bourgs oj^ 
Ton tient marché, & où le Seigneur tient fes CourSji 
& nomme les principaux Maçiftrats , laiflant 
les autres au choix des Bourgeois. Mais ils n'eor 
vpyent point de Députez au Parlement. 
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^es Troupes , ér 4e ^4 Marine $B» 
■coffe.. 

A Près la Révolution l'ëtabliffement des mili- 
ces qui s'étoit fait fous le Règne de Charlesi 
II , iur lé pié de aoooo. fàntaflins & 2000. chç- 
vaux , fut aboli par aâbe de Parlement , hormis 
en cas d'invaiion : au lieu, dequoj le Pa,rlenaenç 
fit un adé , pour lever 1797. fantaffins , qu'ifac- 
corda au Roi Guillaume pour U defenfe^ii paï$j( 
& 1000. hommes de recreuës toutes les années, 
dont les £^is montoient a 64,8 79r liv. (l. &; 8n 
fchelins p^r an. 

Depuis l'Union des deux Royaumes il n*y a 
qu'un feul corps de Troupes poui la Grande Bre- 
tagne , établi par le Parlement. Il fe réduit prc* 
fentement à 12000. ho^imes. On en envoyées 
Ççqflè une partie plus ou moins, grande, felofi 
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.que la fureté de cePaïs-làle requiert. Mais pa^- 
|n) ces troupes il y en a qui font Eçoflbifes : par- 
tioiiieremeht dans celles de la Maifon du Roi; 
favoir une Compagnie des Gardes du Corps; une 
Compagnie de Grenadiers à Cheval : uo Rqgi- 
.pient de Gardes à pied , &c. oui ont été ajoutez 
i la Maifon du Roi depuis l*[Jnion^ 

Il en eft à peu près de même de laMarined'^ 
.Cpflè que de 1 Etat militaire. Elle n'eft point dis- 
tinôe de celle d'Angleterre : Etla verué dft que 
TEcofTe ne s'eft jamais diftinguée par cet (endroit 
U » quoi qu'elle ne manque de rien pour la con- 
ftruâion des vaiiTeaux , 3c (qu'elle ait de très- 
|>ons havres , pour les mettre a Tahri des vents. 

Il eft vrai que les vaifTeaux de guerre courent 

(beaucoup , & que les Ecoflois ne s'étantpas ad- 

•Contiez au commerce , comme ils auroient pu, 

n*ont été gueres en état de fe faire cr^^jndre par 

Wcr« 

Peut être auffi qu'ils fuivoient en cela les mè- 

ines maximes qui leur faifoient négliger de fbrtir 
.fier leurs villes > & un de leurs plus fameux Hih 
^oriens & Ppëtes a dit; 

Via pbaretranseji propria glorîaScotis^ 8fc« 

pt un peu plus bas. 

NonfoJJa et mûris Fatriamyfed-Marte Uferi^ 

.On peut ajouter , que 1 eurs guerres ^ïant prefips 
.loâjours été deffênfives ,|& par terre 3 coatreceu]^ 

a ni habitoient la partie méridionale de cette iflcji 
, ne voioient aucune néceffité d'avoir des forces 
tBfuritinies. Cepoulant ilsn'avpientpask^flédV 
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iftiiT quelque foin de leur mariné > comme cela 
partie par leurs Aâes de Parlement, de fut tout 
par celui qui fut fait fous le règne de Jaques I,&: 
qui obligeoit tous les Barons & Seigneurs j aianc 
des terres j& feigneuries auprès delà mer^du c6téds 
l'oueft 8c du nord , d'entretenir des Galères 9 à 
quoi toutes les terres à 6^ miles delamerdevoietit 
contribuer. 

Il fkloit même qu41s euflèrit dels vaiiTeaùx dé 

Suerre, fous le règne dejaques III, lors qu'An* 
ré Wood de Largo, fameux Capitaine de mer, 
défit une efcadre Angldife près de Dumbar ; 8é 
qu'en fuite il en défit une autre, commandée par 
le Chevalier Bull , qu'il prit avec fes navires à 
l'embôuthure du Tay. 

Pour e^cufer l'Ecdle de n*avoîr pas fait des 
efforts pour fe fortifier par mer , à proportion 
des dations voifînes, on allègue encore, que quand 
fes voifins augmentoient leurs forces par mer, fes 
Princes croient mineurs,' ou en guerre avecl' An- 
gleterre, ou qu'elle fe faifoit la guerre à elle mê- 
me. Témoin les règnes de Jaques III. IV. & V., 
de la Reine Marie , & de Jaques VI. Mais il 
n'eft pasdifficilede compremlrela raifonquiportA 
ce dernier t^oi, fur tout depuis fa fucceffion à la 
couronne d'Angleterre, à affbiblir VEcoSIspzx 
mer. 

En vertu dit traité d'Union, laGwr ^e lAmi» 
toute d'Ëcoflè comme on l'a déjà dit > fubfîfte 
encore: de même que les Cours qui en dépendent» 
& dont la principale tient ordinairement i es fean* 
ces à Edinbourg & quelque fois à Leith,oùI'od 
juge des captures par mer, des diffei'ens entre les 
Marchands &c : mais la jurifdiâion de toutes 
ces Cours eft foumife , par ce même traité > à 
l'Amirauté de la Grande Bretagne. BiC- 
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Remarquez , qu'il y a des jurifdidions d*Ainî- 
ïauté , attachées à certaines familles confiBcra-' 
blés. C'dl ainfi que le Duc d* Argile, eft Amiral 
des ifles occidentales» &c. ; le Comte de-Sutber^ 
iand Amiral deSutherland 3c de audques autres 
provinces voifioess le Comte de MortondesOr- 
cades* . 

Il n'y a aujourd'hui que deux frégates de refte> 
delafaçond'Ëcoffe. L'une qui s'ap(>elklejR0)^j/ 
GmAmw»^» commandée par le Capitaine Gordons 
& l'autre la Royale Marie , commandée par 1« 
Capiuine Hanulton« 



C H A P. XVL 

Du Gouverttemeiit Ëcclefiaftique. 

T7N Angleterre le gouvernement de l'EgKfeeft 
V^ Epifcopal , mais il ne l'eft pas ici. Quand 
rEglife d'Ëcoffe fe reforma , elle abolit l'ordre 
^ifcopal : comme cela paroit par les Aâes de 
Parlement ^ 8c par les Âflemblées générales du 
Clergé d'Ecofle. Le gouvernement de l'Egli^ 
ic d'Ecoflè eft appelle Presbytérien y parce qu'el- 
le n'y reconnoit aucun ordre fuperieur à celuf de 
ceux qui font revêtus du pouvoir de prêcher l'E» 
vangiie, & d'adminiftrer le3 Sacremens » qu'on 
nomme en Anglois & en Ecoflois Minifires ^ ou 
freacbmg Preshyters-y & en François Afi»î/&'«, ou 
Pé^eurs, C'eft à eux que le gouvernement de 
1 Éghfe eft commis , conjointement avec ceux 
que nous appelions Amms j & les Ecoflois 8c 
. Aoglois £&&r;« Selon 
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Selon les plus fameux Hiftoriens Ecoflbîs cet- 
te efpece de gouvernement fut établi dansl'Egli-» 
fc d'Ecofle dans le tems même qu'elle embraflà 
l'Evangile. Ses anciens JVJiniftres, nommez G»/- 
ikes , demeuroient ou daf^s leurs Cures, ou dans 
des Collèges; & continuèrent ainfi jufau'au com-* 
mencemenc dui4.fiecle, lors que les Prélats pa- 

Eifles les aflujettirent à la mitre. Le Chevalier 
)alrimple l'a fait voie clairement , dans ies re« 
cueils fur l'Hiftoire d'Ecoffe. 

L'Eglife d'EcoiTe eft compofée de Confiftoiret^ 
de Colloques^ de Synodes ^ & d'AJfemh/ées Généra-^ 
les. Les Confîiloires font fous la jurifdiâion des 
Colloques, les Colloques fous celle des Synodes; 
& tous enfemble fous celle des AiTemblées gêné* 
raies. 

Il y a 890. Paroiffes, dont gi* font des EgU* 
fes Collégiales , c'eft à-dire > qui font deflervks 
par plus d'un Miniflre. 

Dans chaque paroiffe , ou Eglife^ il y a un Con- 
SISTOIRË , qu'on appelle dans la langue du pais 
Kirk- SeJJion , ou parochial Confiftory, Ce Confîlloi- 
re eft compofé du Miniftre, ( ou des Minières de 
la paroiife , s'il y en a plus<l'un) , desAndeiis 
& Diacres , avec un Clerc & un Bedeau. 

L'Office d'un Ancien eft d'affiftcr le Miniftre 
lors qu*il vifice fes paroiOfiens , de veiller à leur 
conduite 3 & de les reprimender en particulier, 
auand ils ont commis quelque defordre. Mais , 
u le fcandale eft grand > & la perfonne eft obfti-* 
née , il doit en faire le rapport au Confiftoire^ 
qui cite là deflus la perfonne accufée. Lorsqu'eU 
fe comparoir, on écoute ce qu'elle a à dire pour 
fa juftification ^ & (i en la trouve coupable , on 
lui fait: une ceafure proportionnée au icandale. 

Que 
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Que fi 1^3fien^e eft publique » on loblige klàtè' 
tonnoicre en public. Les Anciens foncchoifisd'eo- 
tre les Paroiffiens les plus confiderables p2Lr leurt 
biens, & par leurs boniles quaiicez. 

Les Diacrts font choifis de même. C'eft ïesài 
à prendre foiti des pauvres » &: que les charicez 
dc^ paroiffiens foient diftribuéeâ comme il bxL 
Oo les confulce , mais ils n'ont poinc de v(xx 
dedfive en faic de cenfure, à moins qu'ils nefoienc 
auffî Anciens : ce qui fe arrive quelqueii»s daos 
les paroiflbs de la campagne, où l'on n'a pas un 
nombre fuffifanc de perfonnes capables dfr£iiie 
Ces fonâions féparément. 

Il eft aii pouvoir du Omfiftotre d'admettre à la 
Ste.Cene ceux qu'il juge être en état de la rece- 
voir , après les avoir bien examinez fur leur co- 
noiiTanceen matière de Religion^ fur leor con- 
verlation , & leur refolùcion de retiouvelkr & iizc» 
çomplir les engagemens du batême, en Kcevant 
la Communion. 

On peut appeller du Confiftoire au Colloque, 
quand on fe croit lezé par celui-là. Qudw 
fois le Mitiiftre & les Anciens renvoyent au Col- 
loque le jugement dos delinquans obftinez, code 
ceux qui ne veulent pas (à caufe de leur qualité) 
fe foûmettre à leur cetifure. 

Dans les paroifTes de la campagne leConfifloêc 
s'aflemble ordinairement le dimanche après le 
Sermon. Mais dans les villes il fe tient la ai- 
tres jours, & auffi fouvent que l'occafiofi fe wfr 
fente. 

Il y à 69 CoLLOQ^uEs, quel l'on tppdk 
Presby tere$ , Preshyteries j & chaque CoUonK 
comprend depuis 12. jufqa'à 24. FaroiflèS vonH 
oes^ Chaque Farom députe tous les liz Jtbtf 
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un Miniftre & un Ancien au Colloque: où l'oa 
dK)ifit au(ïï un Modérateur , qui r^gle les procédu- 
res du Colloque fuivant PËcriture fainte & k9 
Coiiftitudons particulières. derËglife> qui prend 
foin, (çie tout 5 'y faffe par ordre , S de tccueillir . 
les mx quand on en vient Jà. Et tout ce qui s*y 
p^ailè eft enregitré parle Clerc, ou Secrétaire. • 
•C'eil ici qu'on détermine les appels des Confiftoî-, 
res>& qu'on examine la conduite des Minifires 
& des Anciens qui font du reilort du Colloque» 

Dans. ces C6LLOQ.2jfiS on prend foin .<let 
amplirks Ejglifes vacantes qui font de leur re$j| 
fon. ilfour cet effet, on confacre des Paiteurs, 
4prè$ les avoir bien examinez fur leur vie y auffi 
bien que fur leur doâjrinc j & s'il s'en prcfente 
qui ayent déjà ^té ordonnez ailleurs , . il faut 
qu'ils produifent des certificats du Colloque oà 
cela s'eft fait. , . . 

On y examine auffi ceux qui fe prefenten^: 
pour être re^ au Miniftere. On s'informe 
de leut. conduite : On voit quelle eft leur capa-« 
cité dans le Latin « le Grec, 3c l'Heb^^ dans 
h Théologie, Fhilofopbie, l'HiftoireEcclefias-* 
tique, la cbronologie: & après leur avoir pre^ 
fcric des exercices , pour les éprouver fur tous 
ces anicles , on les reçoit ou' on ks rejette , fui« 
vant qu'il fe font fkit connoître par cet exaihen# 
Perfonne n'cft reçu Miniftre.qu'il n'ait pafliépàc 
là. On hii . fait d'ailleurs plufieurs queftions fus . 
la Doârine de l'Evangile , & fur le goùvertieh 
ment de l*Eglife ) & on lui demande expr^CTér 
ment- s'il emorafle le Miniftere. par no pur ddir 
de fervîr Dieu , en prêchant .PEvaiigik de fort 
•Fils, & non pas pour aucurl gain des-honnête. 
Cela fait^ on Pordonnc par t'impbiition des 
: - z ' mainf 
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shains, avec des prières propres pour ce fiijet. 
' Dans ces C o L l o Q^u e s on prononce l'ex- 
communication' majeure, c'eft à dire, qu'on ex- 
clue abroluniént de la Communion de 1 £acha'- 
riftie. C'eft rarement qu'on prononce cette fen- 
tcnce , & ce n'eft que pour des crimes Tnornies; 
Mais auâî cela fe fait avec grande folemnité, & 
d'une manière à donner de la terreur à toute a-- 
jne qui n'eftjpas endurcie. ' / 
• Enèn les C b L L o QjsB s fe tiennent pour le 
moins une fois le mois , fit les Miniftfes y prê - 
chent tdur à tour , ce qui lesoblige à s'applic^ier à 
i'étude/Car s'ils fe negEgeoient: , jcurfirible fc- 
iroit bien-tôt découvert dans* ces Aâeixiblées , 
^ ils s'expoferofent à la cenfuie du Colloque; 
Pu refte > il y a apel du colloque au Synode Pro** 
yincial. 

' Les Syncjdbs Provxkciaux fcinc 
au nombre de' 13. Chai({ut Sytwde Provmcmf dt 
çompofé de tous les Miniftrcs de la prôyincctSc 
du premier Ancien de" chaque paroHïe, liVas- 
femble deux fois Pan, jk çhoifitù^ Modéra* 
teur. ^ Pans ces S Y N o D b âôn £iir i^ie^rechen- 
che 4^ la conduite desCoUoques» on vffîte'kurs 
Régi très , 3c on détermine les appels fU'oo 4 
imènetté de oes Colloques ^u Synode. ' On y 
cenmre auffi les delinquans dont les CoUaqœs 
li^t pas jug^ à propos de fe mêler i foità cuGt 
de leur qualité , ou pour qnelcjue autre ràifi». 
D'ordinaire le Synode dure unefemaine s ScPon 
eh peut appeller aune A^^^blce générale; - * * 
'Les Assembleurs Gb/nb^r albs^ oq 
8ym)des Natwnêux , font compofez de Commis- 
£aire$ députez par les colloques , les Bourgs Ro- 
^x> ^ les Uaivcrficés^ Miniftres & Anciensi. 
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on les choific fix femâines avant que VAjfetnhIêè 
GencraU commence fa féance. Les Ancicnsfonij 
grdinaitemcnc des perfonnes de qualicé. C'cft 
ici qu*on juge en dernier rcffoxt de tous les ap- 
pels Ecclefiaftijuef,' & qu'on fait tous les rc- 
glemens de TEglife. On choifit d'at)ord un». 
Frafes , où Modtrâteiii- j & le Roi y envoyé m 
Commijptre^ qui propofe \ l'aflTeniblée ce que h 
Cour juge à: propos ^5 & qui prend fpin que rien; 
lie s'y paflç au préjudice de fa Ma jcfté,: Le 
Commiflaire eft presque toujours lin des preoiieçç 
Pftirs du Roiaume : mais il n'a point de voix 
dans l*aflçmblce. Lis Synode National peut, 
^aifcmbler ^ par Â^ de Parlement, du moins 
iibe jbis l'année. > 

Dans toutes ces Âflemblées eccleiïaftîques 
4ont nous, vepons de. parler y on commence & 
finîc par la pfiere. Elles ne peuvent point infli- 

êer de . punition» /corpoirelles,^' leut^ pouvoir (è 
bme^à des cenfutts ccclefiaftiqufes. Ces Affem* 
bl^es fcMit une forte barrière pour le maintien def 
la Religion établie ; Tpus leurs mençibres étant 
éleâifs , & les Laiqûes y ayant part aùfli bien* 
<iue le Clergé , iln'eft p^s aifé d'introduire des 
innovations dans la doÛrine ^ dans le culte > ni. 
4^5 le gouvernement de rEglire,.fion leur lai^^. 
ie la liberté de choifir leurs membres , &d'agir. 
fuivant les lumières de leur copfcience^ C'elt 
pourquoi les Princes qui ont voulu innover^ 
dans cette Eglife, fe font toujours attachez à en 
changer la Conftitution. Mais toutes les foi$ 
que les Peuples ont recouvré leurs libertezjles cho- 
ies ont été rétablies fur l*ancien pié. 
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C H A p. XVII. 

P^5 Armoiries: de V Ordre de St. An- 
dréy ou du Chardon :*des degrezidè 
ftefearice^ 8cç- 

• 

L'Ufage des Armoiries cft très-ancien. C'cft 
urï^ marque de diftinâion établie pourpre» 
cQmpenfér ceux qui s'ccoient fignalet par les fer- 
Vices qu'ils avoienc rendus à leur Patrie dans 
TArn^eç ou ailleurs : elles fer voient auffî' àdîftio-» 
ger les aine^ des familles Nobles d'avec feors ca« 
dets, &c Le premier Heraulf ou plutôt RoiétAr* 
pex d^Ecofle s'appelle Zfoii. On l'appeUeorii^ 
nairetpenc U Lord Lion. O pofte eft aujourd'hui 
rempli par le Vssxxx Alexmdpt Artûdm ^ Ctievalier 
& Baronet. lia; joc. liv/ d'appointemcnt. On 
lui (ionne lé nom de Lim y par allufionviux Ar^ 
ities d*Ecoffe , qqi porte , comme on l'ailst ail- 
leurs, d*Or au Lion rampant de Gueules , envi- 
ironné d'un double Trèfcheur de même, fleurde- 
lifé &c contrefleurdelifé. Il a fous lui fi^s Htrmdn 
A^ Armes, iurnommez tRofs^A/hahie, R^tMéN^l' 
iay^ Snadoun & Marchmom^ 8c fix Pourjuhsas^ 
furnommez Carrick , Bute , Ormond^ Difsgwétll, Um 
fiicom & Kyntiré: dont les premiers ont 25 liv.» 
d'appointement, & les autres i(J. Tous enfanl 
ble forment le Collège des Hermks d* Armes. Le 
Lord Lion, '■ anTifté des Hérault d'Armes publie 
les Proclamations du Roi j les Déclarations de 
pugfie, ou de Paix,- Pavcnement d'un Prince à 
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là Couconne , &c. avec beaucoup de folemnictf. 
Il eft le premier Hérault de l'Ordre àcSt/Aulté, 
& en porte les enfeignes. Il a le pouvoir de don* 
ner des Armes ou Armoiries , d-y faire des di- 
minuions : de recevoir les autres ^erau)ts«&ç^ 

I 

pe POrdre rli St. André j 00 ^ 
Chardon^ ^ . . , 

L'Ordre de St, André , ou du Chardon ^ a éii% 
dit-on > inftitué par le Roi Achàius , vefs la 
fin du IX. Siècle. Il étoit presque tombé dahl 
l'oubli, lorsque le Koifa^sVli, d'Eçofle,& 
ÏL d'Angleterre, rcfolpfcle le faire revivre. 
Ma^is^es malheurs de ce Prioce ne lui permis 
fént pas d'executér ce projet : la Jleine Anne for-. 
ina le n^çme deiPTeiri & y r^uffit. 

JLc Collier de 1 Ordre eft d'or , formé de fleurs 
de Chardonsentrelacées de feuilles de Rue s d'piik 
. penc^ un fautoir en croix de St. André , avec ce 
Mot : Nemo me impmè laceffet. Les Chevalieîrs 




vife, fiemo.ôcçé , le tout enrichi dé diamans. 
La Fête de Si,An(ké^ qui eft le 30. de Noverii- 
bre,* les Chevaliers de l'Ordre qui fe trouvent en 
. EcoITe , s'aifemblent en Cérémonie dians la Ca« 
tbedrale de la Ville de St. André. Le Roi , & 
les Chevaliers qui font à la Cour jfont revêtus 
ce jour-là du Collier de l'Ordl-e. Tous les au- 
tres Ecoflbis, portent à leurs Chapeaux une Croix 
de St» André , bleue & blanche : qui font les 
couleurs des Arques de l'Ordre. . 

'" " ■■ t 3 •• •' Dei 
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■ 

Des Degrezde Pré/éMCi , ou àt Pas y &té 

, T ' Es loîx qui rcçlentla Préjïance ou le Pj/, en 

JL^Ecoffc, font a peu près Iss mêmes que celles 
, d'Angleterre. Ainfi nous ne parlerons que de 

la PrèfimK* eçtre les Anglois & les Ecoflbis. 
Au Couronnement de Charles L ce Prince vou- 
lant prévenir les difputcs qui pourroient naître à 
çcc cgard-là , entre les Nobles des deux Nations, 
'ordonna qu'on Angleterre, les Nobles du même 
, rarfg aiiroient le pas fur les Nobles Ecofloisdece 
^ rang- là s les Ducs Anglois fur les Ducs Ecoflbis 
&c. & qu'en Ecollg les Nobles Ecoflbis du mê- 
me rang , auroicnt la Prêjétmce fur les Nobles 
Anglois de cerli^-là. Mais par le Traité d'U- 
nîon on eft convenu que tous les Anglois qui a- 
. voient le même rang au tems de ccTraité,paffe- 
roienc devant tous les Ecoflbis qui étaient de ce 
.jaiig, dans ce tems-là ; mais que les Pairs d*E- 
; çoffc d'alors , auroient le pas fur tous les Pairs de 
■ la Grande Bretagne, du même rang qu'eux, qui 
. feroient créez après l'Union. Au refte , l'Union 
" n'ote pas au Roi le pouvoir de créer , comme 
auparavant, de nôqveaux Pairs d'Angleterre, 
& de nouveaux Pairs d'Ecoflè Auffî voyons 
nous que depuis qu'elle a été conclue, la Reine 
, -Awtf & le Rpf George ont créé plufieurs nou- 
. veaux Pairs d*Angleterre ; quoi qu^ jusqu'ici le 
. qombre des "Pairs d'Ecoflè n'ait point été au- 
' gmenté» Les nouveaux Pairs d'Angleterre, ont 
. feance au Parlement de la Grande Bretagne : 
v^ * pais ceux d'Eçoflé.rnerauroient point, à moins 

\ ' qu'ils ne fiiflent du pombre des fcize. Mais fi un 

^ . Pair d'Ecoflc étôit fait Pair d'Angleterre, il 

au- 
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auroit par-là féance au Parlement. Et en effet, 
la Keine , voulant recompenfcr le feu Duc de 
Qaeenshury iiits foins qu'il s'étoit donné pour fai- 
re aprouver l'Union par le Parlement d'Ecoffe; 
le créa Pair d' Angleterre, avec les titres de Bj- 
ron de Rippon , Marquis de Beverley , & Duc de 
Doffvre: & en cette qualité il a eu féance au Par- 
lement, jusqu'à fa Mort , arrivée le 6. de Juil- 
kt, 171 1. Mais cette Princeffe ayant auffi créé 
en 171 !♦ le Duc d'Hamilton , Baron de Duttw 
& Duc de Brandon en Angleterre 5 la Chambre 
des Pairs refiifa de le recevoir en vertu de cette 
Création , comme contraire à PUnion des deux 
Roïaumes. Et le Duc de Queensbury^à*2k pre- 
fent, étant devenu Majeur, cnPannée 1720, 
& ayant demandé à être reçu dans la Chambre^ 
i la place de fon Perc : il a été débouté de fef 
pretenfions. 

F I N. du Tome IL 
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